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JE»  « Liure  font  contenus  tous  les  ordres 
’ quon  doit  tenir  pour  préparer  les  xhofes 
necejfaires  dans  vne place,  t (tnt  pour  la 
conjeruer , comme  pour  b défendre , & 
pour  sempefcherde  toute  forte  de  furpri- 
fes;  / • ::  ; 

Vn  difcours  facile  pour  reconnoiftre  tous  les 
> défauts  des  places,  &pour  y fçauoir  re- 

/ medier  j 

^ • j • r > ^ > j ^ x 

Vn  abrégé  de  la  Tonification  , ou  il  efl  trait - 
“ te  en  quoy  confifte  fa  perfeftion . & tout 
ce  qu'vn  Caualier  & vn  homme  de  Com - 
'■7  ' mandement  en  doit  jçauoir  , pour  endif- 
courir,  $ po  ur  / en  feruir  : 

Déplus  y esl  adiouflé  vn  traitté  des  Par- 
ti* de,  guerre. 
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' A Monsïjgnîvr  ' 

L’EMINÊNTISSIM  E 
CARDINAL  DVC 

DE  RICHEL  I E V. 


\ « 


MoNSÏIÇNlYIU  . \r 

A intenant  que  la 
renommée  de  vo- 
\ftre  Eminence  efl 
ejlenduë  par  tout  IVniners  ; 
que  chacun  veut  à l'entty  luy 
rendre  fes  deuoirs  ; que  tous 
ceux  qui  ont  quelque  vertHi 
ou  quelque  fcience>  tafchent 
de  luy  offrir  leurs  effaùy  & de 
payer  comme  vn  tribut  a ce - 
luy  qui  ejl  au  degré  le  plus 
haut  des  vertus  & des  fcien* 
* z ces * 
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ces.  le  fer  ois  le  plus  mal- heu- 
reux des  hommes  fi  te  ne 
ni  effor fois  de  luy  tefmoigner 
vn  tres-humble  rejpecl,  & 
'une  entière  reconnoijjance 
des  obligations  que  ie  luy  ay , 
dr  de prefenter  quelque  chofi 
à celuy  a qui  ie  dois  tout  : Vofi 
luy  offrir  fi  peu  y parce  quete 
fçay  bien  que  quand  il  feroit 
plus grand, il  ne fer  oit  iamais 
égal  à ce  que  vous  mérité z,ny 
a ce  que  ie  vous  dois^ainfi qu  il 
n'y  a aucune  proportion  du fi- 
ny  à rinfiny , ce  n'eft  toufiours 
que  rendre  à vofire  Eminen- 
ce vne  petite  partie  du  tout 
qu  elle  m a donné.  le  n'ay  rien 
que  ie  ne  tienne  dé  Elle , &ic 
nefpere  rien  que  d’ Elle.  Rc- 
ccuez,  donc , M 0 N S E I-  \ 
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GNEFR,  ce  qui  vous  appar- 
tient & permettez,  que  ï ex - 
pofe  au  public  ce  Traitté  du 
Gouuernement  des  places  fous 
la  protection  de  vojire  Nom 
illuftre , puijque  vous  ejles  le 
plus  parfait  exemple  de  tous 
ceux  qui  ont  iamais  gouuer- 
ne  r T oute  l'Europe  le  voit , 
& le  refte  du  Monde  l'admi- 
re: & pour  moy  ie  mejlime 
fi  heureux  d'èfire  honoré  de 
l'employ  que  ïay  fous  vn  fi 
grand  Minifire  d'Ejlaty  que 
rien  ne peut  égaler  mon  bon- 
heur fi  vous  Jouffrez,  queie 
mofe  dire  toute  ma  vie* 

Monsbignevr, 

Voftre  très- humble, 

très- obeiflantj  & très-  , 
fidelleferuiteur, 

Anthoine  DI  VlLX*» 


;r 

» 

/f 

M» 

■1 

,i 


t 


4 


>• 


AV  LECTEVR. 

$1  Aurois  tropde  prelbmptioo 

B ji  ie  croyois  eftre  exempt  de 
U Cenfure  à laquelle  tous 
ceux  qui  erpofent  quelque 
Oeuure  en  public  font  necefliirement 
fubiefts.  Il  femble  que  les  efpritsdes 

hommes  foient  faits  pour  fe  contrarier, 

&qu.Isfont  obligez  de  reprendre  les 
Oeuures  des  autres  pour  eftre  eftimez 
plus  fçauans  que  ceux  q„,  |e,  ont  faites, 
&b.en  fouuent  fans  aucune  raifon,  par 
mauua.fe  humeur.  ou  par  vne  enuie 
mahcieufe.  Ileft  impoffible  qu’on  et 
crmeau  gré  de  tous,  fi  ce  n’eft  qu’on 

f e,!(cmble  '««tes  les  opinions 
qu  on  peut  tenir  furvn  mefme  fuier,  ce 
qui  ne  fe  deuant,  & n’eftaot  poflible.il 
haut  qu  on  ait  contraires,  tous  ceux  qui 
ne  font  pas  de  celle  qu’on  eferit.  Pour 
donner  quelque  fatisfaâion  à ceuiqui 

? payent  de  ra,fon-  tay  voulu  refpon- 
rc  ce  qu  on  nie  pourront  oppofer  • 
premièrement,  que  ie  laiiTe  plufieurs" 
cliofo  qui  ferment  necelTaires  d'eftre 
l«uesj  comme  par  eiempleen  quoy 
dépend  le  Gouuerneur  d'vne  place  i du 
Gouuerneur  .de  -la  Prou.nce  , & quel, 

• r com- 
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commandemens  il  doit  receroir  de 
luÿ  ; quel  pouuoir  il  a fur  le  Lieute- 
nant de  Roy  qui  eft  dans  la  place,  & 
comme  doit  eftre  confîderé  le  Lieu- 
tenant de  Roy  de  la  Prouince , auec  le 
Gouuerneur  d’vne  places  quel  pouuoir 
ale  Gouuerneur  fur  les  Officiers  de  fa 
garnifon,  & iufques  à quel  point  il  peut 
les  chaftier  lors  qu’ils  faillent;  s’il  les 
peut  interdire  ou  non , &arrefterj  & 
commentfi  vn  corps  a fa  luftice,  qu’il 
foitdansvne  place;  fçauoirquel  pou- 
uoir a le  Gouuerneur  fur  eux  : Vn  Of- 
ficier de  la  Couronne,  ou  Prince,  ou 
Marefchal  de  Camp  eftant  dans  vne 
place  fans  Commiffion  eiprefl'e  du 
Roy;  s’il  y doit  commander.  Ayant 
Caualerie  & Infanterie  dans  la  place, 
à qui  fe  doit  donner  la  prcference  , & 
mille  autres  celles  difficulté?,  qui  fë  ren- 
contrent tous  les'iours,  defquellesie 
nay  point  parlé’  ; parce  que  cela  s’ob- 
ferue  diuerfemenc  en  chaque  lieu  fé- 
lon la  qualité  deceuJr  qui  donnent  & 
reçoiuenc  les  commandemens,  félon 
qu’ils  nefçaucnt  faire  valoir,  commë 
auili  félon  qu’il  plaift  au  Prince  : & cela 
n’a  iamais  eflé  décir  iufques;  à cette 
heure,  où  ifo-efté  tout  aiilfi  rofl  chats- 

* f * • 

gé  : & quand  feirt' voudrois-dire  «mes 
" * 4 fenti- 


fentimens , ceux  qui  y (croient  ioteref- 
fez  les  trcuueroienc  mauuais  -,  c'eft 
pourquoy  îe  n’en  ay  voulu  aucune- 
ment parler.  On  me  dira  aufli  qu’il  eft 
impoflible  d’obferuer  tous  les  ordres 
que  i’efcris,  i’en  fuis  d’accord , qu’en 
toutes  les  places  on  ne  le  peut  pas,&  on 
ne  doit  pas  tout  faire  ; comme  ce  qui 
fefait  dans  vne  place  de  guerre  fron- 
tière, ne  déura  pas  eftrc  obferuc  dans 
vne  grande  ville:  au  milieu  de  l’Eftac 
il  n’eft  pas  au(Ti  neceffairc  de  faire  en 
temps  de  paix  ce  qu’on  eft  obligé  en 
temps  de  guerre;  mais  il  faut  pourtant  « 
efcriretout,  afin  qu’on  puifte  prendre 
Sc  laiftèr  ce  qu’on  treuuera  à propos. 
Dans  les  inftrudions  on  doit  mettre  les 
ordres  les  plus  parfaits  qu’on  peur,  par- 
ce qu’il  eft  bien  aftburé  qu’on  s’en  re- 
lafcbetoufiours,  il  vaut  mieux  fçauoir 
le  tout  que  de  n’en  fçauoir  qu’vne  par- 
tie, & auoir  plus,  que  de  manquer  de  ce 
qui  eft  necefTaire,  il  eft  plus  aifé  de  laif* 
fer  que  de  treuuer.Ie  fçay  bien  que  plu- 
fieurs  n’approuuerot  pas  quelques-  vnes 
de  mes  opinions,  mais  ie  prie  ceux- 
là  qu’auant  que  me  blafmer  ils  en  voi- 
ent l’experieoce,  ou  s’ils  ne  peuuenc 
pas  qu’ils  s’en  rapportent  à ceux  qui  les 

enc  Ycuéîj carie  leur  aflçure  que  ie  ne  dis 
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rien  que  ie  n*en  fois  très- certain,  & que 
ie  n’en  aye  veû  les  effets.  le  fuis  les 
nouueaucez  & les  caprices  aux  choies 
importantes,  & qui  doiuent  auoir  leur 
fondement  fur  les  expériences  : le  rai* 
fonnement  fe  trompe  fort  où  il  y arriue 
diuerfîté  de  circonAanccs  & d’accidens 
qui  ne  peuuent  eftre  préueus,&  lelprit 
ne  peut  déduire  aucune  conclufîon  af- 
feurée  qu’ea  ce  qui  eft  feulement  ab- 
Arait  de  la  matière:  les  demonArations 
Géométriques  manquent  lors  qu’on 
les  applique  aux  corps  materiels,  & de 
ceux-là  nous  n'auons  autre  fcience, 
que  celle  que  l’expericnce  nous  enfei- 
gne,  fur  laquelle  nous  fondonsles  dis- 
cours , & en  cherchons  les  caufes  : Et 
aux  chofes  de  la  guerre  plus  qu’en  tou- 
tes  les  autres,  c’eA  celle  qui  nous  doit 
conduire  , & l’efprit  & le  iugement 
doiuent  faire  connoiAre  le  rapport  de 
la  femblance  ou  de  la  diuerfîté  qu’ont 
les  occafîonsprefentes  auec  celles  que 
nousauonsveuës  , ayant  égard  aux  fu- 
iets,  aux  temps , aux  lieux , à toutes 
les  autres  chofes  qui  font  caufe  de  la 
différence  deseuenemens , & qui  font 
que  par  diuers  moyens  on  peut  ve- 
nir àvne  mefsnefin  ; c’eA  pourquoy  il 
ne  faut  s’eAonner  fi  fur  vne  mefme 
* r chofe 
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chofe  il  y a plufîeurs  opinions , & fi  on 
ne  peut  Jamais  efcrire  au  contente- 
ment de  tous.  le  te  prie  ( Amy  Le- 
fteurjfî  tu  treuue  quelque  chofe  contre 
tonfens,  neblafmerpasletout:  il  ne 
faut  pas  mefpri fer  vn  baftimentpour  y 
auoir  vne  pierre  mal  taillee  : il  n'y  a 
lien  de  parfait»#  moy  qui  le  fuis  moins 
que  tous  les  autres, ie  ne  prefume  point 
d'eftre  exempt  de  plufieurs  deffauts , 
lcfquelsie  te  prie  excufer,  puifque  ce 
que  i’enfay  n’eft  qu’auec  intention  de 
te  feruir  : tu  ne  dois  pas  eftré  fafché  que 
ie  te  prefente  ce  qui  t’eft  libre  d’ac- 
cepter, ou  de  refufer. 
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MON  SIEVR 

DE  VILLE,  &c. 

Sur  le  fiiiet  de  Ion  Liure. 

: ^ Ville , quel  honneur  te  promet 
cet  Ouurage  ! 

s Vn  Guerrier  diligent , par  tu 
plume  guidât  * • - 

Bienfouuent  déformais  te  deura  lauan - 
1 * tage  'l  r • 

D'auoir fçeu  prendre  vn  fort , ou  de  ta- 
• Hoir  gardé.  \ , 

Que  le  dur  rhetHer  de  la  guerre 
Sera  facilement  exercé  fur  la  terre: 
Quel  progrès  fera  MUrsauec  fes  nour - 
• * •*.  • tijfons  ! • V’t— ' •. 

Toutefois  quel  progrès  ? puifquetu  fais 
\ j i/5  entendre , - • • . 

Si  Ion  fuit  tes  lepent 
E/  jtt’o»  peut  prendre  tout , 

peut  rien  prendre. 

- !"  <■  .v  > : * 

Des  Maritz. 
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A MoMîiit*. 

Mons'.  de  VILLE 

Cheualier  François,  &c. 

• • 

Anagramme. 

0 

Anthoine  de  Ville  • 

Il  a denté  lEnuie. 

i 

Epigrammb. 

. D'honneur  tout  r tue  fin  . - 

Far  fa  louable  vit  • 

Et  Ja  rarevertUy  ■ 

Il  a dont e'  l’env 


P 


Antonius  e Villa 
......  JZilnotiu*  AuU , , 

D ISTICHON. 

Sp#  o/i yôr/i  animi,  fin  menti i acumine 
• raroy  ■ • ; 

Seu  Libris  adbellumaptis,  Nil  No- 
ti vs  Aviæ.  ’ ' 

r * r • - » » * r«  • ’ 

- - i , 

Antonius  e Villa  GaüusEques % 
Tllatus  G cnit,  nuütts  tqualis. 

Billon. 
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LA  CHARGE 

DES 

GOVVERNEVRS 

DES 

PLACES. 

Chapitre  I. 

De  l'EleSion  dvn  Gouuemeur,  & des 
, qualités  qu'il  doit  auoir. 

£ Gouuerneur  dans  vne 
place  reprefente  la  per- 
foane  du  Roy;  de  fa  fide- 
lité, de  fa  vigilance»  6c  de 
(on  courage  dépend  la 
conferuation  des  habifans,  du  pais,  6c 
de  la  place:  l'efb'me  que  c’cft  vne  des  chatgtde 
plus  importantes  charges  qui  foitdans  Gouutr- 
vn  Eftat  ; & fi  on  confidere  là  confe-  ntMr  **** 
quence  foferois  la  comparer  , voire  t0**"** 
quelquefois  préférera  celle  d’vn  Gene- 

A rai» 
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•Selon  Us 
places  oh 
tl  corn- 
friande. 


Cofidtra- 
tton  que 
doit  a- 
rtoir  le 
Prince  en 
Vele&ion 
des  Gou- 
Htrneurs. 


fie  doi- 
vent eftre 
de  trop 
haute 
'qualité. 


z De  l’Election 
ral , félon  l’importance  de  places  où  ils 
commandent;  car  il  y en  a aucunes 
d’où  dépend  vne  Pronince,  & quelque, 
fois  partie  de  lEftat  ; & la  perte  d’vne 
de  ces  places  n’eft  pas  moins  dom- 
mageable que  la  perte  d’vne  armee: 
.Apres  vn  combat  on  fe  peut  t'allier  & 
refaire  larmee,  mefme  a fleurer  le  pais, 
fe  retirant  dans  les  places  voifines,mais 
difficilement  reprend- t’on  vne  bonne 
place  apres  l’auoirperduë.  C’eftpour- 
quoyle  Prince  doit auoir  grand  égard 
en  l’eleélion  des  Gouuerneurs  de  telles 
places;  & afin  de  n’y  eftre  pas  trompé  il 
faut  quilles  cognoiffe>&  qu’il  foie  af- 
feuré  de  leur  probité»  &des  bonnes 
qualitez  qu’ils doiuentpofledcr.  Dans 
les  places  fortes  & frontières  on  ne 
doit  point  mettre  des  peçfonnes  trop 
puiflaotes  & de  trop  grand  crédit;  car 
par  ainfile  Roy  eft  oblige  à leur  com- 
plaire, & leur  accorder  ce  qu’ils  vou- 
dront, ou  bien  au  moindre  mefeon- 
tentement  qu’il*  leur  donnera  il  fera  en 
foupçon  de  quelque  reuolte.  Nous  a- 
uons  aflTezfouuent,  veu  & leu  combien 
de  fois  les  mal  contens  fefont  empa- 
rez desplaces  fortes,  pour  fe  faire  ac- 
corder leurs  prétentions;  ce  qu’ilseuf- 

fcnc 
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fent  encor  plus  facilement  fait  s'ils  en 
euflenteftç  Gouuerneurs. 

Ceux  debaiïe  condition,  s'ils  n’ont  Nydetrep 
quelques  vertus  qui  les  rendent  recom-  Lajfe  con- 
mandables,ou  que  de  longue,  main  on  dition. 
cognoiffe  leur  fidelité,  font  pires  que 
les  autres  : Car  eftans  gens  de  fortune» 
il  eft  dangereux  que  fi  ceux  du  party 
contraire  leur  offrent  plus  qu’ils  ne 
peuuent  efperer  de  leur  Maiftre,  qu’ils 
ne  le  reçoiuent,  & rendent  la  place,  ou 
pluftoft  la  vendent. 

Ceux  de  médiocre  condition  font  Ceux  de 
plus  propres,  parce  qu'ils  ne  font  pas  médiocre 
fuiets  aux  deffauts  que  nous  auons  dit  : Pltt,Pr9- 
car  ils  ne  font  pas  affez  puiffàns  pour  ^m* 
faire  des  partis,  & fe  reuoîter;  & quand 
ilsl’auroient  fait  ils  nepourroient  pas 
les  fouftenir.  De  fe  rendre  aufli  à l’en- 
ncmy, difficilement  y peuuent- ils  eftre 
portez , ayans  diuerfes  confiderations 
qui  arrefteroient  cette  mauuaile  vo- 
lonté s’ils  y eftoientperfuadez;  car  ils 
ont  leurs  parens , leurs  amis,leur  fa- 
mille, leurs  biens  & maifons,  il  fau- 
droit  qu’ils  fuflentpriuezde  iugemenc 
& d’elprit,  pour  aimer  mieux  perdre  ce 
qu’ils  ont  d'acquis&decertainfiirvne 
clperance  douteufe,  & abandonner 

A t tous  . 
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Oh  doit 
confiitrtr 
comme 
ils  ont 
vtfcu. 


Dif'tmu- 
lationsnt 
feuuent 
durer. 
Les  meil- 
leurs font 
ceux  qui 
fe  font 
faits  co - 
gnoiftre 
dans  les 
jcmplo'u • 


4 'Di  L’electïon 
tous  les  interefts  qui  les  touchent  de  fi 
prés . & fe  foufmertre  à la  difcretion 
d’vn  ennemy,  que  de  conferuer  tout 
cela,  & leur  honneur,  enferuantfi- 
dellement  leur  Prince. 

I’eftime  qu’on  doit  confiderer  de 
quelle  façon  ils  fe  font  conduits<iu£. 
ques  alors,  8c  comme  ils  ont  vefcuj  car 
iîn’eftpas  pofftble  qu'on  force  C fort 
fon  naturel,  & durant  vn  fi  long  temps, 
qu’on  ne  donne  cognoiflance  de  fes 
inclinations  : vn  homme  qui  a vefcu 
toute  fa  vie  en  homme  d’honneur  ra- 
rement fera-t’il  vne  lafchetéiors  qu’il 
fera  à ces  charges.  Et  au  contraire  ce- 
luy  qui  aura  fouuent  fait  desmauuai- 
fes  actions,  & qui  aura  vn  mauuais  na- 
turel, s’il  trouue  occafion  il  fe  relafche- 
ra  de  la  contrainte  qui  luy  aura  fait  dif- 
fîmuler  fes  vices  : on  reuient  toujours 
à fon  naturel,  8c  les  difïimulàtions  ne 
font  que  pour  peu  de  temps. 

Ceux  qui  fe  font  toujours  monftrez 
fideles,  & qui  ont  eu  plufïeurs  emplois, 
où  on  a pu  les  connoifîre,  font  fans 
doute  à preferer  à tous  autres.  Nous 
en  auons  veu  qui  dans  l’abord  par  leur 
adrelîê  ont  fi  bien  fçeu  con  trefaire  leur 
humeur  qu’ils  fe  font  faits  eftimer  bra- 
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ues  gens;  & par  leiî^ron  rerie  à s’intro- 
duire, & la  hardieflè  à débiter  leurs 
menteries,  ont  obtenu  des  Gouuerne-  Fanfa- 
mens  de  places  importantes,  où  eflans 
attaquez  les  ont  miferablement  ren- 
dues; & pour  en  auoir  pris  punition  de 
leurteftela  place  n’en  eftpas  reuenuë 
au  Prince  ; c’eft  pourquoy  il  faut  pefer  . 
pluftoft  les  effets  que  les  paroles,  & ne 
croire  iamaisàdes  gens  qui  fe  vantent 
& font  meftier  de  fanfaronnerie. 

Si  on  donne  quelque  Gouuerne-  ç™ 
ment  à desperfbnnes  d’aagc  pour  re-  V,e*xn* 
compenfe  des  feruices  qu’ilsauroient 
rendus,il  n’eft  pas  à propos  de  les  met-  j,iactt 
tre  dans  les  places  frontières  ; car  au  frontières 
lieu  de  leur  procurer  vn  repos  on  les 
remettroit  dans  le  trauail  : dans  ces 
lieux  il  y faut  des  hommes  verds,  qui  • 
puiflentagtr  &fouffrir  la  fatigue,  tant 
par  les  foins  qu’ils  doiuent  auoir  dela^ 
conferuation  de  leur  place  & du  pais , 
comme  de  ladeffenfe,  s’ils  fontatta- 
quez. Qui  veut  bien  s’acquitter  de  cette 
charge  ne  doit  pas  dormir  toutes  les  ' 
nuidls,  il  faut  qu’il  tienne  iesfoldats  & 
les  habitaos  en  craintejqu’il  en  ait  foin 
continuel , & qu’il  vilùe  fouuent  les 
murailles  ; c’eft  pourquoy  ceux  qui  fe- 
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ront  vieux  feront  plus  propres  à eftre 
mis  dans  les  places  qui  font  dans  le 
corps  de  l’Eftat,  où  les  foins  & les  fati- 
gues ne  font  pas  fi  neceflaires. 

Autres  Outre  ces  qualitezqui  leur  font  na- 
qualitez.  turelles,  ils  en  doiuent  auoir  d’autre» 
acquifes,  partie  par  l’eftude,  partie  par 
doutent  j»excrcjce;  U,  doiuent  fçauoir  ce  qui  eft 

de  leur  charge;car  il  eft  fort  abfurde  de 
donner  des  Gouuernemens  à desper- 
fonnes  qui  ne  fçauent  ce  qu’il  leur  fau- 
dra gouuerner  & commander,  & qu’on 
leur  donne  pour  les  apprendre  en  les 
exerçant:  cette  mode  eft  très- peril- 
leufe,  caries  fautes  qui  fe  commettent 
en  cét  exercice  font  de  trop  grande 

confequence.&irreparables.Pour  vou- 
loir fair  l’eflay  des  perfonnes  par  vne 
efpreuue  qui  coufteroit  fi  cher;  il  faut 
quedei^ntqu’ilsypretendentikay«nt 
acquis  toutes  les  intelligences  necef- 
Doiuent  faires.  Et  il  ne  fuffic  pas  d’auoir  oüy  dire 
auoir  ou  leu,  il  faut  auoir  veu,  & particulie- 

P*»-  rement  s’eftre  trouué  à diuers  fieges, 
p01-t  i ia  deffence  ou  à l’attaque  des  pla- 
ces, dont  i’aimerois  mieux  l’attaque, 
parce  qu’on  voit  l’vn  & l’autre,  ce  qui 
ne  fefait  pas  fi  bien  àladeftence.  Vn 
qui  ne  s’eft  iamais  rencontré  à ces  oc- 
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calions  le  trouue  forteftonné  lors  qu’il 
y eft, tout  rcmbarafle,&  ne  fçair  quelle 
refolution  prendre:  tout  ce  que  faic 
l’ennemy  luy  donne  crainte,  parce  que 
tout  luy  eft  impréueu.  Voir  vne  puif- 
fante  armee  qui  l’enuironne  de  tous 
coftez,  tant  de  canons  qui  tirent  fans 
celle,  & les  tranchées  qui  fe  font  fi 
promptement  (au  moins  lespremie- 
resjluy  font  penfer  que  fa  place  eft  au- 
trement attaquée  que  les  autres,  & 
qu’il  eft  impolfible  de  tenir  contre  de  fi  1 
violens  efforts  ; 6c  croyent  qu’ils  ont 
fait  leur  deuoir,  & qu’ils  fe  peuuent 
rendrej  lorsqu’il  faudroic  qu’ils  com- 
mençaflent  à bon  efcient  à fedeffen- 
drerles  exemples  que  nous  auons  veu 
m’en  font  ainfi  parler.  Au  contraire,vn 
homme  qui  s’eft  trouué  à plulieurs  liè- 
ges, saffcure  qu’il  verra  bien  toft  périr 
la  meilleure  partie  de  cette  armee;  que 
ce  tiraillement  de  canon  ne  luy  peut 
faire  aucun  mal;  que  les  premiers  tra- 
uaux  font  fort  aifez  à aduancer,  ne 


s’eftonne  iamais  de  ce  qui  arriue,  parce 
qu'il  préuoic  ce  qui  doit  arriuer,  ou  fi 
quelque  chofe  fe  faic  contre  fon  opi- 
nion, l’cxperience  6c  leiugement  luy 
fourniftent  des  moyens  d’y  remédier: 
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Bref,  il  fçaitpunéhiellementcommeil 
Faut  que  les  ennemis  marchent»  les  ef- 
forts qu’ils  peuuent  faire,&  les  refiftan- 
cesqu’illeurpeut  oppofer,&  fçaitiuf- 
ques  à quel  point  il  peut  & doit  tenir,& 
nefe  rend  que  lors  quil  *a  fait  tout  ce 
qu’vn  homme  d’honneur  peut  faire. 

Ilferoic  trop  long  à déduire  les  par- 
ties de  la  guerre  que  doit  fçauoir  le 
Gouuerneur;  puis  que  i’ay  fait  ce  trait- 
té  pour  les  enfeigner,  on  les  y pourra 
voir  & apprendre»  i’entens  ceux  qui  eu 
fçauent  moins  que  l’en  ay  eferir. 

le  ne  nomme  pas  le  courage, parce 
qu’il  me  femble  qu'il  n’eft  pasnecef- 
, faire  de  dire  qu’il  faut  qu’vn  home  qui 
prétend  au  Gouuernement  foie  coura- 
geux; non  plus  que  de  dire  qu’vn  qui 
veut  eftre  foldat  doit  auoirvne  efpee, 
l’vn  doit  eftre  fi  infeparable  de  l’autre, 
quedifant,  il eft  Gouuerneur,  on  fup- 
pofe  en  mefme  temps  qu’il  doit  eftre 
courageux  : Et  par  confequent  il  doit 
eftre  exempt  des  deux  vices  qui  font 
les  extrêmes  de  cette  vertu.  le  diray 
bien  que  ceux  qui  reçoiuent  lescora- 
mandemens  des  autres,  & ne  font  que 
les  executer,  ne  fçauroient  iamais  a- 
uoir  trop  de  courage,  & l’excès  en  eft 
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toufiourabommaisccux  qui  ont  tout  le 
cômandement,&  qui  font  feuls.ne  doi- 
uent  point  cftre  téméraires:  Et  particu-  Kedoi- 
lieremét  ceuxqui deffendent  vne  place,  efin 

s’ils  vota  l’eftourdy  en  leurs  adions.s’ils 
font  tous  les  iours  des  for  ties  fans  pou- 
dre Vauantage  des  teps  & des  lieux,s  ils 
y vont  eux  mefmcs  continuellement  > 
bien  toft  ils  feront  tuer  les  meilleurs 
fo!dats,&  eux  mefmes  y relieront,  & la 
place  fe  prendrai  il  faut  qu’ils  confider- 
ent  qu’on  les  met  là  dedans  pour  la  cô- 
feruer , & la  dejffendre  autant  qu’il  fe 
peut,&  que  s’ils  en  caufent  la  perte  foie 
par  la  vanité  de  faire  voir  qu  ilsue  crai- 
gnëtrien,ou  par  trop  de  crainte,  qu  en 
T va  & en  l’autre  ils  font  coupables,  & le 
Prince  y perd  en  tous  deux  la  place.  Vn 
Gouuerneur  doit  cftre  prudent, allure, 
qui  nes’eftonnede  rien  ,qui  donne  con- 
rage  aux  autres  j que  là  où  il  eft  neccl-  . 
faire  qu’il  fe  monftrc  hardy,&  qu’il  fça- 
che  auec  cela  n^efnager  fa  conferuation 
comme  celle  de  la  place,  & la  tenir  au- 
tant qu’il  fe  pourra,  & s’il  y veut  périr, 
que  ce  foit  au  dernier  effort, & a la  4elu 
niere  refiftance  qu’on  y pouuoic  faire.  vi£it 
Il  y a quelques  vices,  defquels  tout  doiteffi 
honuefte  homme,  mais  particulière- 
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ment  les  Gouuerneurs  doiuent  eftre 
L'impie-  exempts,  l’impiété  eft  le  premier:  car 
té.  ceux-là  n’auront  point  afliftance  de 
Dieu,  qui  ne  le  reconnoiflent  pas,  & 
vne  place  eft  en  vain  gardée  des  hom- 
. mes  fi  Dieu  ne  la  carde.  L’auarice  eft 
ct%  miupportable,  car  (ans  doute  vn  qui  fe- 
ra tel,  tyrannifera  le  pais,  «Scies  habi- 
tans;  ne  payera  pas  bien  les  foldatsj  Ce 
fera  haïr  du  peuple,  & fera  abandonné 
ou  mal  obéi  de  tous.  Outre  cela  il  eft: 
fort  dangereux  à eftre  corrompu;  car 
puifque  fa  plus  forte  paffion  eft  d’auoir 
du  bien,  il  eft  iadifpofé  à lereceuoir 
lors  qu’on  luy  prcfentera,&  facilement 
fera  induità  vendre  la  place  pour  s’en- 
richir puifque  toutes  Ces  avions  ne  ten- 
dent qu  a cela. 

L'y*ro-  L’yurogneric  n'eft  pas  moins odieu- 
Spnit.  Ce  que  l’autre,  parce  qu’vn  homme 
lors  qu’il  eft  yure  ileftfansraifon  j ôc  fi 
dans  ce  temps  là  vn  Gouuerneur  eftoit 
attaqué,  fa  place  feroit  perdue;  & lors 
qu’il  fe  rencontre  qu’il  eft  atteint  de 
ce  vice,  & qu’il  l’a  en  habitude,  & en 
fait  exercice , il  eft  bien  aife  que  tous 
les  autres  l’imitent,  ce  qu’ils  font  fort 
facilement  ; car  défia  il  y en  a la  plus 
part  qui  y ont  inclination  > les  autres 
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par  compagnie  s’y  accoutument,  tel- 
lement que  l’ennemy  en  peut  eftre  ad- 
uerty,  & prendre  Ton  temps  de  quel- 
que iour  de  refioüiftance  » auquel  il 
fçaura  que  le  Gouuerneur,  la garnifon, 
& la  place  mefme  ferayurej  s’il  les  at- 
taque il  les  prendra  fans  refiftance. 
Plusieurs  places  ont  efte  prifesà  caufe 
de  ce  defFaut,&  plufieurs  armees  entiè- 
res ont  aufliefté  deffaices$  c’eft  pour- 
quoy  on  ne  doit  point  fier  la  garde 
d*  vne  place  à vn  homme  qui  ne  fcaiepas 
fe  conferuer  foy-mefme,  & lailfe  bien 
fouuent  perdre  fa  meilleure  partie,  qui 
cftl’efprit&la  raifon. 

Vn  Gouuerneur  doit  auoir  quelque 
connoilTancc  des  loix  Militaires,  pour 
donner  les  ordres  & les  chaftimens  aux 
foidats  conuenables  à leur  faute,  de- 
quoy  mon  feu  frere  en  a fait  vn  Trait- 
té.  Il  doit  auflG  fçauoir  la  Police  ciuile, 
pour  donner  les  eftabliflemens  necef- 
fàires,  & pour  les  faire  obferuer,  com- 
me auflî  pour  décider  les  differensqui 
furuiennententre  les  foidats,  ou  entre 
les  foidats  & habicans;  il  eft  vray  qu’on 
treuue  prefque  toufiours  le  premier 
faitfc,  & n’y  a qu’à  reformer  ce  qu’on 
reut,  & pour  l'autre  ü on  n’en  eft  pas 
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capable, on  a des  perfonnès  intelligen- 
tes aux  loix,  aufquels  on  les  renuoye, 
parce  que  Tvn  ny  l’autre  ne  conceroe 
pas  dire&ement  à la  conferuation  ou  à 
la  deffence  de  la  place. 

Doit  ai-  Il  faut  qu’vn  Gouuerneur  aime  fa 
mtr  fa  place,  comme  Iachofe  qui  luy  eft  plus 
fUce.  chere  au  monde  ,&  d’où  dépend  Ton 
honneur  Si  (à  vie,  parce  qu’il  doit  Iè 
propofer  en  y entrant  qu’apres  la  perte 
de  fa  place  il  ne  doit  plus  viure^  c’eft 
pourquoy  il  doit  auoir  autant  de  foin 
de  fa  conferuation  comme  de  foy- 
mcfme>&doittoufîourspenfercomme 
il  pourroit  la  rendre  meilleure)  mieux 
gardee  & mieux  munie}  &en  remps 
de  paix.  Il  doit  préuoir  à tout  ce  qui 
luy  pourroit  arriuer  en  temps  de  guer- 
- re  » Si  Ce  fournir  lors  qu’il  n’en  a pas 
noir  à befoin,  de  ce  qu’il  croit  qu'vn  iour  luy 
bonm  fera  fort  necefiaire;  c’eft  vne  mauuaifc 
htaru  couftume  d’attendre  à fortifier  & m u- 
nir  les  places  iufques  à la  veille  qu’on 
craint  d’eftre  attaqué  » difficilement 
peut-  on  faire  aucc  fi  grand  hafte  ce 
qu’on  a bien  de  la  peine  de  faire  en 
plufîeurs  années;  c’eft  pourquoy  on  y 
doitpouruoirde  bonne  heure  fi  on  ne 
veut  pas  eftre  Curptisf  Car  pour  moy  ie 
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netreuuc  point  d’excu/è  plus  imperti- 
nence pour  vn  Gouuerneur.ou  pour 
roue  autre  qui  a vn  grand  commande- 
ment en  Chef,  de  dire  qui  euft  penfè 
cela?  il  doit  penfcràtout  ce  qui  peut 
arriuer,  ou  il  cft  incapable  des  charges 
de  fi  haute  confequence. 

Pour  déduire  toutes  les  bonnes  qua- 
lirez qu’vn  Gouuerneurdoitauoir , ce 
/croit  vn  trop  long  difeours,  fuffira  de 
dire  qu’il  n’en  fçauroit  trop  auoir.  On 
pourra  demander,  ou  trouuera-t’on 
des  gens  fi  parfaits , & autant  qu’il  eu 
faudroit  pour  mettre  des  Gouuerneurs 
dans  toutes  les  places,  fi  on  vouloit  que 
tous  fufient  fi  accomplis  -y  car  on  n’e^ 
fçauroit  treuuer  vn  fi  grand  nombre  ; 
outre  qu’il  eft  très- difficile  de  fçauoir 
ceux  qui  véritablement  font  tels,  ou 
qui  le  font  feulement  en  apparence.  le 
diray  que  lors  qu’on  eferir,  on  met  les 
perfe&ions  des  chofes,  & comme  elles 
deuroient  eftre,vn  chacun  en  prend  a- 
pres  ce  que  bon  luyfemblej  comme 
auffi  des  ordres  pour  la  conferuation 
des  places  que  i’efcriraycy-apresi  fans 
doute  on  ne  doit, ny  on  ne  peut  les  ob- 
feruer  tous  par  toutes  les  places  j car 
vue  chofe  coouieat  à va  lieu  qui  ne 
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fera  pas  propre  à vn  autre,  onlesefcric 
tous  afin  qu’on  y treuucceux  defquels 
on  aura  affaire  aux  lieux  où  on  fera,  8c 
par  aiofi  vn  chacun  treuue  dequoy  fe 
contenter:  De  mefme  des  Gouuer- 
neurs,  lefquels  nous  difons  dcuoir  pof- 
feder  beaucoup  de  perfections , cela 
s’entend  pour  eftre  parfaits,  & pour 
gouuerner  routes  fortes  de  placesjmais 
quand  bien  il  leur  en  manquera  quel- 
qu’vne,  ils  ne  bifferont  pas  d’exercer 
dignement  leurs  charges  : outre  cela  il 
y en  a de  plufieurs  degrez,  les  vns  plus 
degrez.de  importans  que  les  autres,  auflîleurca- 
pacite  doit  eftre  proportionnée  a la 
grandeur  & à la  confequence  de  leur 
employ. 

En  fin  ie  concluray  auec  cette  pro- 
pofirion  qu’il  me  femble  qu’il  n’y  a 
point  de  charge  dans  la  guerre  auec  la- 
quelle on  puiffe  acquérir  plus  d’hon- 
neur & de  réputation  qu’en  celle  de 
Gouuerneur,  lors  qu’il  eft  attaqué  8c 
qu’il  fe  deffend  dans  vne  bonne  place  : 
Car  aux  combats  on  fçaic  que  la  for- 
tune y a la  plus  grand  part,  les  deux 
partis  font  prefque  toufiours  efgaux, 
on  n’y  agit  pas  par  vne  conduitte  ré- 
glée : comme  auffi  celuy  qui  affiege  a 
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toufîours  le  commandement  diuifé, 
parce  qu’on  fait  diuérfes  attaques  qui 
te  conduifent  elgallement  par  diuers 
Chefs  principaux.  Et  de  plus  on  pre- 
fuppofetoufiours  que  celuy  qui  attaque 
vne  place  vient  auec  afiez  de  force 
pour  l’emporter,  & qu’en  fin  toute 
place  attaquée  doit  eftre  prife  ; c’eft 
pourquoy  fi  celuy- là  ne  la  prend  pas  il  ta*es  ^ 
mérité  plus  de  blafmc  qu’il  n’acquiert  ce%y  qui 
d’honneur  en  la  prenant,  parce  que  foufiient 
Tvn  eft  dire&ement  contre  ce  qu’on  vnfltg‘ 
s’eft  propofé,&  fuppofe  manquement*  P*'**-#* f 
l'autre  eft  comme  vne  chofe  qu’on  e*  “rluan. 
ftoitbienafleuré  deuoir  arriuer  ainfî.  tageàvn 
Maisvn  quideffend  vneplacejpremie-  combat. 
rement  il  eft  feul,  & tout  ce  qui  fe  fait 
luy  eft  attribué,  foie  bien  ou  mal.  La 
defFence  dépend  de  la  conduiete  de 
l’intelligence  de  celuy  qui  l’ordonne, 

& bien  peu  de  la  fortune*  s’il  fe  deffend 
fi  bien  qu’il  contraigne  l’ennemyàle- 
uer  le  fiege,  ce  fera  comme  vne  mer- 
ueille  & contre  l’opinion  de  tous:mef- 
me  de  fe  detfendre  plus  qu’on  ne  croit 
pouuoir  tenir,  on  attribue  tout  cela  au 
courage  & à l’intelligence  de  celuy  qui 
commaude  dans  la  place.  En  fin  i’efti- 
meque  celuy  qui  fait  leuer  yd  grand 
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fiege  acquiert  plu»  d’honneur' que 
ceiuy  qui  gagne  vnebatailîe.parceque 
fouftenant  fi  long  temps  il  deffait  vne 
armee,  conferue  les  foldats,  la  place 
&l'Eftat  du  Prince. 


Chapiter  II. 

De  la  charge  d'vn  Gouverneur,  &ce 
qu'il  doit  ff  avoir  en  general, 

11  y a TL  y a deux  fortes  de  Gouuerncurs  , 
d}c*xJ°r~  *fçauoir  ceux  des  Prouinces»  &ceux 
goutter  ^es  Places,- Les  Gouuerneurs  des  Prô- 
ner/. uinces  font  comme  Vicero/s,  & leur 
pouuoir  cft  fort  grand,  &s’eftendnon 
feulementfur  touteslcs  places  du  Gou- 
uernement,  mais  encore  fur  tout  le 
pais:  L’autre  eft  des  Gouuerneurs  des 
places,  lefquels  hors  de  la  Fraoce  font 
encore  de  deux  fortes;  fçauoir  les  Gou- 
F, ors  de  uçrneurs  des  Villes,  & ceux  des  Cha- 
la  France  fteaux  & Citadelles;  parce  qu’aux  Pais’ 

(JOH-  n \ 

uernttrs  e“râRgets  on  ne  donne  iamais  a vn 
des  ch  a.  mefmele  Gouuernement  delà  ville  & 
fléaux  ne  de  la  Citadelle,  mais  toufiours  à deux 
lt  f0**  perfonnes  differentes, lefquels  on  choi- 
^ViUa  (îu  ^s  foienc  de  mauuaife  intelli- 
genceenfemble,  ou  s’ils  ne  le  font  pas, 
on  tafehe  à les  y me  «te,  afiu  quel’vn 
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efpie  les  a&ions  de  l’autre  j mais  en 
France  on  n a pas  cette  défiance,  aufïi 
auonsnous  plus  de  fidelité  à noftre 
Maiftre;  c’eftpourquoy  on  fait  ordi-  » 
nairement  que  celuy  qui  eft  Gouuer- 
ncut  de  la  ville  l’eft  aufli  de  la  Citadel- 
le. Nous  ne  parlerons  pas  de  la  charge 
des  Gouuerneurs  des  Prouinces,  mais 
feulement  de  celle  des  Gouuerneurs 
des  Villes*  quelle  eft  leur  fon&ion;  ce 
qu’ils  doiuent  fçauoir>  8c  ce  qu’ils  doi- 
uent  faire. 

La  charge  d’vn  Gouuerneur  d’vn eJi»*Uetfl 
place  eft  proprement  d’auoir  le  foin  de 
la  conferuation  & deffence  de  la  place:  Q9”uir. 
ce  font  les  deux  points  en  quoy  confifte  ntltu 
ce  qu’il  doit  fçauoir  , le  (quels  points 
fontdiuifèz  en  plufieurs  autres  parties;  Polie» 
fçauoir  en  la  Police  ciuile  » qui  eft  de  c,Hile * 
donnervn  bon  ordre  pour  la  Police  des 
habitans.  En  la  Police  Militairc.qui  eft  Police 
le  bon  ordre  de  viure  & fecomporter 
fagement;les  foldats  auec  les  Chefs»  & rt' 
entr’eux,&  auec  les  habitansjpar  apres 
v il  y a les  inftrudions  ou  exercices  Mih-  fnjlru- 
taires,  qui  confîftent  à enfeigner  ou  à , 
faire  enfeigner  aux  foldats  cequ’ils  doi-  r 
uent  faire, & ce  qui  leur  eft  deffendu  de  qHOyeon- 
faire>&  ce  tant  dans  la  paix  que  venant  fiflenu 

occftfion 

» 


Digitized  by  Google 


18  D!  la  Charge 
occafion  de  guerre  ou  de  fiege,  & tout 
cecy  eft  delà  charge  du  Gouuerneur 
quant  aux  perfon nés  qu’il  commande. 
Âpres  cela  il  y a la  place. laquelle  il  doit 
parfaitement  connoiftrc,&  les  deffauts 
quelle  a s’il  y en  a,  comme  aufli  les  re- 
medes,  pour  les  fçauoir  réparer,  & 
c’eft  la  partie  qui  eft  cnfeignee  dans 
les  Fortifications,  laquelle  il  doitfça- 
uoir,  non  feulement  pour  raccommo- 
der les  deffauts  prefens,  mais  en  cas  de 
fiege  pour  faire  des  nouueaux  trauaux, 
& pour  s’oppofer  aux  attaques,  & à 
ceux  que  font  les  ennemis.  Orcesou- 
urages  fontouexterieurs  ou  intérieurs, 
& de  chacun  de  ceux-cy.nous  en  par- 
lArmts.  lirons  en  particulier.  Apres  cela  font 
les  armes,  tant  offenfiues  que  deffenfi- 
uesj  il  doit  fçauoir  quelles  & combien 
font  necefTaircs  dans  vne  place;comme 
Muni-  il  faut  les  conferner  & maintenir.  Les 
.tions  de  munitions  fuiuent  apres , qui  font  cel- 
hoHche.  |es  bouche,  lefquelles  font  de  deux 
fortes, à manger  &à  boire,  dans  lef» 
quelles  font  comprifcs  beaucoup  de 
jUnni-  choies  que  nous  déduirons  apres.  Les 
tiom  de  autres  font  les  munitions  de  guerre 
guerre,  jont  jes  ynes  fe  confomment,  comme 
les  poudres,  mefehes  8c  plomb*  les  au- 
tres • 
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très  durent,  comme  les  outils  & autres 
telles  choies;  en  fin  il  y a d’autres  pro-  %Autru 
uifionsquifonc  indifferentes.ouentre-  ?roHi‘ 
deux,  comme  le  bois,  les  planches,  les  ^lonSm 
eftoffcs  pour  les  habits,  les  cuirs  pour 
plufieurs  vfages,  les  medicamens,  & 
toute  forte  d’inflrumens,  & plufieurs 
autres  qui  ne  font  pas  munitions  de 
bouche , ny  proprement  de  guerre , 
ficen’eft  entant  qu’elles  font  neceflai, 
res  pour  maintenir  la  guerre. 

11  ne  fuffit  pas  au  Gouuerneur  de 
fçauoir  & donner  ordre  à toutes  les 
choies  cy-deflus  efcrites  } car  bien 
qu’il  les  ait  préparées  toutes  abon- 
damment, elles  ne  feruiroient  de  rien 


Il  on  ne  fçait  s’en  feruir,  c’eft  pourquoy 
il  doit  auoir  la  fcience  de  la  guerre; 
mais  parce  que  toutes  les  parties  de  la  ‘ 
guerre  s’eftendent  fi  loin,  que  c’eft 
comme  vne  chofe  infinie,,  il  fuffit  qu’il , 
fçache  feulement  celle  qui  apprend  à 
conlèruer  & deffeDdre  vne  place.  La 
conferuation  confiée  aux  bons  ordres, 
& s’empefcher  d’eftre  furpris,  & les  fur- 
prifes  font  de  diuerfes  fortes,  comme 
nous  dirons  apres;  Et  en  la  deffence 
qui  confiée,  à fçauoir  tout  ce  qu’il  faut 
faire  pour  s’oppofer  à la  force  de  l’cn- 

nemy 
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nemy  qui  nous  veut  faite  violece.nous 
parlerons  de  chaque  chofe  en  particu- 
lier 5 mais  premièrement  nous  auons 
ProUt  de  voulu  former  ce  proiet  de  tout  ce  que 
et  que  noug  auons  à dire,  afin  de  fuiure  quel- 

u°ont‘À  9ueor^rec^ans  nt>ftfe  difeours,  &afin 
girit  de  ne  rien  obmettre  de  ce  qu’vn  Gou- 
uerneur  d’vne  place  doitfçauoir. 

Chapitre  III, 

De  ce  que  deit  frire  vn  Gouuerneur  en- 
trant dans  vne  place. 

Formait - TE  ne  parleray  pas  icy  beaucoup  des 
teza  ordi-  -^formalitez  qu’vn  Gouuerneur  doit 
”4,r"  tenir  entrant  en  vne  place,  & Ce  mec- 
umï  1 tantenpofifeflion  du  Gouuernement, 
parce  qu’elles  font  fçeuës  d’vn  cha- 
cun; & ayant  la  Commiflfion  du  Roy, 
il  ne  faut  que  la  monftrer  àceluyqui 
ycft,  ou  s’il  n'y  a perfonne  en  Chef 
la  monftrer  aux  Lieutenans,  & autres 
qui  commandent,  en  attendant  que 
le  Roy  y ait  pourueu  ; que  fi  celuy 
qui  eftdans  la  place  n’y  veut  obeïr,  il 
doit  vfer  de  force , ou  s’il  n’en  a pas 
Drir  aftezjil  doit  auoir  recours  au  Roy. 
prendre  Eftant  dedans,  il  doit  prendre  poflfel- 
pojppion.  s’cftabliflant  dans  les  logemens  à 

luy 
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luy  dcftincz,  chafTant  les  perfonnes  qui 
ne  font  pas  au  gré  du  Roy»  ou  ceux 
qui  ne  font  pas  au  fien,  fur  lefquelles  il 
a du  pouuoir,  en  cftablifïànc  d’au- 
tres deftinez  par  le  Roy,  ou  par  luy- 
mcfme,  & exécutant  tout  le  refte  qui 
eft  contenu  dans  Tes  Commiffions. 

Apres,  il  fera  affembler  tous  les  fol-  verra  les 
dats  pour  en  fçauoir  le  nombre,  & auffi  foldats, 
les  Officiers,  & s’en  fera  donner  le  l‘*rnom“ 
Rolle  au  Commifïàire  ou  Control-  aJ~ 
leur,  les  fanant  paner  vn  a vn  deuant  tXtrcict . 
luy,  afin  de  connoiftre  s’ils  font  bons 
ou  mauuais,  8c  comme  ils  font  armez, 

8c  le  lendemain  ou  tel  autre  iour  apres 
qu’il  luy  plaira,  il  leur  fera  faire  l’ex- 
ercice, pour  roir  comme  ils  font  dis- 
ciplinez. 

Il  vifitera  tous  les  Corps  de  garde,  vifittra 
s’informera  du  nombre  des  foldats  les  Corps 
qu’on  met  à chacun , des  fèntinelles 
qu’on  a accoutumé  pofer,  & des  ron- 
des qu’on  a auffi accoufiumc  de  faire: 
s'informera  de  l’ordre  qu’on  tien  aux  s'infir~ 
ouuertures  & fermetures  de  portes,  à merades 
l’entree  8c  fortiede  garde, à mettre  les  ordres 
gardes  & fentinelles:  de  l’ordre  qu’on  tlt 
tient  aux  alarmes,  & comme  us  prati- 
quent chacun  des  ordres  que  nous  ef- 
c rirons  apres.  En 
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xi  De  la  Charge 

En  fuitte  il  vifîtera  tout  le  contour 
de  la  place  par  dedans  &par  dehors, 
obferuant  exa&ement  I’eftat  d’icelle, 
la  force  & la  foiblefle  tant  extérieure 
qu’interieure,  & cccy  ne  fe  peut  faire 
à vne  feule  formais  il  y faut  retourner 
plufieurs,  afin  qu’il  ait  l'idee  & la  figure 
de  la  place  dans  fon  elprit,  & qu’il  en 
connoifle  parfaitement  les  derfauts  s’il 
y en  a,  enfembleles  remedespour  les 
reprefentcr  au  Roy,  & y faire  donner 
ordre  le  plus  promptement  qu'il  pour- 
ra ; parce  qu’vn  Gouuerneur  ne  doit 
iamais  dormir  en  affeurance  tant  qu’il 
fçaura  qu’il  y a quelque  deffaut  dans  la 
place  iufques  à ce  qu’il  l’ait  accom- 
modé. 

Il  doit  femblablement  prendre  gar- 
de combien  de  Canons  il  y a fur  les 
murailles  j en  quel  eftat  font  leurs  af- 
fuftsj  s’ils  font  en  eftat  de  feruir,  & s’ils 
font  placez  aux  lieux  où  ils  doiuent 
pour  faire  bonne  deffence. 

De  là  il  ira  aux  magazins  pour  voir 
les  munitions  de  guerre  qu’ilyaj  s'il  y 
en  a quantité  fuffifantejfi  ce  qui  y eft  fc 
treuue  en  bon  eftat,  & en  faire  l’eflày; 
fi  chaque  choie  eft  en  fon  lieu  propre, 
tant  pourfcconferuerj  que  pour  eftre 

a fie  tiré 
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afTeuré  fi  ceux  qui  les  ont  en  charge  en 
ont  le  foin  qu’ils  doiuent;  s’ils  font 
gens  de  bien , & intelligens,  & foi- 
gn eux  pour  la  conferuation  dïcellesjil 
regardera  fi  les  balles  font  des  calibres 
des  canons  & des  moufquets. 

Semblablement  il  vifitera  les  gre-  vifiut* 
niers,  caues,  magasins  des  outils, & de  lesgrc- 
toutes  les  chofes  qui  font  neceflaires  niert  & 
dans  la  place;  les  mettra  toutes  par  in-  c*ues: 
uentaire,  qu  il  fera  faire  en  fa  prefence,  utntaire 
& en  prefence  des  Commifiaires  ou  de  tout. 
Controlleursqui  s’y  treuueront;  mef. 
me  les  fera  figner  aux  Capitaines  & 

Chefs  de  la  garnifon,  afin  qu’il  puifTe 
reprefenter  au  Roy  au  vray  l’cftat  de  là 
place  lors  qu’il  y eft  entré,  & deman- 
der les  chofes  qui  manquent;  & non 
feulement  il  fera  vn  inuentaire  des 
munitions  de  bouche , mais  auffi  de 
celles  de  guerre,  &del’eftat  auquel  il 
les  treuue;  comme  auffi  des  armes  8c 


canons,  auec leurs  contre- feins  & c- 
ftat,  tant  des  pièces  que  des  affufts, 
comme  auffi  du  nombre  des  foldats  8c 


Officiers;  de  leurs  qualités  & pareille- 
ment l’eftat  auquel  il  treuue  la  place»  £l(iepe. 
afin  qu’apres  il  ne  foit  obligé  de  re-  jiat  de  U 
fpondre  que  de  ce  qu’il  y treuue, &qu’il  place. 

puifTc 
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14  Ds  la  Charge 
puiffe  demander  ce  qui  luy  manque; 
autrement  ^ mal  arriuoic  il  n’yauroit 
point  d’exeufe  & enferoit  coulpable, 
& fa  tefte  feule  en  feroit  refponiable. 

Chapitre  IV. 

Des  Ordres  que  le  Gotiuerneur  doit  don- 
ner dans  la  place  touchant  la  Police. 

LaPolice  T5 Ien quele Gouuerneur  doiueauoir 

c'milt.  *-*(oin  de  la  Police  ciuile,  qui  eft  celle 

qui  regarde  les  habitans*  fi  eft-ce  tou- 
tefois qu’elle  n’eft  confiderec  » finon 
entant  quelle  concerne  la  conferua- 
tion  delà  place,  & des  foldats.Eile  doit 
eftre  plus  particulièrement  foignee 
aux  places  qu’on  a conquifes , qu’en 
celles  qui  font  naturellement  fubie&es 
au  Roy;  parce  qu’à  celles-là  il  faut  vi- 
ure  comme  auec  des  perfonnes  qu’il 
faut  toufiours  croire  ennemies,  & 
qu’il  n y a que  la  force  qui  les  tienne  en 
deuoir;&  aux  autres  comme  auec  des 
perfonnes  nces  pour  la  deffence  de 
leur  Patrie,  & de  leur  ville,  & pour  le 
feruice  de  leur  Roy  naturel  & légiti- 
mé. C’eftpourquoy.à  ceux*cy  on  ne 
donne  point  autre  ordre  nouueau  ny 
autres  couftumes,  que  celles  qu'ils  ont 
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ou  defordres  pour  les  logemens  ou 
pour  les  viurés,  ou  pour  autre  chofe  où 
Je  Bourgeois  & le  foldat  s’intcrellent 
l’vn  l'autre>  il  les  réglera  ; Eftabliflant  ^bnt 
premièrement  de  bons  Reglemens  fur  doivent 
cous  les  abus  qu’il  connoiftra,  defquels  effrere~ 
immediatemencil  luy  en  fera  faitrap-^”7”**’* 
port  par  les  vns  & par  les  autres;  car  il 
efl  fort  ordinaire  qu’il  y a touiîours 
quelque  chofe  à démefler  entre  le  fol- 
dat & le  Bourgeois;  C’eft  pourqtfoy  il 
eJcoutera  l’vn  & l’autre , afin  de  pou- 
uoir  eftablir  tels  ordres  que  l’vn  & 
l'autre  foient  contens,  fur  lefquels  or- 
dres ie  ne  m’eftendray  pas;  car  ils  dé- 
pendent particulièrement  du  iuge- 
ment  de  celuy  qui  commande,  s’ac- 
commodant aux  perfonnes  qu’il 
faire;  aux  Couftumes  des  lieux;  aux 
Priuileges  qui  leur  font  accordez  de  linutrltt 
longue- main,  & aux  Statuts  & Ordon-  vietucor- 
□ances  qui  font  formez  là  defïùs  par 
les  Rois,  Gouuerneurs  desProuinces, 

& autres  Predecefleurs.  Ilferale  mef- 
me  pour  la  taxationdes  viuresfelon  * 
temps,  l’occafion,&la  faifon,&  ceqi 
le  Bourgeois  doit  fournir  aux  foldat: 
pour  le  logement)  & les  vtenfile$;com< 
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1 6 De  la  Charge 
Rtlle~  me  il  fedoit  comporter  enuersle  fol- 

7e7oe~r  ^ k ^°^a£  cnucr*  Ie  Bourgeois, 
mlnt  & ùequoy  on  ne  peut  parler  precifement, 
vt enfila  parce  que  tela  change  félon  les  lieux,  i 
det  fol.  & le5  occations.  Et  pour  ce  qui  eft  de 
dais.  p0rdinaire  on  le  trouue  par  tout  en 
eferit  dans  les  Statuts  8c  Reglemens  de 
Police  j mefme  on  confulte  cela  en- 
femble,  faifant  aftembler  les  plus  no- 
tables des  Bourgeois,  8c  les  principaux 
Chefs  de  la  garnifon,  afin  d’efeouter  les 
griefs  & les  raifons  des  vns  & des  au- 
tres, & là  defTus  ordonner  félon  qu'il 
fera  trouué  à propos. 

Faire ob-  Les  Reglemens  eftans  eftablis,  il 
fcruerUs  &ut  lcs  falre  obferuer  exactement, 
autant  au  Bourgeois  qu’au  foldat,  par- 
ce quefi  le  Bourgeois  manque  il  donne 
fuiet  au  foldat  de  faire  quelque  info- 
lence,  d’où  vient  le  defordre  : car  le 
foldat  eft  prompt , & ne  veut  foufFrir 
qu’vn  habitant  luy  manque  à ce  qu’il 
doit,  & parce  qu’il  a la  force  en  main, 
& qu'il  eft  infolent  de  fon  naturel;  il 
Faut  té-  eft  fticilement  porté  à faire  quelque  e£- 
nir  en  clandre  : le  foldataufli  doit  eftre  cha- 
trainte  le  ftié  feuerement  lors  qu’if  fait  quelque 
foldat  & mefchanceté;Gâr  jamais  il  ne  faut  pcr~ 

jiï'r*'  mettre  au  foldat  qu’il  fafle  la  m oi  n dre 

iniure 
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infure  à vn  habitant,  ou  à quelque  au- 
tre, qu’il  n’en  foie  chaftié  exemplaire- 
ment, d’autant  que  s’ils  Ce  voyent  tant 
foie  peu  protégez,  ou  tolerez  dans  leur 
vice , ils  prennent  vne  telle  licence, 
qu’ils  Ce  rendent  du  tout  infuppor- 
tables , & lors  qu'ils  l’ont  pris  en  cou- 
ftume  il  eft  impoflîble  de  le  defraciner; 
c’eft  pourquoy  le  Gouuerneur  aura 
particulièrement  l’œil  fur  les  fautes  des 
ioldats  • les  chaftiant  tout  à l’inilant  ; 

& fi  le  defFaut  ne  vient  ouuertement 
du  codé  de  l'habitant, il  en  doit  tout 
iours  donner  la  faute  au  foldat  ; sAnxcko 
premièrement  parce  qu’aux  chofes  fi*  fi»* 
ambiguës  où  il  n’y  a point  de  preuue, 
il  eft  plus  àprefumer  que  le  foldat  a 
infolentéle  Bourgeois,  que  non  pas  le  c»firle 
Bourgeois  le  foldat  ; outre  que  s’ils  foldat 
connoiflent  qu’on  porte  tant  foit  peu?*** 
leur  caufe,  ils  feront  apres  mille  outra- 
ges,  & s’imagineront  que  tout  leur  eft 
permis;  neantmoins  il  ne  faut  pas  tel- 
lement eftre  contre  les  foldats,  qu’on 
neprenne  aufti  leur  party , lors  que  leur  Fautpro- 
caulè  eft  iufte,  car  autrement  on  Ce  tegeraufi 
rendrait  odieux,  & ne  pourraient  ia.  fihfildat 
mais  aimer  vn  Gouuerneur  qui  ne  fe- 
roic  obferuer  les  loix  egallement  aux 

B z vn« 


Châti- 
ment Mi- 
litaire 
efcrit  par 
feu  de 
Ville. 


Let  exer- 
cices qui 
font  pour 
la  cam- 
pagne ne 
ftruenl 
four  let 
fUcet. 
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vüs&  aux  autres;  outre  que  le  Bour- 
geois qui  hait  toufîours  lefoldat.à  la 
fin  le  traittcroit  fi  mal , qu’il  en  arriue- 
roit  des  grands  defordres;  c'cft  pour- 
quoy  iloÛèruera  la  Iuftice,mais  por- 
tant toutefois  vn  peu  plus  exa&ement 
contre  le  foldat  en  prefence  de  tous;  & 
s’il  reconnoift  qu’il  y a de  la  faute  du 
Bourgeois , il  doit  en  particulier  luy 
faire  vne  bonne  reprimende,  & le  me- 
nacer de  feuere  chafti'ment  s’il  y re- 
tourne. Qui  voudra  fçauoir  les  loix 
Militaires  & les  ehaftimensdife  le  Liure 
démon  feu frere  qui  en  a efcrit  fur  ce 
fuier. 

Nous  pourrions  icy  parler  des  or- 
dres qu’on  doit  donner  aux  habitans 
d’vne  place  conquife,  ou  que  nous 
foupçonnons  de  peu  de  fidelité;  mais 
parce  qu’il  nous  en  faudra  parler  au 
Traitté  des  furprifes , trahifons  & re- 
uoltes,  nous  n’en  dirons  rien  en  ce 
Chapitre. 

% 

Chapitre  V. 

» , 

A quels  exercices  doit  inftruirele  Qou- 
uerneur  les  foldats  de  fa  garntfon. 

QUi  voudrojt  comprendre  tous  les 
exercices  Militaires  dans  ceTrait- 

té. 
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te,  il  faudroirque  de  cela  feul  il  en  fift  -? 
vn  grand  volume  ; mais  parce  que  la 
plufpart  de  ceux  aufquels  on  infirme 
les  foldats  pour  la  campagne»  ne  fer-' 
uent  de  rien  dedans  les  places,  nous  V 
dirons  en  peu  de  mots  ceux  qu’ils  doi- 
uent  fçauoir. 

Le  premier  Sc  vniuerfel  c’eft  d’obeïr  Extrcin 
exaftement  8c  promptement  aux  g™"*1» 
Chefs,  & mettre  en  executionles  or- 
dres qui  leur  font  vne  fois  donnez auec  Y 
tout  honneur  & refpedt. 

L’exercicedu  foldatconfifteau  ma-  Entjnj 
niement  des  armes  , & aux  mouue*  Cy”^‘iet 
mens  du  corps;  les  armes  font  l’efpee.le 
mosîquet  & la  pique.  Ielaiflclhale- 
barde,  pertuifane,  & telles  autres,  par- 
ce quelles  font  particulières  8c  aife- 
flees  feulement  à quelques  perfonnes. 

Pour  ce  qui  eft  du  maniement  de  Man,e" 

1%  r i»  r • • ment  dû 

elp.ee»  on  ne  1 enleignc  point,  parce  ^ 
qu’il  femble  que  chacun  en  fçait  aflez  J 
pour  fçauoir  fe  deifendre  8c  ofîencer 
l’ennemyjcar  aux  combats  qui  fefont 
en  troupe  d’vn  corps  contre  vn  autre,  , 
l’efçrime  n’y  fert  de  rien,  celuy  qui 
frappe  le  mieux  & le  plus  fort  à tort  & u pique 
à trauers  eft  le  plus  habile  au  manie- 
ment  de  l'efpec.  Il  y a feulement  le  P“ 

r V • femble. 
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piquier  qui  doit  auoir  quelque  adreffe 
pourfe  fçauoir  feruir  de  Ton  bafton, 
comme  aufli  en  mefme  temps  de  YeC- 
p ee>  c’eft  pourquoy  à ceur-cy  il  leur 
en  faudra  apprendre  le  maniement,  & 
les  y faire  exercer. 

Manie-.  Le  moufquetaire  doit  fçauoir  por- 
ntnt  du  £cr,  charger,  & tirer  le  moufquet.  Les 
mouf~  Sergens  des  Compagnies  doiuent  in- 
ftruire  les  foldats  nouueaux  en  parti- 
culier, afin  que  fàifant  l'exercice  en 
corps  ils  le  fçaehent  parfaitement,  & 
ne  mettent  pas  le  defordre  parmy  les 
autres. 

Manie.  Le  piquier  doit  fçauoir  porter  fa  pi- 
mmtde  que,  & la  manier} -l’vn&  l’autre  on$ 
lupique,  differentes  façons  félon  les  exercices 
qu’on  veut  qu’ils  faffent  en  corps , à 
quoy  femblablement  le  foldat  doit 
eftre  exercé  en  particulier  par  lesSer- 
gens}  parce  que  la  pique  eftant  vne  ar- 
me longue,  embarrafferoit  par  trop,  & 
feroit  vn  grand  defordre  dans  vn  ba- 
taillon fi  on  ne  fçauoit  la  manier  auec 
facilité , & dextérité.  le  ne  diray  pas 
combien  il  y a de  façons,  & de  la  por- 
ter, & de  la  manier;  parce  que  cela  eft 
trop  connu,  & qu’vn  Gouuerneur  n’a 
affaire  à s’amufer  à des  chofes  fi  baffes, 
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il  fiiffit  qu’il  connoi/Te  s’ils  font  mal 
pour  les  en  reprendre»  & non  qu’il  foit 
obligea  leur  enfeignerà  vn  chacun. 

Les  mouuemens  du  corps  font  pour  Mouut- 
donner  diuerfes  formes  à noftrc  batail-  ment 
Ion*  ou  bien  pour  faire  combattre  les  ccr^s‘ 
foldats,  félon  qu’il  attaque  ou  qu’il  Ce 
deffendj  ou  bien  pour  changer  l’ordre 
de  la  marche,  félon  la  qualité  des  pais, 

& pour  toutes  les  autres  raifons  par 
lefquelies  on  eft  contraint  de  changer 
la  figure  que  les  foldats  ont  en  leur 
ordonnance. 

Les  exercices  de  former  les  batail-  Dal- 
lons font  fort  peu,  &prefque  point  ne-  lesbatail - 
cefiaires  dans  vne  place  , où  vous  ne  ~ons  n * ** 
combattez  qu’à  couuert,  &toufioUTS  fondait 
dans  vn  mefme  lieu,  & d’vnemefme  les  places 
façon  : & on  ne  peut  donner  autre  dif- 
férence de  combat,  qu’aux  forties,  & à 
la  deffence  des  brcfches&  retranche- 
mens,  dequoy  nous  parlerons  en  leur 
lieu.  L'^Au- 

le  laifferay  donc  à parler  des  exer-  rheur  tf- 

cices  & comme  il  faut  drefier  toute  cr,ravn 
r , » ...  tour  vn 

forte  de  bataillons,  renuoyant  pour  Traitj 

cela  le  Lefteur  à ceux  qui  en  ont  eferit,  tout  nou- 

& àvn  Traittéque  l’en  ay  fait  que  ie  ueaud<* 

mettray  au  iour  à mon  premier  loifir.  **** 

Et 


Et  bien  qu’il  nefoit  pas  necefiaire  que 
lesloldats  d’vne  place  l'oient  inftruits  à 
tous  ces  exercices  : toutefois  parce 
quefouuent  on  met  là  dedans  des  ieu. 
nés  gens,  & de  condition,  pour  ap- 
prendre leur  meftier.}  ileft  fort  à pro- 
pos de  les  exercer,  outre  qu’en  ap- 
prenant vne  fi  noble  fcience,  ils  eut— 
tent  l’oyfiueré  & s’accouftument  au 
trauail. 


Chapitre  VI. 

preuoy nnce  que  doit  vfer 
uerneurpour  connoiftre  Jesfoldats 
& les  Chefs. 


Charge 

d'vn 

Couuer’ 

neurim- 


Comme  il 
doit  en- 


y A Charge  d’vn  Gouuerneur  eft  G 
■“-"'chaCGÜillcufe  & de  fi  grande  im- 
portance qu’il  ne  fçauroit  iamais  la 
faire  auec  trop  d’exa&itudc,  & puifque 
tout  fonbuteft  deconferuer  &deffen- 
drelà  place,  il  faut  qu’il  preuoye  tout 
ce  qui poutroit contribuer  à la  luy  fai- 
re perdre. 

Il  n ’cnrollera  iamais  foldat  qui  vueil- 
le  feruirdans  la  garnifon,  que  premiè- 
rement il  ne  l’ait  interrogé  de  quel- 
le nation  il  eft.de  quelle  Prouince, 
& de  quel  lieu,  & luy  en  faire  dire 

les 
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les  parricularitez  j comme 
lieux  d’où  il  vient , s’il  a lèruy 
part»  quelles  perfonnes  il  connoift, 
pourquoy  il  vient  feruir  dans  cette  gar- 
nifon,  s’il  prétend  y eftre  longtemps» 

& par  diuers  difcours  il  connoiftra  fi 
c’eft  vne  perfonne  qui  vienne  pour 
efpier  ou  pour  feruir.  Et  lors  qu’il  fera 
parmy  fes  camarades , il  fera  en 
qu’on  1 interroge,  & qu’on  voye  les  dc- 
portemens,  s’il  fait  quelque  chofe  qui 
le  puifle  faire  foupçonner. 

Au  commencement  que  le  Gouuer-  commeii 
neur  fera  entré  dans  la  place  il  tafchera/4«rcon- 
de  fçauoir  quels  font  tous  ceux  de  la  ntijtnU 
garnifon  , tant  foldats  qu’Officiers,  ce 
qui  luy  fera  fort  aifé  s’il  tefmoigne  a. 
mitié  à quelques  vns  de  ceux  qu’il  iu- 
gera  qui  feront  les  plus  curieux,  & qui 
aiment  à conter  les  nouuelles,  & de 
ceux-là  l’vn  apres  l’autre,  & à partl’va 
de  l’autre,  il  s’informera  de  tous,  com. 
me  ils  font  affe&ionnez  au  feruice, 
comme  ils  font  leur  deuoir,  & comme 
ils  Ce  comportoient  auec  les  Gouuer- 
neurs  precedens;  tout  cela  fert extrê- 
mement de  fçauoir  connoiftre  les 
volonccz  8c  les  inclinations  d’vn  et 
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Comme  Lorsqu’on  eft  dans  vne  place  con- 

$ onnoi-  ou  S11011  commande  à vne  gar- 

flrtUs  nifon , de  laquelle  on  n’eft  pas  bien  a£ 
fol<Utt&  feuré,  il  faut  vfer  d’vnc  preuoyance 
Officiers,  bien  plus  grande,  & tafcher  à def- 
couurir  comme  ils  font  zelezau  feruice 
du  Prince  j car  lors  qu’vnereuolte  ou 
fedition  eft  tramee,  ou  quel’enncmy 
eft  proche,  il  n’eft  plus  temps  d’y  peu- 
fer,  & l’ercufe  ne  vaut  rien  apres  qu’on 
a perdu  la  place  de  dire  que  la  plufpart 
de  la  garnifon  l’a  trahy*  qu’ils  ne  fe  font 
pas  voulu  deifendre , & qu’ils  fe  font 
rendus  à l’ennemy.  LeGouuerneurne 
doit  pas  attendre  cela  pour  le  fçauoir, 
mais  dés  qu’il  eft  entré  dans  la  place  il 
doit  defcouurir  les  volontez  d’vn  cha- 
cun , à quoy  il  faut  qu’il  n’efpargne 
rien,  foitpar  prefens,  ou  argent,  ou 
careftes  qu’il  fera  à quelques-  vns  de 
ceux  qu’il  le  défie,  & par  diuers  dif- 
cours:  ou  en  leur  failânt  bonne  chere, 
& les  faifant  boire  il  doit  leur  tirer  les 
vers  du  nez;  mefme  efpier,  & faireef- 
pier  tous  leurs  mouuemens&  toutes 
Effiler  leurs  attions  ; ouurir  & lire  les  lettres 
ceux  de  qu’on  leur  efcrit , & celles  qu’ils  efcri- 
V*t  onfe  uent  aux  autres,&  les  retourner  cache- 
^ ter,  afin  de  leur  faire  rendre)  & qu’ils 
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ne  s’apperçoiuent  pas  qu’on  rafche  à 
defcouurir  ce  qu’ils  font;  c ’eft  pour- 
quoy  il  fera  bon  qu’il  fiçache  comme 
on  peut  ouurir  les  lettres  Sc  les  reca- 
chcter,ce  que  nous  pourrons  enfeigner 
dans  vn  autre  Traittéjquelquefois  par- 
my  ceux-là  il  pourra  faire  le  mal- con- 
tent contre  le  Roy  & fes  Minières,  & 
fe  plaindre  qu’il  n’a  point  de  fatisfa- 
ttion  ny  recompenfe  de  fes  mérités, 

& qu’il  eft  las  de  feruir  auec  fi  peu  de 
reconnoiflancej  mais  cecy  doit  eftre 
fait  bien  fobrement  & à propos.  Il 
prendra  bien  garde  quelles  paroles 
lafcherontces  gens,  quelle  contenan- 
ce ils  tiennent,  & quels  font  leurs 
mouuemens;  car  il  eft  comme  impof-  Comme 
fible  que  quelqu’vn  n’en  defcouure  onpeut 
quelque  choie,  ou  de  parole  ou  de  ge-  dtfç°»~ 
fte.  Il  pourra  encore  faire  ioiier  ce  urir  le> 
perfonnage  par  quelque  perfonneaf-  rejvo. 
fidee,  qui  offrira  de  l’argent  comme  lontez*. 
s’il  vouloit  tramerquelque  entreprife, 

& les  follicitcra  à quitter  le  feruice,afin 
de  connoiftre  leur  fidelité.  Le  Gouuer- 
neur  pourra  quelquefois  faire  donner 
quelque  faufle  alarme , & c’eft  alors 
qu’il  connoiftra  ceux  qui  viendront  à 
la  Jeffence,  & comme  ils  fe  rangent  à 

leur 
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leur  deuoir  ; à cecy  il  doit  trauailler 
comme  à la  chofe  qui  luy  importe  le 
plus,  car  l’ennemy  qui  eft  dans  la  place 
& auprès  de  nous,  eft  bien  plus  à crain- 
dre que  celuy  qui  eft  dehors;  & il  eft: 
plus  dangereux  de  fe  deffendre&con- 
feruer  contre  ceux  qu’on  nefçait  pas 
Ermemy  eftre  nos  ennemis,que  contre  ceux  qui 
dans  la  font  déclarez  tels.  Nous  auons  reu 
place  plus  per<ire  plufîeurs  places  par  cette  faute, 
r eux  que  & les  Gouuerneurs  eftre  deshonnorez 
celuy  qui  le  refte  de  leur  vie,  & d’autres  chaftiez 
•fi  de - de  la  tefte,  ou  de  prifon  perpétuelle* 

hors%  c’eft  pourquoy  en  cecyils  doiuent  em- 
ployer l’habilité  de  leur  efprit  pour 
n’eftrepas  attrapez  comme  les  autres. 
En  fin  iamais  on  ne  laifïera  plus  grand 
nombre  de  foldats  dans  la  garnifon  de 
ceux  qu’on  n’eft  pas  afleuré , que  de 
ceux  qu’on  l’eft,il  faut  pourle  moins  en 
auoir  les  deux  tiers  de  ceux  qu’on  con- 
noiftbien. 

Lors  qu’on  a defcouucrt  la  trame 
il  faut  y remedier,  à quoy  il  y a plu- 
fieurs  moyens  que  nous  defduirons 
apres  amplement,  parlant  des  furpri- 
fes. 

Ch  a- 
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Chapitre  VII. 

Combien  de  foldats  il  faut  dans  vne 
place. 

'"'’Ettc  queftion  ne  fepeutd 


et«mi-  combien 
Vfc^ner  fi  abfolument  comme  font  au-  de  foldats 
cuns  > cjui  mettent  vniuerfellement  ****** 
qu’autantdcpas  Géométriques  que  la 
place  a de  contour,  il  faut  autant  de  pidca, 
foldats  : Autres  mettent  deux  cens  fol- 
dats à chaque  bafiion , ce  qui  ne  me 
femble  rien  cooclurre;  parce  que  où  il 
n’y  aura  pas  de  battions,  ou  que  ce  fe- 
ra  vne  place  irreguliere , combien  en  _ 
mettra-t’on  : outre  cela  il  y a d’autres 
choies  à confiderer,  fçauoir  l’affiette  Dinerfes 
du  lieu,  la  commodité  qu’il  y a d’auoir  tircon- 
du  fecours,  le  temps  où  on  eft,  la  force  ftar,ct‘  * 
dei’ennemy,  & les  lieux  où  il  eft,  & les 
forces  qui  font  dans  l’Eftat.  Pour  dé- 
terminer ce  point  nous  difeourrons  fut 
chacune  de  ces  circonftances,  enfai- 
fant  la  première  diftin&ion  par  le 
temps  5 fçauoir  combien  de  foldats  il  C0om™'t 
faut  aux  places  en  temps  de  paix,  & ffa»oîr 
combien  il  en  faut  en  temps  de  guerre,  le  nombre 
Pour  bien  connoiftre  combien  il  du  fol- , 
faut  de  foldats  pour  la  garde  fimple^^^ 
d’vne  place,  lors  qu’on  eft  eu  temps  de  replat* 

paix} 
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paix  j II  faut  confiderer  combien  de 
Corps  de  garde  doiuent  eftre  faits,  8c 
combien  de  fentinelles  il  faut  pofer;  le 
Combien  nombre  des  Corps  de  gardes  eft  à cha- 
il faut  de  que  porte  vh;  à la  place  d’armes,  c’eft 
C°rpi  de  ja  pjace  eft  au  milieu  de  la  ville,  ou 
deuant  l’Hoftel  de  ville,  en  faut  vn  au- 
tre,•&  on  en’metauflî  vn  deuant  le  lo- 
gis du  Gouuerneur,  c’eft  le  moins 
qu'on  en  peut  mettre , pour  fçauoir 
les  foldats  qu’il  faut  à chaque  Corps  de 
garde,  il  faut  fçauoir  combien  on  en 
Combien  doit  fortir  de  fentinelles,  rondes  & Of-  4 
ilfauide  ficiersï  & le  nombre  des  fentinelles, 
fenttnel-  pc  <leterm{ne  par  Je  contour  & figure 

delà  place*  car  il  ne  faut  pas  qu’il  y aie 
plus  d’interualle  d’vne  fentinelleà  au- 
tre qu’on  ne  puifle  voir,  ou  pour  le 
moins  oiiir  ce  qui  patte  entre  deux.  Il 
fera  bon  quelles  foient  de  cent  en 
cent  pas,  oudefix  vingtsenfix  vingts 
pas  (i’entens  Géométriques.)  Et  s’il 
y a des  battions  on  en  mettra  pour  le 
, moinsvneà  chaque  pointe  debaftion, 

& vne  à chaque  courtine.  Mais  lors  que 
les  battions  font  grands,  il  en  faudroic 
trois  à chacun,  fçauoir  vne  à la  pointe, 

& vne  à l’extremité  de  chaque  face,  8c 
vne  à la  courtine,  tellement  que  de  là 

vous 
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tous  pouuez  faire  le  conte  des  fentinel-  'Dtcl* 
les  qu’il  faut  à vn  Corps  de  garde,  & 
par  confequenc  à toute  voftre  place)  txtmpie, 
comme  par  exemple , il  faut  quatre 
Corps  de  garde  à ma  place,  & de  cha- 
que Corps  de  garde  il  me  faut  prendre 
cinq  fentinelles,  parce  qu’il  faut  cban-  > 

ger  lîx  fois  les  fentinelles,  feront  trente 
foldats  qu’il  faudra } par  apres  il  faut 
pour  le  moins  quatre  rondes  de  cha- 
que Corps  de  garde,  il  y a les  Sergens, 
Caporaux,  Lanfpaflades  & autres  ex- 
empts de  fa&ion,  tellement  qu’il  fau- 
dra foixante  hommes  à chaque  Corps  Cgmbien 
de  garde  pour  le  moins,  & par  confe-  il  faut  de 
quent  deux  cens  quarante  hommes  foldats  à. 
pour  entrer  en  garde  tous  les  iours , c^‘de 

qu’il  faut  tripler,  afin  qu’ils  ayçnt  deux 

iours  de  francs,  font  fept  cens  vingt 
hommes  qu’il  faudroit  pour  garder 
Amplement  vne  place  où  il  faudroit 
quatre  Corps  de  garde.  En  temps  de 
paix,  & aux  places  où  il  y auroit  peu  de^  ^ 
foupçon  on  en  diminuëroit  le  nom-  “ 
bre,  parce  qu’on  ne  met  qu’vnefenti-  on  en 
nelleàlapointe  dubaftion.  & cétau-  pt»t  di - 
tre  à la  courtine.  Il  fautaufli  en  temps 
de  guerre  l'augmenter,  non  feulement 

pour  faire  les  fanions,  mais  aufli  pour 
r pouuoir 
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Onioh  pouuoirrefîfteren  cas  d'attaque;  alors 
aufîi  on  fait  plus  de  Corps  de  garde;car  noQ 
r au-  feulement  on  en  met  aux  portcs»mais 
gmtnttr.  aufïi  à tous  les  battions,  renforçant  les 
foldats  en  chacun  lieu.  le  donneray  le 
nombre  qu’il  faudroit;  par  exemple  > 
Combien  pour  deffendre la  ville  d’Amiens,  il  y 
de  foldats  faudroit  cinq  mille  foldats,  pour  def- 

*dr  oit  pour  ^n<^re  Citadelle,  deux  mille  foldats. 
deffendre  P°ur  deffendre  Corbie,  faudroit  trois 
*Amiens  mille  foldats  ; de  là  on  peut  inférer 
ou  Corbie  combien  il  en  faudroit  aux  autrespla- 
ces,  cela  reuient  a peu  près  a quatre  ou 
cinq  cens  foldats  pour  chaque  baftion, 
ou  s’il  n’y  a pas  Je  battions,  onferafon 
conte  furie  contour  delà  place, & fur 
le  nombre  des  battions  qu’il y faudroit 
ii  on  le  fortifîoit. 

Le  nombre  s’augmente  & fe  dimi- 
nue félon  l’afliette; 'car  vne  place  qui 
feroitpartie  dans  la  mer,  ou  partie  fe- 
le nombre  roit  baftie  far  vn  precipice,ou  bien  fur 
vu  lac,  ou  fur  vn  marais  qu'il  fuft  im- 
pottibledepafTer,  ou  qui  feroitbordee 
dVn  cofti  d’vne  grande  riuiere;  de  fa- 
*con  que  la  fituarion  & l’auantage  de 
ces  lieux  la  rendirent  aflfeuree  de  tou- 
te attaque  ; il  ne  faudroit  mettre  en 
tous  ces  lieux  que  des  fentinelles  fim- 

plement, 
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plemenr,  & quelque  Corps  de  garde, 
garny  d’autant  de  foldats  qu’il  faudroit 
pour  faire  les  fattions;  mais  néant- 
moins  on  doit  eftre  aduerty  qu’il  ne 
fautiamais  laifler  aucun  lieu  fans  fen- 
tinelles,  fuft-ille  plus  afpre&  le  plus  it*<un 
haut  rocher  qui  fe  pourroit  voir;  car  ‘Iei* ne 
rcfprit  des  hommes  treuue  moyen  de  iott 
grimper  par  tout, lors  que  perlonne  ne  tintUts . 
i’empefche;  les  exemples  de  ceux  qui 
ont  efté  pris  par  ces  lieux,  nous  en  font 
foyj  c’eft  pourquoy  il  faut  pour  le 
moioslesgarnir  cootre  la  furprife. 

Dans  vne  place  où  l’aflïette  feroin 
telle  quelle  contraindroit  à faire  des  *Aux 
grands  dehors,  & qu’il  faudroit  garder  Places 
plufieurs  Corps  aduancez,  il  faudroit  r'^ulie~ 
plus  de  monde,  & ce  particulièrement  on?*ù 
aux  places  irregulieres;  Et  à celles-cy  il  grands 
faut  regarder  les  Corps  de  garde  qu’il  y dthott. 
faut  placer,  & conter  pour  chaque 
Corps  de  garde  cent  foldats,  plus  ou 
moins  félon  la  grandeur  du  corps,  le- 
quel nombre  il  fauttoufiours  tripler. 

Aux  places  regulicres , les  dehors  ^ux 
n augmentent  pas  de  beaucoup  1 e places  re- 
nombre  des  foldats  qu’il  faut  pour  gar.  SHturti 
der  la  place;  parce  que  tandis  quon 
deffendee  qui  eil  plus  aduaocé,  le  de-  hors. 
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dansrefte  a fleuré  : comme  à vne  place 
qu’il  y auroic  fix  battions , & qu’il  y 
euft  autant  de  tenailles , & dans  les 
tenailles  des  demy- lunes; il  eft  bien 
aflcuré  qu’on  ne  peut  pas  prendre  les 
battions  qu’on  n’ait  pris  les  tenailles; 
car  autrement  ils  fe  metcroient  entre 
deux  deffences , & feroient  veus  par 
reuers  ou  par  derrière»  ce  qui  ne  fe  doit 
jamais  faire  a caufe  qu’on  en  rece- 
uroit  trop  de  dommage;  il  ne  fe  peut 
non  plus  qu’on  prenne  la  demy- lune 
qui  eft  dans  la  tenaille  qu'on  n'ait  pris 
la  tenaille,  tellement  que  le  mefme 
nombre  qui  deffend  ce  qui  eft  aduan- 
cé, deftend  aufïïcequi  eft  plus  arriéré 
en  fe  retirant  lors  qu’on  eft  forcé;  il  eft 
vray  qu’il  en  faut  quelque  peudauan- 
tagc  pour  mettre  des  fentinelles  dans 
les  baftions;  car  quelque  dehors  qu’il  ÿ 
ait,  & pour  fi  bien  qu’ils  foient  gardez, 
il  ne  faut  iamais  biffer  le  corps  delà 
place  fans  fentinelles,  &parconfc- 
quent  fans  Corps  de  garde. 

Dans  les  places  qui  peuuent  eftre 
continuellement  fecouruës  comme  les 
maritimes  qui  ne  font  pas  bouclées  par 
mer,  ou  celles  qui  font  attaquées  de 
telle  façon  que  l’armee  de  l’ennemy 
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eft  d’vn  codé,  la  noftre  de  l’autre,  il  ne 
faut  que  ceux  qui  font  neceflàires  pour 
la  deffence  ordinaire  de  la  place. 

Chapitri  VIII. 

Des  Armes  qu'il faut  dans  vne  place . 

T Es  principales  &plus  fortes  armes  Lu  Cs- 
-■ — 'qu’il  faut  dans  vne  place  font  les 
Canons,  & tout  ce  qui  eft  de  cette  ef- 
pece  monté  fur  aftufts  a roue,  dans7 
quoy  font  compris  les  demy-  Canons, 
quarts  de  Canons,  coulevrines,faucoQ. 
neaux,  pierriers,  & tous  les  autres  de 
ce  genre.  Apres  font  les  moufquets, 
puis  les  piques,  en  fuitte  les  aliebaraes, 
pertuifanes,  &c.  le  ne  nomme  pas  les 
efpees  ; car  elles  font  infeparables  des 
foldatsices  armes  font  offenfiucs  ; les 
deffenfîues,  font  les  cuirafles,  pots  ou 
mourions,  oufelades,  & les  rondaches; 
il  eft  queftion  de  fçauoir  combien  il  en 
faut  de  chaque  forte,  afin  depouuoir  ^garnir 
bien  deffendre  fa  place.  tomles  • 

Qui  voudroit  garnir  vne  place  d’au- 
tant  de  Canons  quille  pourroit;  il  en  dp™t 
faudroit  à chaque  flanc  quatre  ; aux  Fcombien 
placesqui  ont  flanc  bas  & flanc  haut}  ilfav- 
fçauoir  deux  au  flanc  bas,  &dcux  au  àmxit 
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flanc  haut  ; & lors  qu’il»  font  fort 
grands  il  en  faudroic  fix,  & fix  pour 
chaque  baftion  pour  les  mettre  aux 
lieux  plus  commodes:  par  ainfi  vne 
place  de  llx  baftions  ayant douzeflancs, 
en  faudroic  fepcance  deux  aux  flancs» 
iAuCha-&  trente-fix  pour  les  baftions,  qui 
fteatt  de  feront  cent  & huit.  I’enay  encore  plus 
veu  âue  ce^a  ^ans  Chafteau  de  Mi- 
lan qui  n’a  que  fix  baftions:  néant- 
moins  il  y a cent  foixante  Canons 
dans  les  galeries,  outre  ceux  qui  font 
aux  âancs,  & aux  faces  des  baftions, 
qui  tous  enfemble  font  bien  deux 
cens  cinquante  pièces,  l’eftime  qu’va 
figrand  nombre  eft  fuperâuj  carauf- 


yaquan 

titéde 

Canonr. 


Va  fi 
grand 
nombre 


•fi fUper-  “™CMO  ne  içauroit  le  leruir  de  toü- 
/?#.  tes  ces  pièces,  fi  ce  n’eft  qu’on  les  tien- 
ne comme  dans  vn  Arcenal  ou  maga- 
zin,  pour  en  fournir  à toute  la  Pro- 
uince  j ou  en-cas  de  befoin  à vne  ar- 
mée} ou  fi  c’eft  vne  place  maritime 
pour  en  fournir  aux  vaifleaux  qu’oa 
arme. le  lailFeray  de  parler  de  toutes  ces 
prouifioos  extraordinaires , & diray 
feulement  combien,  & de  quelle  force 
il  en  faut,  pour  bien  Ce  deffendre  dans 
vne  place. 

le  prendray pour  exemple  vneplacfe 

qui 
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qui  auroit  enuiron  autant  de  contour  Exemple 
que  Compiegne;  fçauoir  qui  auroit  ivn* 
Luit  ou  neuf  battions , ie  voudrois  y flace 
auoir  huit  ou  dix  grollespieces  de  tren-  Com^ 
te  ou  trente-fix  liures  de  baie,  defquel-  gneïcom- 
les  ie  ne  me  feruirois  que  pour  rompre  bien  ilj 
quelque  puifïànt  trauail  de  Yenntmy  faMfT0,t 
proche,  & quim’incommoderoit,  ou  deia~ 
pour  faire  contre- batterie  : De  ces  pie-  Comme  H 
ces  il  ne  faut  s’en  feruir  qu’au  befoin , faut  fe 
d'autant  qu’elles  confomment  quan-Ar«»r^" 
tiré  de  munitions;  fi  leur  affuft  fe 
rompt, il  eft  difficile  à refaire  &rcmon- 
ter,  & de  grand  defpence}  & ne  doi- 
uent  ettre  employées  que  contre  des 
forts  trauaur;  parce  que  les  autres  font 
autant  d’effet  contre  ce  qui  eft  foible, 
font  plus  maniables,  moins  fuiettes  à 
rompre,  & confomment  beaucoup 
moins  de  munitions. 

Des  coulevrines  ie  n’en  voudrois 
que  quelques  trois  ou  quatre  qui  me 
feruiroient  pour  tirer  feulement 
qu’on  verroit  paroiftrc  fort  loin  quel- 
que efquadron  de  Caualerie,  pour  les 
faire  retirer  on  les  faluëroit  de  quel- 
que coup:  ces  pièces  font  quafi  inuti- 
les aux  places  de  terre;  parce  quelles 
ne  feruent  quepour  tirer  fort 
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4 6 De  la  Charge 
les  tirs  font  fort  incertains,  & ne  ren- 
contrent que  par  hazard. 

Aux  places  maritimes  i’envoudrois 
dix  ou  douze, ou  dauantage,  félon  les 
lieux  que  i'aurois  pour  les  mettre, ie  les 
logerois  furies  caualiers  & lieux  emt- 
nens,  pour  tirer  contre  les  vaifleaux; 
car  il  eft  afleurc  quon  ne  peut  pas 
prendre  les  places  maritimes  qu’on  ne 
les  afliege  par  armee  de  terre  & de 
mer:  c’eft  pourquoy  ces  pièces  vont 
chercher  fort  loin  les  vaifleaux,  & les 
contraignent  de  fe  tenir  plus  efloi- 
gnez,  & par  ainfi  il  en  faut  plus  grand 
nombre;  ou  qu’ils  fe  tiennent  plus  en- 
cartez l’vn  de  l’autre , & ainfi  donnent 
plus  facilement  lieu  au  fecours  depaf- 
fer  entre  deux  ; les  coups  de  ces  pièces 
bien  que  tirez  de  loin  percent  les  vain 
féaux,  les  rompent  & coulent  à fonds» 
ce  qu’on  ne  fçauroit  faire  contre  les 
trauaux  de  terre  en  tirant  à vne  fi  lon- 
gue diftance. 

le  voudrois  donc  dans  ma  place  des 
pièces  de  vingt  ou  vingt-quatre  liures 
de  baie, pour  le  moins  trente,  & mieux 
quarante; parce  que  d’ordinaire  l’enne- 
my  fait  trois  attaques  ; ceft  pourquoy 
il  faut  garnir  pour  le  moins  trois  flancs» 
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à n’en  mettre  que  quatre  à chacun, font  où  il 
douze?  &les  autres  pour  mettre  au \ faut  la 
faces  des  battions  ou  courtines?  pour 
deffendre  les  dehors,  & tirer  contre 
les  trauaux  de  l’ennemy,  8c  quelqu’vne 
aux  autres  Bancs,  & aux  caualiers  s’il  y 
en  a : On  me  pourroit  dire  pourquoy  pour. 
ie  ne  garny  pas  ergallement  tous  les  <juoy  il 
flancs;  ie  refponds,  parce  qu’il  eft  très-  ” enf*ut 
aïïèuréquel’ennemy  ne  peutpasatta-  /e*  j 
quer  par  tout,  & qu’on  peut  facilement  tom  itt 
amener  les  Canons  d’vn  flanc  à autre,  flanct, 
dans  moinsde  temps  que  l’ennemy  ne 
peut  faire  fes  tranchées;  cardans  vne 
nuit  on  peut  faire  ce  changement: 
neantmoinsquien  auroit  par  tous  les 
flancs  feroit  hors  de  cette  peine;  mais 
i cela  n’eft  pas  necelTaire.  En  temps  de 
paix  ie  voudrois  diftribuer  mes  pièces 
par  tout  les  flancs,  & en  mettre  moins 
à chacun, afin  de  les  pouuoir  tirer  à vne 
furprife. 

l’eftime  que  les  fauconneaux  font  faucon- 
très- neceflaires , quand  on  en  auroit  # 
trente  ou  quarante  dans  vne  place  cela 
nelèroitquebien.ilen  faudroitde  fix, 
dehuift,  &de  dix  liures  de  baie,  cela 
eft  bon*pour  tirer  contre  la  Caualerie 
& l’Infanterie,  à toutes  fortes  d’atta- 
ques. 
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48  Db  la  Charge 
ques,  ou  lors  qu’ils  paroilTentcn  quel- 
que lieu  efloigné  hors  des  tranchées: 
ceux- cy  on  peut  les  tirer  bien  fouuent, 
lors  qu’on  voit  deux  ou  trois  perfonoes 
cnfcmble  ou  quelqu’vn  de  marque.ee 
qu’on  connoift  par  les  habits,  ou  par 
lafuitte,  car  vn  de  ces  coups  qui  ren- 
contrera, pourra  apporter  le  falut  .à  la 
place  par  la  mort  de  quelque  Chef 
principal,  ou  de  quelque  perfonnede 
conduitte,  comme  nous  auons  veu  ar- 
riuer  à plufieurs  perfonnes  de  haute 
condition,  & fraifehement  à vn  Gene- 
ral d’armee;  ces  pièces  ont  cette  com- 
modité quelles  font  fort  maniables  & 
confomment  fort  peu  de  munitions. 

Les  pièces  courtes  de  mefme  calibre 
font  aufli  parfaitement  bonnes  pour 
la  deffence  des  dehors,  parce  que  les 
diftances  eftant  courtes  ces  pièces  ar- 
gueront facilement  aux  pointes  eftans 
mifes  aux  flancs  $ pour  moy  i’en  vou* 
droisauoirde  quinze  & wngt  liures  de 
balles  fort  courtes,  feulement  qu’elles 
peuflTent  porter  cent  ou  flx  vingt  pas, 
qui  efl  la  plus  longue  mefurc  des  lignes 
de  deflr'ence.des  tenailles,  demy-Junës, 
& autres  dehors. 

De  toutes  les  armes  propres  à def. 
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fendre  les  dehors,  ie  n’en  tronue  poinc  Pierriert 
de  meilleure  que  les  pierriers  qui  fe  «xeelUnr 
chargent  à boête , foie  de  fer  comme  r°Hjdef’ 
ceux  des  vaifleaux,  foie  de  fontej  parce  ° 

que  cela  fe  peut  porter  par  tout,  fe 
charge  de  ferraille  qui  fait  vn  grandif- 

me  efquarre  dans  vn  attaque , parce 
qu’on  le  tire  de  près,  blelTe  beaucoup  ,lAK. 
de  monde,  & fe  recharge  a l’inftant  en 
y mettant  vne  boête  toute  prefte;&  ne 
s’échauffe  pas,  car  la  charge  eft  dans  la 
boête  5 on  peut  le  retirer  quand  on 
veutj  de  ceux- cy  i’en  voudrois  auoir 
quinze  ou  vingt,  & pour  chacun  ie 
voudrois  vne  douzaine  de  boëtes,  afin 
de  les  pouuoir  tirer  fouuent  durant  me  bom. 
attaque  j.&  ce  cy  eft  bon  particulière-  / 

ment  aux  dehors,  & contr’efcarpes , 
mefmepourdeffendrevnebrefche,  & 
cirer  fur  l’ennemy  lors  qu’il  donne  l’af- 
faut. 

Les  arquebufesoumoufquetsàcroc,  vfT?ut~ 
font  fort  neceflaires  dans  les  places, 
parce  qu  a vne  attaque  on  y enuoye  les  qMti,  4 ; 
premiers  armezà  l’efpreuue  dumouf-  croc. 
quer,  oucouuertsde  rondaches,ce  qui 
ne  refifte  pasàces  moufquets  àcroc,dc 
quatre  onces  de  bales;&  lors  que  ceux- 
cy  font  mouchez, les  autres  ne  vont  pas 
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50  De  la  Charge 
il  gayement  à TafTauti  c’eft  pourquoy 
il  feroit  bon  qu’ü  y euft  trois  cens  de 
ces  flûtes  pour  faire  dancer  l’ennemy 
lors  qu’ils  feroit  quelque  attaque. 

Outre  les  moufquetsquelesfoldats 
ont  pour  porter  ordinairement  , ii 
faut  que  lesmagazins  en  foient  garnis 
de  bon  nombre  d’autres.  Et  fi  par  ex- 
emple dans  vue  place  vousauez  trois 
mille  moufquetaires  pour  ladeffence 
de  voftre  place,  ie  voudrois  auoir  fix 
mille  moufquets  dans  les  magazinsjcar 
ces  prouvons  nenuifent  jamais,#  s’il 
y en  a trop,  au  befoiu  on  en  peut  four- 
nir à quelque  autre  place  qui  feroit  at- 
taquée. l’aduertiray  qu’il  faut  que  les 
moufquets  des  garnilons  foient  plus 
forts  & plus  pefans  que  ceux  qu’on 
porte  à la  campagne,  pour  deux  ou 
trois  raifons,  parce  qu’il  nefàut  pas  que 
les  foldats  les  portent  fort  loin.ny  long 
temps;  qu'il  ne  leur  faut:  pas  de  four- 
chette pour  les  tirer,  car  ils  les  tirent 
appuyées  fur  les  parapets*  & parce  que 
ceux  qui  attaquent  fonty  ou  au  moins 
le  doiuenc  eftre , très-  bien  .armez.  A 
proportion  des  moufquetsj,  il  faux:  les 
appartenances  quifoirt  les  bandouliè- 
res# charges.  Omdoit  auoirdrs.mauf- 
D quets 
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quets  au  double  des  piques  pour  le 
moins,  parce  que  dans  les  places  ils  ne 
feruenrà  autre  vfage  que  pour  dépen- 
dre les  brefehes. 

Le  mefme  que  nousdiTons  des  mouf-  Piquet 
quets,  doit  eftre  entendu  des  piques,  àespUitt 
lefquelles  doiuenteftre  plus  renforcées  d**utn* 
que  celles  de  la  campagne;  pour  les  fgrteu 
mefmesraifons,  on  en  doit  auoir  aufïi 
prouifîon  comme  nous  auons  dit  des 
moufquets;  mais  il  en  faut  moins  de  la 
moitié,  car  la  pique  dans  les  places 
n’eft  pas  de  fi  frequent  vfage  comme  Je 
moufquetj  car  elle  ne  fert  que  lors 
qu’on  vient  aux  mains  : i’aduertiray 
qu’on  en  doit  auoir  quelques- vnes  ex- 
traordinairement longues  & fortes,  a- 
uecvn  crochet  au  deflous  du  fer,  pour  PiqHes 
accrocher  & ietter  parterre  ceux  qui  aueccro- 
viennent  armez  de  toutes  pièces,  pour chtu 
attaquer  ou  pour  reconnoiftre. 

Les  alebardes,  pertuifanes,  armo-  ^ i,i1res 
dafts,  rondaches,  coutelas,  & telle  au. 
tre  forte  d’armes  font  aufïi  très- bon- 
nes &neceflaires  ; & particulièrement 
les  rondaches,  pour  fe  couurir,  & re-  R°n<U- 
pouflerrennemyà  vne  attaque,  &d’i- f/*'’ 
ceux  en  faire  comme  vn  nouueau  pa- 
rapet, il  faut  qu’ils  foient  à l’efpreuue  du 
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De  la  Charg'i 
moufquet , autrement  ils  ne  ferui- 
roient  de  rien. 

Outre  les  armes  que  chacun  a pour 
s’armer  au  befoin,  il  en  faut  de  publi- 
ques à l’eipreuuedu  moufquet;  ( car 
d'autres  ie  ne  treuue  pas  qu’elles  fer- 
uent  de  rien  dans  les  places Jquifcront 
dans  les  magazins  , pour  les  bailler 
aux  plus  hardis  foldatsqui  s’offrironti 
deffendre  vn  dehors,  ou  vne  brefehe; 
ou  à d’autres  perfonnes  de  feruice,  Jef- 
quellesle  Gouuerneur  doit  conferuer 
auec  grand  foin  ; car  l’exemple  de  quel- 
ques-vns  de  cette  forte,  en.fèta  hardis 
▼n  grand  nombre,  & lors  qu’on  a des 
perfonnes  qui  dépendant  la  tefte,  on 
en  treuue  alTez qui  les  fécondent;  c’eftl 
pourquoy  ceux-  cy  ne  faut  les  expofer 
qu'au  befoin,  & alors  on  les  doit  faire 
armer,  mefme  les  y contraindre  s’ils  ne 
le  vouloient  pas,  puifqueleur  falut  & 
leurconferuation  eft  le  falut  & Iacon- 
feruation  de  tous  les  autres.  Il  feroit 
donc  bon  d’auoir  dans  les  magazins 
deux  cens  paires  d’armes  ou  plus  à l’ef- 
preuue  du  moufquet  par  le  deuant,  fça- 
uoir  le  plaftron,  les  taffettes  & le  pot,<S 
autant  de  rondaches  pour  le  moins 
auffi  àl’eipreuuej  s’il  y en  auoit  dauan 
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ta  ge  il  n’en  (eroitque  mieux}  cardes 
armes  &desrnunicionsiamais  il  ne  faut 
fe  plaindre  pour  en  auoir  trop:  On  voit  On  ne 
bien  fouuent  des  placesqui  fe  rendent  ffauroit 
pour  faute  de  quelque  chofc;  mais  vous  a“°,ttroP 

* r 1 1 r d Armes. 

en  voyez  tort  peu  qui  apres  vn  iiegc 

ayent  beaucoup  de  refte  de  tout  ce 

qu’ils  auoientpreparé. 

Quatre  ou  cinq  cens  moufquets  à 
roüetou  àfùfil  feroientexcellemmeut  ejuctt  à 
bons  pour  faire  les  forties  lors  qu’il  rouet  ou 
pleut,  & qu’il  fait  mauuais  temps  j car  af*fi 
ceferoitvn  notable’auantagede  pou- Jor  0 
uoir  fe  ferujr.des  armes  qui  feroient  in- 
utilesàl’ennemy. 

le  voudrois  aufli  que  des  (îx  mille  Mouf- 
moulquets  qu’on  auroit  de  referue»  il  y qucts 
en  euft  mille  fort  courts  , de  deux  courts* 
pieds,  ou  deux  pieds  & demy,  & de  ca- 
libre de  plus  d’vn  poucej  ie  voudrois 
meferuir  de  ceux-cy  pour  deffendre  la 
brefehe  j les  chargeant  de  quantité  de 
baies  de  piftolet  ou  d’arquebufe  ; les 
Italiens  les  appellent  Pejloni,  lefqucls 
ils  font  porter  autant  que  les  autres. 
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Chapitre  IX. 


En  quelle  façon  le  Gottuerneur  doit  foi - 
gner  à la  conferuation  des  armes. 

LtGou-  T ’On  préparé  de  longue  main  tou- 
utrntur  ‘•“''tes  ces  armes  pour  les  auoirpreftes 
doit  ton - au  befoin  ; c’eft  pourquoy  le  Gouuer- 
ftruer  les  neur  Joicfaire  en  forte  de  les  auoir  tou- 
fioursenbon  eftar,  tant  pour  s’en  fer- 
uir  en  toute  occafïon,  comme  auffi  a* 
fin  quelles  ne  fe  déperiftent  & gaftent 
parla  négligence*. 

Conftrutr  H eft  affeuré  que  les  Canons  de  fon- 
let  af-  te  ne  fe  pourrirent  ny  ne  fe  roüillentj 

fufts. 

mais  c’eft  pourquoy  il  ne  faut  pas  auoir 
grand  foin  pour  les  conferuer:  cela  eft 
vray»  mais  il  eft  auffi  certain  que  les 
Canons  ne  tirent  pas  fansaffufts  ; c’eft 
pourquoy  la  conferuation  de  l’vn  eft 
auffi  neceffiaire  que  de  l’autre  : Pour  les 
conferuer  il  ne  fauttenir  que  quelques 
pièces  montées,  & les  autres  les  tenir 
démontées  dans  les  magazins,  parce 
qu’ainfiil  faut  moinsde  lieu  pour  les 
ranger:  celles  qui  feront  montées  & 
qu’on  tiendra  preftcs  pour  la  deffence 
de  la  place,  on  les  tiendra  dans  les  voû- 
tes des  fiancs  s’il  y en  a j que  s’il  n’y  a 

pas 


bd  by  Google 


d' VN  Govvîrnïvr,  ff 
pas  de  ces  voûtes,  on  fera  descouuer-  Couver - 
turespour  les  affufts,  lefquelles  font  1uret 
faicesde  planches  de  fapin  bien  po if-  ^r!!s 
Ieespardehors;lede(Tuseftendosd'af-  ‘ll*  *’ 
ne  & peut  fe  démonter  quand  on  veut, 
parce  que  toutes  les  pièces  tiennent  a- 
uec  des  crochets  feulement:  on  peut 
faire  que  toute  cette  couuerture  porte 
fur  l’eflieu  du  Canon,  afin  depouuoir 
tirer  la  piece  auec  la  couuerture  mef- 
me,  ou  bien  enterre;  maisileft  mieux 
qu’elle  foit  portée  fur  Teifieui  il  faut  Pourcon - 
prendre  garde  que  les  roués  n’enfon-  f'rutr  let 
cent  pas  en  terres  il  faut  qu’elles  foient  roues’ 
fur  quelque  piece  de  bois  ( pour  les 
plate-formes  ic  ne  voudrois  pas  les 
mettre  en  leurs  lieux  qu’en  cas  debe- 
Ibin)  afin  que  l’humidité  ne  les  pour- 
rifle.En  Italie  on  ne  voit  prefque  point 
de  piece  fur  les  murailles  qui  ne  foie 
couuerte  d’vn  femblablc  manteau. 

Quand  ie  parle  du  Canon,  i'entens 
auffi  de  toutes  les  autres  pièces  qui  ont 
leur  affuft  monté  fur  roués. 

Lcsmoufquetsdereferue  feront  te-  Mouf 
nus  dans  les  magasins  qui  foient  bien  quets 
fecs;  s’il  y a des  feneftres  quelles  foient  <°mment 

. . . J „ , * doivent 

bien  vitrees , & au  deuant  en  temps  ^ 
d’Hyuer  qu'il  y ait  des  chaflis  de  toiles 
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on  les  peut  aulTi  tenir  dans  des  quaifles 
bien  empaquetez  auec  de  la  paille,  les 
vifirertous  lesfix  mois;  & ceux  qui  fe 
treuueront  rouillez  les  faire  nettoyer. 
Dans  les  lieux  bien  policez  il  y a cer- 
taines perfonnes  à qui  on  donne  entre- 
tien pour  trauailler  continuellement 
au  nettoyement  des  armes. 

Les  bandoulières  feront  attachées 
aux  planchers  qu’on  fecouera  de  temps 
en  temps, pour  en  faire  tomber  la  pouf- 
fiere. 

Les  autres  armes  feront  tenues  & 
defroüillees  auec  le  mefme  foin  , tant 
celles  qui  font  pour  olfencer,  comme 
pour  fe  deffendre. 

Les  piques  feront  eftenduës  tout  de 
long,  & liees  enfemble  par  fagots,  afin 
qu’elles  ne  prennent  vn  mauuais  pIy;on 
ne  les  biffera  pas  par  terre,  parce  que 
l’humidité  les  gafteroit,  mais  fur  des 
ratteliers  y les  fers  feront  déroüil- 
lez,  & nettoyez  comme  des  autres 
armes. 
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Des  munitions  de  guerre  quil  faut 
dans  njne  place. 

J"  Es  munitions  de  guerre  font  parti-  « „ 
■■-'culierement  b poudre.  I es  bales.la  font  ies 
me/chc,  & les  feux  d’artifice,  8c  tous  muni- 
lesingredieosdequoy  on  compofe  ces  tlons 
chofes. 

La  poudre  eft  la  principale  des  mu-  crojjp 
nitions  de  guerre,  de  laquelle  il  y a la  grcnee,fr 
grotte  grenee,  ou  celle  qui  fert  pour  le  mentt* 
.Canon,  & la  menue  grenee  qui  fert  &rtnee’ 
pourla  moufqueterie. 

.Nous  demeurerons  toufioursfur  la 
mefme  fuppotttion  d’meqdace  d’enui- 
ron  de  neuf  battions,  comme  nous 
auonscy-deuantdir. 

. le  mets  qu’on  ait  cinquante  pièces  Laqua»' 
en  tout,  & que  de  chaque  piece  on  en  ntidt 
tire  dix  coups  par  iour,  cela  fera  cinq  P°*dre  A 
cens  coups  par  iour:  ie  fuppofe  qu’il  LaJ°ifaut- 
faille  dix  liures  de  poudre  à chaque  dans  vne 
coup  l’vn  portant  l’autre,  des  petites  & place. 
grandes  pièces, cela  feroitcinq  milliers 
de  poudre  par  iour,  qui  font  cinquante 
quintaux,  pour  en  auoir  pour  trois 
m ois»  c’eft  à dire  centiours,  il  en  fau- 
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droit  cinq  mille  quintaux:  Mais  parce 
qu’on  n'a  iamais  veu  durant  trois  mois 
tirer  tous  les  ioursd’vne  place  cinq  cens 
coups  de  Canon*  il  faut  conter  que  la 
moitié  feroit  neceflaire,  & l’autre 
moitié  pour  la  referue , ou  pour  s’en 
feruir  £î  le  fiege  duroitdauantage. 

Pour  la  moufqueteriei’eftimc  qu’on 
en  auroitfufïifamment  auec  cent  mil- 
liers, qui  font  mille  quintaux  ; car  par 
ainfion  en  pourroit  auoir  cinquante 
milliers  pour  la  neceflité , & autres 
cinquante  de  furplus  pour  la  referue;  le 
conte  s’en  peut  faire  ainfi  quand  il  n’y. 
auroit  que  mille  foldats  de  garde  mouf- 
quetaires,  chacun  confommera  demy 
liurede  poudre  par  iour,  qui  font  cinq 
cens,  & en  cent  iours  font  cinquante 
milliers. 

Dans  cecy  i’entens  comprendre  la 
poudre  qui  feroit  neceflaire  pour  faire 
les  feux  d’artifices,  les  mines,  &pour 
charger  les  grenades,  bombes  & mor- 
tiers. 

Il  faudroit  auoir  prouifion  de  falpe- 
ftre,  du  fouffre,du  charbon,  de  la  poix, 
de  la  cire,  des  graifles,  des  huiles,  & 
toutes  les  drogues  qui  font  neceflaires 
pour  faire  les  feux  d’artifices,lcfquelles 

nous 
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nous  ne  déduirons  point  icy,  parce 
qu’elles  demandent  vn  Traittc  parti» 
culier,  queie  feray  vn  iour,  s’il  plaiftà 
Dieu,  pour  m’acquitter  de  la  promeiTe 
queiay  faite  danunon  Liure  des  For- 
tifications. 

Il  faut  dis  baies  de  Canon  à propor.  combien 
tion,  comme  fi  on  pofe  qu’on  tire  cinq  de  baies 
cens  coups  par  iour,  il  faudroit  autant  * CaJ,on/l 
de  baies, & pour  tirer  durant  trois  mois  ^ r<nt * 
ouccntiours,il  en  faudroit  cinquante 
mil:  on  doit  entendre  en  cecy  de  toute 
forte  de  calibres  ; mais  il  en  faudroit  - 
beaucoup  plus  pour  les  petites  pièces 
que  pour  les  grandes}  comme  par  ex- 
emple pour  les  fauconneaux,  il  en  fau- 
droit dix  fois  autant  que  pour  les  Ca- 
nons,& ainfi  des  autres  à proportion. 

De  baies  de  moufquets,  il  en  fan-  Combien 
droit  cinq  cens  quintaux, dont  le  quart  balei 
feroit  formé  en  baies,  & le  refte  en  fau- 
monsde  plomb,  pour  en  faire  aube-  Adroit. 
foin. 

Pour  de  la  mefche,  ie  fais  eftat  que  c,ombtern, 
cinquante  mille  Imres  lumroient 
pour  tout  le  temps  que  nous  auons  dit. 

Outre  tout  cela  il  faudroit  quelques  Bombe» 
bombes,  pour  les  ietter  dans  la  galerie,  t,ecefl'‘tr" 
ou  dans  quelque  logement  quileroit  u fU(e,  » 
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fait  contre  la  muraille,  ou  dans  la  bref* 
che;  car  de  les  tirer  loin,  cela  neferui- 
roicde  rien,  d’autant  qu’il  feroic  com- 
me vn  miracle  quelles  rencontraient 
quelqu  vn:  il  en  faudroit  cinq  cens  de 
celles-là. 

Des  grenades  à main,  i’én  voudrois 
auoir  trois  ou  quatre  mille,  faites  de 
bronze,  ou  de  fer  fondu,  toutes  les  au- 
tres fortes  ne  valent  rien,  comme  cel- 
les qui  font  faites  de  terre;  & d’autres 
qui  font  faites  de  verre,  qui  font  enco- 
re moins  d’effeâ:;afin  qu’ellesprennent 
iuftement  lors  qu’elles  tombent;  on  les 
met  dans  vn  pot  de  terre  aufli  grand 
que  la  grenade  y puifle  entrer,  à ce 
qu’il  y â de  vuide  tout  autour;  entre  le 
pot  & la  grenade  on  y met  de  bonne 
poudre,  & la  grenade  eftant  bien  a- 
morcee  & mife  dedans,  on  couure  le 
pot  auec  vne  toile,  puis  on  met  des 
bouts  de  mefehe  autour  du  pot,  lef- 
quels  on  allume  lors  qu’on  la  veut  iet- 
ter  contre  l’ennemy  : tombant  à terre 
le  pot  fe  cafle,  les  mefekes  allument 
la  poudre,  & la  poudre  la  grenade. 

Dans  les  munitions  de  guerre,  (ont 
compris  toute  forte  de  feux  d’artifices, 
comme  lances  à feu,  pots  à feu, cercles, 

tour- 
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tourteaux,  barils  foudroyants,  foliacs 
roulantes,  baies  ardentes,  baies  char- 
gées, & mille  autres  fortes,  defquelles 
il  en  faut  auoir  quelques-vnes  de  prê- 
tes, feulement  pour  s’en  feruir  à quel- 
que occalîon  inopinée*  car  pour  en 
tenir  grande  quantité  de  faites, ie  ne  le 
confeillerois  pas  j parce  que  ces  com- 
portions fe  gaftent  auecle  temps,,  il 
vaut  mieux  auoir  bonne  prouifîon  de 
matériaux  pour  les  compofer. 

Il  faut  des  affufts  de  rcferue  pour 
chaque  piece,  & du  bois  pour  en  faire,  dt  refer~ 

i \ r rr  ue,&au- 

au  cas  que  ceux-la  fuflent  rompus;  fw 
eofemble  il  eft  neceflaire  d’auoir  des  pArttnan. 
ferrures  toutes  preftes.St  du  fer  pour  en  ces  du 
forger  des  neufues,  ou  reparer  les  vieil-  Canan- 
les:  il  faut  aufTî  tout  le  refte  des  appar- 
tenances du  Canon,  comme  lanternes, 
chargeoirs,  cfcouuillons,  cables,  guin- 
daux,  martinets,  leuiers,  & tout  ce  qui 
eft  neceflaire  pour  remonter  & char- 
ger, pointer  & tirer  les  pièces;  fur  tout 
il  faut  des  frontaux  de  cuiure , qui  fonc 
des  gros  madriersàrefpreuue  du  mouf- 
quet,  entaillez  en  rond  comme  le  Ca-  Madriers 
non  pour  les  mettre  fur  iceluy  prés  de 
la  lumière,  auec  vne  fente  par  où  le 
Canonier  vife  pour  pointer  à couuerc 
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& hors  de  danger  des  moufquetades.  Il 
eft  auilî  necelTaire  d’auoir  d’autres  ma- 
driers pour  fermer  les  embrafures  a- 
pres  que  le  Canon  a tiré,  afin  de  c on  - 
îeruer  les  Canoniers. 

Saestpa.  Quantité  de  fies,  paniers, ou  hotte* 

nursM • font  necelTaires  pour  refaire  les  para- 

'biolî.-  Petsrompusi  les  gabions  font  aufli  fort 
neceflairespour  cet  efFeéfc,  pour  cou- 
vrir les  lieux  defcouuerts,  pour  mettre 
deuant  les  brefehes,  & autres  lieux 
rompus;  les  barriques  fontexcellem- 
ment  bonnespour  le  mefme  efîc6t; les 
clayes  feruentaufli  très- bien. 

Planches.  H faut  force  planches,  tant  pour  fe 

mettre  à couuert  lors  que  les  logemens 

font  rompus  par  les  Bombes  & par  le 
Canon,  comme  auili  pour  pluheurs 
autres  vfages  que  la  neceilicé  appren- 
dra. 

Fafcines.  Les  fafeines  font  bonnes  pour  re- 
parer les  brefches,&  refaire  les  rrauaux 
rompus,  mefme  pour  en  faire  des  nou- 
ueaux. 

gros  bois.  Le  gros  bois  eft  très-  nèceflaire,  fça- 
uoir  de  gros  arbres,  poutres,  foliues, 
planches  fort  efpaifles,*  & toute  autre 
forte  de  bois, duquel  on  fefert  à baftir; 
car  il  elt  bon  pour  faire  diuersouura- 

g« 
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gespour  ladeffence  de  la  place,  com- 
me auffi  pour  faire  nouueaux  affufts  de 
CanoDides  machines, des  couuertures, 
palifiades  & autres  inuentions,  il  Ce 
treuuera  afiez,  dequoy  les  employer 
durant  la  longueur  du  (îege. 

Par  apres  il  faut  toute  forte  d’outils,  Toutefir- 
comme  moules  de  baies,  pics,  pelles,  ted'ou- 
pioches , brouettes , ciuieres,  hottes,  1tlu 
paniers,  féaux  de  cuir  pour  efteindrele 
feu,  crochets,  quantité  de  chauffe- 
trapes  qui  font  fers  à quatre  pointes 
pourfemer  fur  les  brefehes  desgrofles 
planches  qu’on  femedecloux  fortans 
la  pointe  pour  mettre  furies  brefehes, 
des  paux  pour  faire  des  paliflades  auec 
des  crochets  au  bout,  des  chaines  pour 
defeendre  des  feux  d’artifices,  des  pé- 
tards auec  leurs  madriers  pour  rompre 
les  galeries , & de  la  vieille  ferraille 
pour  mettre  dans  les  pierriers,comme 
vieilles  chaines,  morceaux  de  gros 
doux,  morceaux  de  fer,  & tout  ce  qui 
eftant  mis  dans  les  pièces  peut  endom- 
mager l’ennemy,  du  fil  d’archal  pour 
faire  des  baies  ramees,  des  chaudières 
pour  faire  les  falpeftres,  pour  fondre 
des  huiles  à ietter  fur  l’ennemy  auec 
des  grofles  cuillères  attachées  au  bout 
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des  piques,  & mille  autres  telles  chofes 
qu’on  peut  treuuer  efcritesplusample- 
ment  dans  mon  Liure  de  la  deffencc 
des  places. 

Outre  tout  cela  il  faut  tous  les  ou- 
tils dont  fe  feruentles  Charpentiers, 
Charons,  Maflons,  Armuriers  > pour 
faire  & raccommoder  les  Iogemens, 
faire  & raccQmmoder  les  affufts  des 
pièces,  raccommoder  les  murailles 
rompues,  refaire  les  armes,  & en  for- 
ger des  neufues. 

Pour  execurer  tout  cela,  il  faut  des 
perfonnes  entendues  chacune  en  fon 
meftierj  fçauoir  des  habiles  mineurs 
vnepUce.  £our  fajre  |cs  COntre-mines,  & des  mi- 
nes s’il  en  eft  befoin  , des  faifeurs  de 
feux  d’artifices,  plufieurs  Canonicrs, 
des  gens  qui  fçaehent  faire  les  falpe- 
ftres  & les  poudres,  des  Charons,  des 
Charpentiers,  des  Maflons,  des  Armu- 
riers, & toutes  autres  telles  perfonnes 
qui  peuuent  feruir  aux  chofes  de  la 
guerre:  Car  tous  les  matériaux  & tous 
les  préparatifs  font  des  chofes  mortes 
s’il  n’y  a des  perfonnes  qui  leur  don- 
nent la  forme,  & comme  l’eflrej  ou- 
tre que  tout  fe  gafte  & fe  perd  fi  on 
n’afoindeleconferuer&  de  lerenou- 
ucler.  En- 
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Encore  faur-il  des  matériaux  ; com-  JA  au- 
me  plomb,  fer,  acier,  cuiure, laiton  ou  riaux  m- 
bronze,  rofette  ou  cuiure,  de  la  pierre,  etJTairtt' 
de  la  chaux»,  des  briques,  du  fable,  du 
bois  à baftir,&tout  ce  qui  1ère  à faire  ou 
réparer  les  chofes  cy-deflus  eferites. 

Tout  ainfî  que  nous  auons  aduerty  Fauta- 
qu’il  faut  confêruer  les  armes,  on  ne  *0,rfç*n 

• • • de  conter- 

doit  pas  auoir  moins  de  foin  des  muni-  Htr  les 
tions,  mettant  chaque  chofe  en  lieu  prepara- 
qui  luy  foir  propre:  comme  par  exem-  tifs. 
pie  les  poudres  doiuent  eftre  mifes  en 
pluûcurs  magazins  efeartez  des  loge* 
mens,  & le  plus  à couuert  qu’il  fc  pour- 
ra; elles  feront  bien  prés  des  remparts, 
ou  à la  courtine,  ou  à la  gorge  : Il  faut  0rtlrtt 
qu  un  y ait  aucune  rendue  par  ou  on  j0iuent 
puiffe  ietter  du  feu  ; & celles  qui  font  tptgar. 
faites  pour  donner  iour  quand  on  veut,  dex 
doiuent  eftre  ferrees  par  le  dehors,  ou 
mieux  de  fer  Amplement  fans  aucun 
bois*,  comme  aufli  les  portes.lefquelles 
ievoudrois  toufîours  doubles  j le  de- 
dans du  magazin  doit  eftre  tout  rcue- 
ftu  de  planches  de  lapin,  & les  barils  de 
poudre  doiuent  eftre  fur  des  chantiers, 

* afin  qu’ils  ne  puiftent  aucunement  at-  pOHrCon- 
tirer  l’humidité.  En  Italie  on  a cou-  ferlttr  Ut 
ftume  lors  que  quelqu’vn  veut  entrer  pondra. 

dans 
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dans  les  magasins  des  poudres  leur  fai- 
re biffer  l’efpee,&  les  efperons,  & roue 
le  fer  qu’ils  portent  : véritablement  on 
ne  fçauroit  apporter  allez  de  précau- 
tion pour  cuicer  les  accidens  qu’on  a 
veu  autrefois  arriuer. 

Vif, ter  Us  Onviiîrera  comme  nous  auonsdit 

muni-  tous  les  fix  mois,  ou  pour  le  moins 
uonu  tous  jcs  ans  jcs  p0U4]res,  afin  de  voir  s’il 

y enadegaftees,  les  efprouuer,  & s'il 
y en  a,  les  faire  refaire. 

Salpefres  Lesfalpeftres  feront  auflï  mis  en  des 
tùdoi-  lieux  fecs>  mais  ne  doiuent  pas  eftre 
uint  ejlre  tant  enfermez  que  les  poudresjcomme 
aulïi  tous  les  autres  matériaux  qui  ne 
peuuent  prendre  feu  auec  tant  de  fa- 
cilité. 

Ne  faut  0°  ^cra  aduerty  ne  dorais 

laïjftr  en-  entrer  le  feu  aux  lieux  où  il  y a de  la 
trerfeu  poudre, pour  quelque  caulèquecefoir, 

•ù  efl  la  ny  à defcouuert,  ny  enfermé  dans  vne 
poudre,  interne,  cela  doit  eftre  deffendu  ab- 
folument. 

Chaque  Tous  les  autres  outils  & préparatifs 
chofe  doit  feront  dans  leurs  magazins  ordinaires, 
eftre  en  chaque  choie  en  fon  lieu,  rangée  auec 
fonheu.  ordrej  car  par  ainfi  il  ne  faut  pas  eftre 
en  peine  de  les  chercher  au  befoin , & 
n’y  arien  déplus  beau  dans  vne  place 

' ‘ Sue 
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que  voir  chaque  cbofe  en  Coa  lieu 
bien  rangée  & difpofee  fans  confufîon. 

Les  baies  des  Canons  feront  miles  BalmU 
félon  les  calibres,  chaque  calibre  à part,  Canon 
&au  de  (Tus  eferit  le  pois  de  la  baie,  & comme 
ne  faut  iamais  les  confondre,  car  cela  do,uent 
araene  vn  très-grand  defordre.particu-  e^reran~ 
lierementaux  occafions  quifeprefen- 
tent  inopinément. 

De  mefme  faut- il  faire  des  baies  de  Bain  de 
moufquet , biep  que  de  ceux-cy  on  mouf- 
n’en a guere que  d’vne  forte;  on  n’en  aHPl 
doit  auoir  au  plus  que  de  deux,  içauoir  rAnltes% 
pour  tirer  ordinairement,  & aux  bref- 
ches;  & celles-cy  doiuent  eftre  en  leurs 
lieux  auec  le  mefme  ordre  que  le  refte. 

le  remarque  que  la  plufpart  des  G ou- 
uerneurs  n’ont  autre  foin  nyaffe&ion 
qua  fortifier  leurs  places  ; mais  il  me 
femble  que  cela  feul  n’eft  pas  affez , & uoir  foin 
qu’il  faut  auoir  autant  de  foin  de  tout  dt 
ce  que  nousauonspropofé  comme  de  lesPlaceu 
la  place  mefme  , puis  qu'elle  ne  peut 
fubfifter  fans  cela:  fans  doute  il  n’y  a 
rien  qui  rauilTe  dauantage  comme  a- 
pres  auoir  vifité  vne  belle  place  ; fait 
voir  de  bons  foldats , bien  armez,  & 
bien  difeiplinez , & apres  cela  mon- 
trer des  magazins  bien  pleins,  bien 

rangez, 
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rangez,  & bien  difpofez,  félon  l’ordre 
que  nous  auons  dit:  ïl  n’y  a point  de 
doute  qu’on  eftime  vn  Gouuerneur 
pour  vn  habile  homme  & intelligent, 
qui  fçaitfi  bien  preuoirà  tout  ce  qui 
luy  eft  necefiaire,  & le  fçair  difpofer  a- 
uec  vn  fi  bel  ordre. 

Toutes  ces  préparations  nefe  peu- 
uentpas  faire  en  peu  de  tempsjmais  il 
faut  que  le  Gouuerneur  raflemblepeu 
à peu  tout  ce  qui  luy  peut  feruir,  &le 
conferue  foigneufement;  car  afleure- 
ment  fi  dés  le  commencement  il  a la 
vifee  à faire  vne  belle  place  & bien  mu- 
nie, auec  le  temps  il  en  viendra  à bout, 
& en  celaildoit’apporter  coutfon  foin 
& fon  affeftion  , pour  de  là  en  tirer 
honneur  & réputation  : non  pas  faire 
comme  aucunsquine  s’cftudientqu  a 
treuuer  des  inuentions  pour  attraper 
l’argent  du  Roy,  gofpiller  furies  fol- 
dats,  & tyrannifer  le  pais  pouramafler 
da  bien  : & la  dernicre  chofe  qu’ils 
penfent,  c’eft  à leur  place,  à laquelle 
s’ils  fontquelque  réparation,  c’eft  par 
forme  feulement,  & afin  d’auoir  futet 
de  demander  de  l’argent,  toute  leur 
fcience  n’eftant  autre  chofe  que  de 
fçauoir  comme  ils  pourront  faire  va- 
• loir 
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nés  munitions  de  bouche  qu'il  faut  dans 
vne  place. 


T Esioldatsencorequebienarmez&  proui„ 
■*-'difciplincz  ne  peuuentpas  deffen-  fions  de 
dre  la  placé  s’ils  n’ont  dequoy  viure  ; bouche 
c’eft  pourquoy  les  prouvons  de  bou- 
clie  font  autant , voire  plus  necelTaires 
que  tout  le  relie. 

En  general  les  munitions  de  bouche  pnC]tl0j 
confiftent  en  ce  qui  fe  mange,  & en  ce  confident 
qui  fe  boit;  Je  chaque  choie  il  y en  a de  cet 
diuerfes  fortesjmais  les  principales  font  Uo,,s’ 
le  pain  6c  le  vin. 

Nous  commenceronspar  lepaio,&  £»*?* 
dirons  quelle  prouilionilen  faut  j fup- 
pofons  que  dans  la  place  il  y ait  cinq  ' Jn% 

mille t 
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loir  beaucoup  leur  Gouuerncment: 
AulU  voyons  nous  que  ces  gens- là 
lors  que  l’occaEon  vient»  & quils  font  ' 
attaquez  par  l’ennemy,  ne  fçauentde 
quel  collé  fe  tourner,  (e  treuuentdef- 
pourueus  de  tout,  fans  fçauoir  où  don- 
ner de  la  telle,  perdent  leurs  places,  6c 
leur  honneur, & quelquefois  leur  telle, 
ou  viuent  ignominieufement  le  reûe 
de  leur  vie. 


■ 
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mille  bouchesàqui  il  faille  donner  du 
pain,  8c  qu’on  prétende  d’en  auoir 
pour  vn  an;  il  faut  pour  chaque  hom- 
me quelque  peu  plus  de  deux  fop  tiers 
de  bled  par  an  ; mais  pour  en  auoir  de 
refte,  pofons  qu’il  en  faille  trois  fop- 
tiers,  il  en  faudra  quinze  mille  fep- 
tierspour  cinq  mille  perfonnes,  me- 
fure  de  Paris. 

QueUe  Pour  k Vln» ,e  P°fo  (lue  chaque  hom- 
proHifien  meboiue  vne  pinte  de  vin  par  iour,  il 
il  faut  de  ne  faut  à chacun  par  an  enuiron  vn 
de  muid  8c  vn  tiers;  c’eft  pourquoy  à cinq 
decitre  m*hep'erfonnes  il  en  faudroit  fix  mille 
fix  cens  foixante  fix  muids,  ou  pour 
faire  le  conte  plus  iufte,  fept  mille 
muids;  ce  qu’on  dit  du  vin,  s’entend 
auifide  la  biere,  ducitre,  &de  toute 
autre  boiflptu 

Vinaigre  v‘na,grc  vne  prouifion  qui  fort, 
ntctjfairt  & pour  la  guerre,  8c  pour  la  bouche, 
d’autant  qu’il  eft  tres-neceflaire  pour 
rafraîchir  les  pièces  j il  fert  encore  pour 
médicament  contre  plufieurs  mala- 
dies. 

Leschairs  Ce  font  ^es  deux  principaux  alimens; 
fraifehts  apres  cela  il  y a les  chairs  qui  font  fraifi- 
& faite:,  ch  es  ou  falees  ; les  fraifehes  font  les 
boeufs , vaches,  moutons,  porcs, 

poules, 
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poules,  & autre  menue  volaille.  Pour 
les  nourrir,  il  faut  auoirdu  foin,  delà 
paille.de  I’auoine.&autresgrains  qu’on 
a accoutumé  de  donner  à manger  à 
ces  animaux:  On  peut  mettre  à faler 
les  boeufs  & pourceaux  pour  les  garder  • 

plus  long  temps,  &n’eftre  pas  en  peine 
de  les  nourrir;  les  chairs  fraifches  fer- 
uent  pour, les  malades  8c  bleffez,  8c  les 
peaux  pour  efteindre  les  feux  d’artifi- 
ces: il  faut  encore  des  poifïons  falez, 
comme  moluès,  (àrdines,  harencs.fau- 
mons,  & toute  autre  forte  qu’on  man- 
ge ordinairement.  Pour  apprefter  tou- 
tes les  viandes,  il  faut  du  fel,  du  beur- 
re, de  l’huile,  de  la  graifïè,  quantité  de 
fromages:  8c  fur  tout  il  faut  auoir  de  De  l'eau. 
l’eau  en  abondance,  des  puits,  ou  de 
bonnes  cifternesquinepuiflentpas  e- 
ftre  rompues;  c’eft  à quoy  particulière- 
ment le  Gouuerneur  doit  prendre  gar- 
de: car  pour  les  fontaines  qui  font 
menees  par  acqueducs  il  ne  faut  pas 
s’y  fier,  parce  qu’il  faut  s’afleurer  que 
l’ennemy  lesrompra,  ou  peut-eftre  les 
empoi/onnera.  Tous  les  légumes-  feci  Dtsltgu- 
fontvne  fort  bonne  prouiiion,  parce  met  [ta. 
qu’ils  fe  côferuent  long  temps, & nour- 
riüèntfort;  particulièrement  le  ris  & 
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l'orge.  Les  herbages  qui  feconferuent 
feichesfont  bonnes,  comme,  aulx,  3c 
oignons,  & les  fruits  au(fi,  comme  rai- 
lins,  figues,  noix,  noifettes , pruneaux, 
& cous  les  autres  qu’on  feiche  au  four: 
de  toutes  ces  choies  chacun  en  doita- 
uoir  en  particulier , parce  que  dans  les 
magazins  publics,  c’eft  afTez  qu’il  y ait 
du  bled,  ou  du  bifcuir,  & du  vin  ou  de 
lâbiere.ou  du  citre;s’il  yadeslegunaes 
ce  fera  de  furcroift. 

Maintenant  il  faut  les  moulins  pour 
moudre  le  bled,  qui  feront  moulins  à 
eau  ou  à vent,  tous  deux  font  bons; 
pourueu  que  l’ennemy  ne  puifTe  pas  les 
rompre,  ou  auec  des  cheuaux,  ou  à 
bras;  il  faut  auoir  les  inftrumens  pour 
faire  le  pain,  & des  fours  pour  le  cuire; 
c’eftpourquoy  ileft  necefTaired’auoir 
du  bois,  & du  charbon,  ou  de  la  tourbe 
pour  brufler  pour  cuire,  & pour  fe 
chauffer,  tant  pour  les  particuliers, 
comme  auflï  pour  les  Corps  de  garde. 

Parce  que  les  habits s’vfenc à la  lon- 
gue,il  faut  des  eftoffes  pour  en  faire,  & 
de  la  toile  pour  faire  du  linge;  & parti- 
culièrement des  fouliers  faits,  & des 
cuirs  pour  en  faire;  car  c’eft  ce  qui  fc 
rompt  le  pluftoft,&  qu’il  en  faut  plus 

fouucok 
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fouuenc,  &fans  quoy  on  eft  fort  in- 
commodé; il  faudroit  aufli  des  ch*, 
peaux*  afin  que  rien  n’y  manquai!. 

Toute  force  de  medicamens  font  Midic *- 
fort  neceflaires,  tant  pour  les  malades,  mm. 
comme  pour  les  bleflèzj  & par  confe. 
quent  les  Médecins  & Aporhiquaires 

Idr  Sir  f i«va  * 


nai- 


ns. 


pour  les  ordonner  & faire. 

La  chandelle,  & l’huile  pour  brufler  chandelle 
dans  les  lampes,  feruira  non  feulement 
pour  les  Corps  de  garde  où  il  eft  necef- 
faire;  mais  aulfi  pour  vn  chacun  en  par- 
ticulier. 

Quand  vousauezde  la  Caualerie,  F»in,  a- 
comme  il  eft  ordinaire  àtoutes  les  pla-  uoiT,e‘  & 
ces  » il  faut  auoir  dequoy  nourrir  \es?aiUe' 
cheuaux;fçauoir,  foin,auoine&  paille  j 
la  quantité  eft  bien  aifee  à fçauoir, con- 
tant deux  bottes  de  foin  pariour.pour 
chaque  cheual,  vne  botte  de  paille,  8c 
quatre  picotins  d’auoine, félon  le  nom- 
bre des  cheuaux  que  vous  aurez , & le 
temps  que  vous  les  voudrez,  entretenir» 
vous  ferez  voftre  conte. 

Le  mefme  conte  faut- il  auftï  faire  Prouifion 
pour  nourrir  les  autres  beftes  que  vous  Pourlet 
conferuez  en  vie  dans  voftre  place  ; 
comme,  bœufs,  vaches,  pourceaux,  & garde  en 
telles  autres  que  nous  auonsdit:  pour  vu. 

D tou- 
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toutes  il  faut  faire  prouilion  , & pour 
autant  de  temps  qu’on  veut  les  garder. 
Doit  a-  Tout  ainfi  qu'aux  munitions  de  guer- 
uoîr  foin  re»nous  auousditle  foin  que  le  Gou- 
de  façon.  uerncur  doit  auoir  pour  les  conferuer  ; 
^&*dtt°n*  nous  at^uer“rons  qu'il  faut  qu’il  ait  le 
mefme  foin  de  celles  de  bouchej  c’eft 
tiom  de  de  tenir  le  bled  dans  les  greniers  où  le 
guerre.  Soleil  n’cntrepas  trop,  ny  l’humidité 
auflî,  & les  faire  remuer  de  temps  en 
temps»  & s’ilconnoift  qu’ils  fe  veulent 
gafter,  il  doit  les  employer,  ou  bien  les 
vendre;  mais  auantque fortirceux-là 
.hors  de  la  place,  il  en  doit  auoir  d’au, 
très  pour  y remettre,  & nedoitiamais 
faire  cela  iàns  en  donner  aduis  au  Prin- 
ce , ou  aux  Miniftres;  il  renouuellera 
auffi  fouuent  les  farines  qui  fegaftent 
pluftoft  que  le  bled,  & particulière- 
ment l’Efté  j c’eft  pourquoyilaura  le 
foin  de  les  faire  vifiter,  ou  les  vifitera 
luy- mefme,  afin  de  s’en  pouuoir  dé- 
faire auant  quelles  foient  tout  à fait 
gaftees. 

foin  det  . On  en  fera  de  mefme  des  boifïons, 

: vins  & lefquelles  feront  dans  de  bonnes  caues, 
biertt.  ajDC  qu’on  a accoutumé;  & en  temps 
d’Efté on  prendra  garde  Celles  fe  ga- 
Aent,  afin  de  les  changer  de  vafe,  & les 

empef* 
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cmpefcher  de  sacheuerdegafter,  ou 
bien  les  vendre  auant  qu’elles  le  foicnc 
tout  à fait. 

I'eft/me  que  la  prouifion  des  bifcuits  Prouifion 
/croît  la  meilleure  qu’on  fçauroic  a-  debifcuU 
uoir,  pour  la  prouifion  de  bouchejpar-  {‘rolt 

?..  r 1 . r bonne . 

ce  qu  il  ne  faut  ny  moulins  ny  bois , & 

fe  conferuent  très-long  temps,  ce  qui 
eft  fortaduantageux,  parce  qu’il  faut 
moudre  lesbledsj  & fi  on  a des  farines 
elles  fe  gaften  t,  mefme  il  faut  des  fours 
& du  bois  pour  cuire  le  pain  j mais  le 
bifeuiteft  tout  preft,  ne  fautnyfel,  ny 
eau,  nyfeu;  ily  a feulement  cette  in- 
commodité, c’eft  qu’au  bout  de  deux 
ans,  ou  il  faut  manger  ces  bifeuits,  ou 
les  changer  ; les  foldats  ny  le  peuple 
n’eftans  pas  accouftumez  d’en  man-  pour * 
ger,perfonne  n’en  voudroit,  c’eft  pour-  quoy  on 
quoy  on  ne  fçauroit  qu’en  faire:  Et  ne  peut  fi 
n’y  a que  dans  les  places  maritimes  où  >e ruir  de 
on  puifle  fe  leruir  commodément  de  nition 
cette  prouifîon,  bien  quelle  fort  er-  dans  les 
trémement  bonne  & vtile.  places . 
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-Chapitre  XII. 

Comme  le  Gouuerneur  doit  connoijlrt 
les  defauts  de  fa  place. 

TLfcmble  qu’on  ne  peut  pas  connoi- 
*ftre  les  defauts  des  places,  qu’on  ne 
fçache  comme  elles  doiuenteftre  for- 
tifiées; c’eft  pourquoy  ilfiudroitauoir 
pluftoft  efcrit  la  fortification  que  de 
vouloir  enfeigner  comme  il  en  faut 
connoiftre  Iesdeffautsj  neantmoins 
parce  que  l’ordre  naturel  veut  o^’on 
connoifle  pluftoft  le  mal  que  d’y  or- 
donner le  remede:  nous  dirons  dans 
ce  Chapitre  les  dcffauts  des  places  , & 
comme  on  doit  les  remarquer. 

L’ennemy  auantque  s’approcher  de 
la  place,  il  faut  qu’il  Ce  campe j c’tft 
pourquoy  il  prend  ce  premier  aduan- 
tage  lors  qu’il  fe  peut  trcuuer , & ceux 
qui  font  dans  la  place  doiuent  auflï  taf- 
cher  a l’empelcher;  c’eft  le  premier  dc- 
fauc  qu’il  faut  remarquer  autour  d’vue 
place,  s’il  y a des  cauains, des  valees.des 
chemins  creux,  desrauines,  ou  autres 
tels  lieux  où  l’ennemy  puifTe  aller  &fc 
mettre  à couuert;  ce  defaut eft  pour- 
tant le  moins  confiderable  de  tous,  par- 
ce 
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ce  qu’eftant  Fore  efloigné  il  ne  peut  pas 
beaucoup  nuire j & ces  Iogemens  ne 
luy  donnent  autre  aduanrage  que  de 
fairemoinsde  chemin  & plus  à couuert 
pour  venir  aux  tranchées,  on  peut  dire 
qu^  c’eft  pluftoft  vne  commodité  à 
l’ennemy  qu’vn  defaut  à la  place. 

Les  chemins  couuerts,  ou  cauains, 
ou  valees  qui  vont  iufques  prés  des 
contr’efcarpes  font  bien  plus  nuifibles 
que  tout  cela  j d’autant  que  l’ennemy 
s’enfert  de  tranchées,  &iltreuue  tout 
fuie  ce  qui  luy  faudroic  faire  auec  beau- 
coup de  difficulté,  perte  de  gens  & de 
temps, & c’eft  vne  des  grandes  foiblef- 
fes  d’vne  plac  e,  lors  que  l’ennemy  peut 
s’approcher  à.  couuert  iufques  à nos 
ouuragcs. 

C'eft  pourquoy  lors  qu’il  y a aufli  des 
maifons  autour  d'vne  place  , ou  des 
murailles,  des  bois,  deshayes,&  toute 
autre  chofe  qui  peut  feruir  pour  cou- 
urir  l’ennemy  lors  qu'il  fait  fes  appro- 
ches; c’eft  vn  defaut  auffi  grand  que  le 
precedent,  & le  Gouuerneur  le  doit  re- 
marquer pour  y remedier. 

Lors  qu’il  y a des  Commandemens 
autour  d’vne  place,  ce  font  autant  de 
defauts,  lefquels  font  eftimez  d’autant 
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plus  grands  qu’ils  font  plus  irrémédia- 
bles: De  ces  Commandemens  il  y en 
a de  diuerfes  fortes:  ceux  qui  font  efloi- 
gnez;  fçauoir  plus  de  mille  on  huit  cens 
pas  Géométriques»  quels  hauts  qu’ils 
foient  ne  font  pas  fort  nuifibles  : pour 
moy  i’eftime  que  lors  qu’il  y a deux 
cens  pas  depuis  le  pied  du  Comman- 
dement iufques  à voftre  place,  ils  ne 
font  point  nuifibles  ; l’experiencc  que 
i’en  ay  veû  en  plufieurs  fieges  où  ie  me 
fuis  treuué  de  cette  forte  m’ont  fait 
voir  la  vérité,  que  ces  Commande- 
mens ne  font  quefpouuanrer  le  Bour- 
geois; mais  qu’ils  ne  font  nuifibles  à au-  1 
tre  chofe  qu’aux  toi£b  des  maifons  : les 
Commandemens  qui  font  plus  pro* 
ches , & qui  vont  fe  perdant  iufques 
dans  les  contr’efcarpes,  font  tres-nuifi- 
bles;  parce  que  l’ennemy  met  aucu- 
nes batteries,  &de  la  moufqueterie  à 
l’endroit  qu’il  luy  plaift  pour  defcou- 
urir  nosdeffencesj&de  plus  en  met  où 
illuyeft  commodepour  rompre  : A- 
pres  à toutes  les  fortiesila  l’aduantage 
de l’eminence,  lorsque  ces  Comman- 
demens enfilent  (c’eft  à dire,  voyenc 
tout  au  long  des  faces)  nos  fortifica- 
tions* ils  font  beaucoup  plus  nuifibles, 
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parce  qu’vn  feul  coup  netroye  & offen- 
ce  tous  ceui  qui  font  dans  ce  qu’il  enfi- 
le. Ceuxaulfi  qui  voyenc  par  reuers,  Commun* 
font  les  plus  mauaais  de  tous;  mais  fur  dtnun» 
tout  ceux  quivoyenten  cette  forte,  ou  quivoy- 
embouchentvos  flancs,  ou  tels  autres ent  Par 
lieux  principaux  qui  en  deffendent  1tutrs‘ 
d’autres  j parce  que  fi  vousnepouuez 
demeurer  dans  ces  lieux  qui  en  deften- 
dentd’aurres,  ce  qui  fera  deffendu  de 
ces  lieux  fera  perdu  s’il  eft  attaqué.  Il  y ^K,ret 
a aulfidesCommandemens  où  il  y a çoTltJ  ie 
vneriuiere  entr'eux  & la  place,  ceux-  Ccmmau - 
cy  peuuenc  incommoder,  mais  non  dtmtnt 
pas  prendre  la  place;  d’autres  font  cou- 
1 pez  à plomb  a.u  deflus  des  places, com«  *w*  *. 

me  lors  que  quelque  place  eft  baftic  au 
1 piedd’vne  haute  montagne  efearpee, 
ceux.cy  ne  peuuent  receuoir  autre 
dommage  du  Commandement,  que 
parles  pierres:  tout  ce  cy  font  autant 
de  deffauts  pour  la  place  à aucuns,  def- 
guels  on  peut  remédier,  aux  autres 
non:  De  cela  nous  parlerons  au  Cha- 
pitre fuiuant,  où  nous  enfeignerons  à 
remedier  à ces  deffauts. 

« **'T 

Apres  auoir  confideré  tous  les  con- 

r , 1 r , r* 

tours  & la  campagne  autour  de  la  pla-  ti 
ce , qui  eftproprement  1 ’affiette  natu-  v \ 
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relie  i il  prendra  garde  aux  pièces 
artificielles  qui  font  faites  pour  la 
fortifier , donc  les  premières  font 
les  contr’efcarpes  qui  font  les  plus 
extérieures  pièces  qui  font  autour 
d’vne  place;  il  regardera  s’il  y en  a;  s’il 
n’y  en  a pas,  il  dira  que  c’eft  vn  deffaut, 
& le  premier  de  cous  ceux  qui  font  du 
corps  de  la  place,  auquel  on  peut  faci- 
lement remedierj  il  regardera  auflî  s’il 
y en  a}  fi  elles  fontfaites félon  la  forme 
& mefure  que  nous  dirons  cy-apres; 
car  celles  qui  ne  feront  pas  ainfi,  feront 
Defauts  defFai  Han  tes  ; il  faudra  qu’il  prenne 
particulièrement  garde  fi  elles  font  en- 
filées, ce  qui  eft:  quafi  ordinaire  à tou- 
tes les  contr’efcarpes.  encore  que  ce 
foie  vn  deffaut  fignalé:  Et  bien  pis  ü 
elles  font  veuës  par  reuers,  les  contr’ef- 
carpes qui  ne  fe  flanquent  pas,  font  no- 
tablement deffaillantes. 

En  fuitte  il  remarquera  le  fofle  qui 
dtsfojjcz eft  apres  la  contr’efcarpe»  s’il  eft  afl'ez 
large,  & aflez  profondjs’il  eft  veû  & fla- 
que de  la  place  ou  des  dehors;  car  tout 
fofle  qui  n’eft  pas  flanqué  ne  vaut  rien. 
place  qui  Tantpluson  s’approche  de  la  place, 

n'a  point  tant  plus  les  deffauts  qui  s’y  treuuent 
font  confiderables;  c’eft  pourquoy  lors 
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qu’il  n’y  a point  des  dehors  à voe  place;  en  mnr)m 
elle  eften  fi  mauuais  eftatqu’vn  hom-  ttaisejUt. 
me  qui  eft  fans  armes  contre  des  ar- 
mez; parce  que  toutes  les  attaques  que 
l’eonemy  fera  feront  au  corps,  & n’y 
aura  rien  pour  les  parer  & couurir  ; 
c’eft  pourquoy  vne  place  tant  bien 
fortifiée  qu’elle  foit,  s’il  n’y  a des  de- 
hors elle  n'cft  pas  bonne.  Par  les  de*  Suédois 
hors,  i’entens  tenailles,  demy-lunes,  ontnten- 
ouurages,  côrones,  & toutes  autres  JrePar 
ouurages  qui  fe  font  au  delàdufofle 
du  corps  de  la  ville:  A ces  dehors  on 
doit  confiderer , s’ils  font  aflez  hauts 
pour  comm  ander  aux  contr’efcarpcs 
qui  font  au  «ieuant,  s’ils  font  flanquez  Quejl-ce 
du  corps  de  la  place;car  les  dehors  doi-  qui  èji  re- 
vînt cflre  toufiours  ainfi  flanquez. hors  SHU 
les  telles  des  tenailles  qui  fe  flanquent  de,loru 
d’elles  mefmes.  Ils  nedoiuenr  paÿauf- 
fi  eftre  fihauts  qu’ils  commandent  à la 
place*,  car  par  ainfi  ils  Iuy  nuiroient,  & 
lors  qu’ils  feroientprisonne  pourroic 
pas  fe  deffendre  contre  iceux:  il  faut 
cju’ilsfoientà  l’efpreuue  duCanon, c’eft 
a dire  que  les  parapets  ayentdix-huic 
pieds  j on  les  fait  ordinairement  de  ter- 
re, mais  quand  ils  feroient  reueftus  de 
murailles,  ils  n’en  feroient  pas  pires } 
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faut  voir  s’ils  font  esboulez,  & s’il  y a 
montée  facile,  ou  s’ils  font  reueftus;  fi 
les  murailles  font  rompués;fi  les  dehors 
qui  couurent  quelque  porte  doiuenc 
eftre  frefezou  paliffadez  au  bas,  d’au- 
tant que  par  ces  heux-là  l'ennemy  peut 
faire  furprife  , & la  frefe  empefche 
qu’on  ne  puifle  monter  & entrer  dans 
la  piece;  aux  autres  dehors  la  frefe  n’eft 
pas  fi  neceflaire.  Les  dehors  ne  doiuent  • 
jamais  eftre  tellement  auancez  , ou 
efloignez  de  la  place,  que  le  moufquet 
ne  puifle  porter  iufques  au  plus  efloi- 
gnéj  parce  qu’ils  doiuent  eftre  defïen- 
dusdela  place,  ainfi  que  nous  auons 
dit;  fi  on  eft  forcé  à les  faire  à vne  fi 
grande  diftance,  il  faut  qu’ils  fe  flan- 
quent d’eux-  mefmes;  car  rien  ne  doit 
eftre  fans  eftre  flanqué,  ou  de  la  place , 
ou  du  corps  mefme.  Les  demy-lunes 
ne  doiuent  pas  eftre  trop  pointuèsi 
pour  le  moins  elles  doiuent  auoir  fep- 
tante  degrez,  parce  que  l’eftant  dauan- 
tage  elles  n’ont  point  de  place  dans 
leurs  corps  pour  mettre  les  foldats  qui 
doiuent  faire  la  deffence,  auftine  dou 
uent-elles  pas  auoir  leur  angle  trop 
obtus:  il  fera  bon  qu’elles  ne  paflent 
iamais  l’angle  droit;  parce  que  les  ou- 
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urantdauantage, elles  reçoiuent  moins 
de  deffencede  la  place,  & demeurant 
les  faces  de  mefme  longueur, elles  font 
plus  contenantes  eftanc  en  angle  droit 
qu’en  tout  autre  angle.  Pour  lestenail-  Tenailles, 
les  elles  ont  toufiours  les  pointes  des  comme 
demybaftions  aiguës  : nous  dirons  les  ^u°y  doi~ 
mefuresdesynes&desautres  aux  Cha-  utm'flT* 
pitres  fuiuans,fuffira  de  fçauoir  que  lors 
que  l’angle  eft  trop  obtus  ou  trop  aigu, 
ilya  dudeffaut  j audeuantdc  chaque  . ... 

dehors  il  y doit  auoir  le  foflefec  ou 
plein  d’eau  félon  l’affiette  du  pais. 

Relie  à coniiderer  ce  qui  eft  du  corps  contref- 
it la  place  dont  la  première  piece  carpe  de 
qu’on  rencon  tre  c’eftlacontr’efcarpe,  laplact, 
quidoit  auoir  fon  glacis,  fon  parapet,  c°mrnen 
fa  banquette,  & le  corridor,  félon  les  • r* 
mefuresque  nous  dirons  apres;elle  doit  v~.'‘ 
auoir  les  meftnes  qualitez  que  nous  a- 
uonsdicàcellesdes  dehors,  il  faut  que 
le  bord  du  fofle,  qui  eft  proprement  la 
contr’efcarpefoit  allez  haut,  & qu’il  y 
air  pour  le  moinsquinze  pieds, depuisle 
fonds  du  folfé  iufques  au  chemin  cou-  Contr  rf~ 
uertrlors  que  le  folle  eft  fec,  il  faut  aullî  fôfffec, 
qu’il  foit  tellement  efearpé  qu’on  n’y  comme 
puifle  pas  monter  eftant  en  bas;  & doitefirs 
qu’iln’yait  aucuu  lieu  d’iceluy  qui  ne-f*1'^’ 
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foitveû  en  flanc  du  corps  de  la  place, 
autrement  c’eft  deffaur;  qu’on  prenne 
autti  particulièrement  garde  que  tous 
les  angles  qui  regardent  les  milieux  des 
courtines,  ou  bien  les  pointes  des  ba- 
ttions qu’il  y ait  des  montées  pour  aller 
aux  chemins  couuerts  , tant  pour  la 
Caualerieque  l'Infanterie;  c’eft  vn  de* 
faut  qu’on  treuue  attez  fouuent  en  plu- 
tteurs  places,  & qui  eft  de  grande  con- 
fequence;  car  lors  que  vous  voudrez 
faire  quelque  fortic  vous  ne  fçaurez  par 
où  y aller,  ou  biei\  il  vous  faudra  faire 
vn  granJ  tour,  en  hazard  d’eftre  def- 
couuert,  & ce  qui  eft  le  pis  à vne  retrai- 
te fi  on  eftoit  preffe,  il  faudroit  fe  pré- 
cipiter dans  le  fofTi. 

Les  fottez  qui  font  autour  de  la  ville 
font  grandement  confiderables,  autt 
quels  on  doit  prendre  garde;  s’ils  font 
attez  profonds,  ou  comblez.larges,  ou 
eftroits;  s’ils  font  pleins  d’eau,  ou  fecs; 
fi  l’ennemy  peut  ofter  l’eaujs’ils  fe  peu- 
uent  facilement  paffer;  car  c’eft  le  defi- 
faut  qui  comprend  tout , lors  que  le 
fofle  fe  peut  facilement  patter,ce  qui 
vient,  ou  pour  n’eftre  pas  profond , ou 
qu’il  eft  fort  eftroir,  ou  s’il  y a de  l’eau 
qu’il  y eu  a peu  ; & que  fi  le  fonds  eft 
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ferme,  ou  bien  qu’il  n’eft  ny  veu  ny 
flanqué  de  la  place,  & c’eft  le  plus  grand 
de  tous  les  deffauts;&  particulièrement 
lorsqueles  foflez  vontainfîen  pointe, 
visa  vis  du  milieu  des  courtines,  que  la 
partie  du  fofle  qui  eft  vis  à vis  de  la  face 
du  baftion,  n’eft  aucunement  veuède 
flanc:  carparainfi  l’ennemy  fe  va  lo- 
ger à> ladite  face  du  baftion  fansrece- 
uoir  aucun  dommage  des  flancs»  c’eft 
pourquoy  il  faut  prendre  garde  par 
tout,  file  fofle  eft  veû  non  feulement 
de  quelque  partie  de  la  place,  mais 
principalement  du  flanc}  s’il  y a d es  ^Htref 
butes  dans  le  Fofle  qui  en  couurent  vne  dtf.wtt 
partie, c’eftvn  deffautjcommeauflilors  desfojjix^ 
quelefofTcva  ainlien  penchant  vers  la 
pointe  du  baftion,  qu’il  a’eft  pas  vcû 
du  flanc  oppofé,  il  y faut  remedier  ; fi 
le  pont  de  la  porte  eftfaiten  voûte  de 
pierre  ou  auec  gros  piliers  qui  cou- 
urent la  face  du  baftiô  des  tirs  du  flanc 
oppofé,  tout  celaeft  fort  mauuais.  En 
fin  il  faut  que  le  fofle  foit  difficile  à 
paffer,  & qu’il  foit  flanqué  du  flanc  du 
baftion  qui  le  regarde. 

Le  corps  de  la  place  eft  apres  le  fofle,  Defauu 
duquel  le  premier  & plus  remarqua-  corPf 
ble  deffaut  eft>  lors  qu’il  y a quelque 
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lieu  qui  n’eft  pas  flanqué  ; car  tout  en- 
droit qui  eft  ainfl  ne  vaut  rien.  Si  ce  qui 
flanque  eft  fi  efloigné  de  ce  qui  eft 
flanqué  que  le  moufquet  n’y  puifle  pas 
porter,  c’eft  quafî  de  mefme  comme 
Dtjfencts  s’il  n’eftoitpas  flanqué;  c’eft  pourquoy 
nefoient  il  ne  vaut  guere  mieux  que  l’autre:  Car 
trop  ion - C0UteJ  jes  deffences  ne  doiuent  iamais 
eftre  plus  longues  que  le  tir  du  mous- 
quet, lors  que  le  lieu  qui  flanque  eft  fi 
foible,qu’il  peut  eftre  facilement  rom- 
pu par  l’ennemy,  il  ne  vaut  pas  beau- 
coup ; c’eft  pourquoy  il  faut  que  tous 
les  flancs  foient  à l’efpreuue  du  Canon, 

& qu’outre  cela  il  y puiflcdu  Canon 
Flancs  auec  fon  recul;  les  flancs  ne  doiuent 
comme  pas  eftre  tr0p  petits,  car  c’eft  la  partie 

•Jlrt*”*  S11*  deffend  k place , tellement  que 
s’ils  font  trop  courts,  ils  font  deftàil- 
lans.  Il  ne  faut  pas  qu’ils  foient  trop 
hauts;  parce  qu’eftans  ainfi  ils  tirent  en 
fichanten  bas,& font  fort  peu  de  dom- 
mage à l’ennemy  lors  qu’il  pafie  le  foS 
fé;  s’ils  font  bas,  il  faut  qu’ils  foient  bien 
couuerts  de  parapets,  tellement  que 
ceux  qui  feront  dedans  à la  deffence& 
au  maniment  de  l’Artillerie  foient  à 
couuert  & en  afleurance.  Pour  eftre 
biçn,  il  y doit  auoir  flancs  bas  & flancs 
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hauts;  voire  quand  il  y en  auroit  trois 
l’vn  plus  haut  que  l’autre , pourueu 
qu’ils  ne  s’incommodent  pas,  la  place 
en  fera  meilleure,  ce  qui  fefait  lors 
qu’ils  font  l’vn  plus  arriéré  que  l’autre 
& tous  defcouuerts,  comme  par  dc- 
grez;  les  flancs  qui  fontcouuerts  auec  Flancs 
des  voûtes  ne  valent  rien,  à caufe  que 
la  fumee  eftouffe  ceux  qui  feruent  à V9^ttu 
l’Artillerie,  & le  Canon  de  l’enncmy  manu  au . 
donnant  dans  ces  voûtes  les  fait  tom- 
ber, & par  ainfî  ce  flanc,  &celuy  qui 
eft  par  deflus  eft  rendu  inutile  j les  flancs 
flancs  qui  font  couuerts  d’vn  orillon  ou  ^Hl  cnt 
d’vne  efpaule  quarree  , font  meilleurs 
que  ceux  qui  font  tous  defcouuerts;  font  Us 
parce  que  l’ennemy  ne  les  peut  iamais  mtiU 
bien  rompre  ; & par  ainfi  nefçauroit  leiirt* 
pafler  le  forte  auec  la  galerie  , pour 
s’aller  attacher  au  battions  les  flancs  ne 
doiuent  pas  eftre  tellement  couuerts 
de  leur  efpaule  qu’ils  ne  dcfcouurent 
.que  la  courtine,  car  ils  font  faits  pour 
deffendre  la  face  du  baftion  oppofé; 
c’eflpourquoy  ne  la  voyant  pas  ils  font 
comme  inutiles  : l’efpaule  quarree  eft 
meilleure  que  la  ronde,  parce  quelle 
courte  moins,  fait  meilleure  deffence» 
à caufe  que  les  foldatss’y  rangent , 5: 
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tirent  de  là  plus  facilement,  & toute 
cette  face  eft  plus  oppofee  à i'ennemy. 
Faut  Toutflanc  doit  auoir  lieu  pourplacer 

T>t\uce  ^Artl^ene»  & la  moufqueterie  $ c’eft 
*nx  pourquoy  on  deftine  le  tiers  qui  eft  le 
flancs  flan  ccouuert  à l’Artillerie,  & les  autres 
pour  met-  deux  tiers  fon  t pour  la  moufqueteriei 

tMerie^  ^esParaPets  des  flancs  ne  doiûentpoint 
eflre  de  pierre,  ny  d’aucune  chofe<jui 
fa  (Te  efclats,  mais  de  bonne  terre  graf- 
icbien  battue;  parce  que  cette  partie 
eftantla  plus  oppofee  au  Canon,  ft  elle 
cftoit  couuertede  maiïonnerie,  ou- 
tre qu’elle  feroit  plus  facilcmentrom- 
puë.  le  débris  tuëroit  ceux'quifont  la 
principaledeffence  de  la  place-.  En  fin 
les  flancs  font  la  partie  la  plusconfîde- 
rablede  la  fortification  ; c’eft'pour- 
quoy  elle  doit  eftre  faite  la  plus  par- 
faite qu’il  eft  poiïible. 

Partie  Tout  le  corps  d’vn  baftion  eft  com- 
pofé  des  demy  gorges,  flancs,  fcces,* 
angle  qui  eft  fait  par  icellesjnous  a- 
uonsdit  du  flanc,  nous  dironsdes  au- 
tres parties  : les  demy  gorges  doiueat 
eftre  raifonnablemenr  grandes,  parce 
que  trop  petites,  font  auftî  trop  petit 
le  baftion,  & ne  peuuent  pas  conte- 
nir flanc  bas  & flanc  haut:  trop  gran- 
des 
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des  font  les  lignes  de  defFence  trop 
longues,  retranchent  des  deffences,& 
contraignent  à faire  les  fîancs  plus  pe- 
tits. Il  nous  faudra  parler  plusparticu-  Comme 
Jierement  de  cecy  dans  Iedifcours  de 
la  Fortification;  c’cft  pourquoy  nous  le  ej!re 
taillerons  iufques  à fon  lieu;  les  faces  bljiitm. 
des  battions  trop  longues  font,  ou  que 
les  lignes  de  defFence  font  trop  lon- 
gues, ou  que  les  battions  n’ont  point 
aucune  defFence  de  la  courtine, ou  que 
les  flancs  font  trop  petits,  & tous  ceux- 
là  font  autant  de  dcfFauts;c’eft  peur- 
quoy  elles  ne  doiuent  pas  ettre  trop 
longues,  auffitrop  courtes  ne  valent 
rien;  parce  que  le  baftion  ettneceflai. 
rement  trop  petit  & incapable  d’au- 
cune defFence;  & à la  moindre  mine 
qui  ioiâe , il  n’y  a plus  moyen  de  s’y 
retrancher,  ou  lors  que  quelque  bom- 
be tombe  dedans.il  fracafle  tout  ce  qui 
s’y  treuue,  & peu  de  foldats  s’y  peu- 
uent  mettre  pour  faire  la  defFence;  les 
médiocres  font  les  meilleures.  Rette  De 
à dire  de  l’angle  du  baftion,  les  aigus  gltdu  bar 
ne  font  pas  bons,  & les  obtus  font  en-  ftion' 
core pires;  les  aigus  rendent  la  place 
eftroire,  ontvne  grande  pointe,  où  ne 
j>euc  loger perfonnepour  la  defFence; 
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De  la  Charge 
cette  ' pointe  peut  eftre  facilement 
rompue»  & les  faces  du  baftion  , bien 
que  fort  longues  nt  font  point  de 
contenance  dans  le  corps»  tellement 
qu’on  tombe  aux  deffauts  des  petits 
battions;  les  obtus  font  encore  pires, 
mais  les  droits  font  les  plus  parfaits.  Les 
Anciens  ettoient  d’opinion  que  les  ob- 
tus eftoient  meilleurs , mais  cela  eft 
faux,  comme  nous  prouuerons  en  fou 
lieu;&  cela  eft  merueilleux  dans  la  Na- 
ture, que  toutes  les  perfe&ions  confi- 
dent dans  la  médiocrité  , & toujours 
les  extremitez  font  vitieufes,  comme 
nous  pouuons  mefme  remarquer  aux 
angles  des  battions.  Il  faut  doncefti- 
mer  vn  baftion  de  modiocre  grandeur, 
meilleur  que  ny  les  trop  grands  ny  les 
trop  petits:  des  courtines  on  en  doit 
dire  de  mefmejcarles  trop  longues  ne 
valent  rien,  & les  trop  courtes  font 
mauuaifes:  nous  demonttrerons  tout 
cela  en  fonlieu. 

QujI  y ait  des  portes  fecrettes  par 
lefquelles  on  puifle  fortir  à couuert 
fans  eftre  veus  de  la  campagne,  tant 
pour  aller  en  garde;  & detténdre  les 
dehors  , comme  autti  pour  faire  les 
forties. 

Les 
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Les  meilleures  murailles,  foot  cel-  jiiHraii - 
les  qui  font  de  matières  plus  douces,  lescomme 
comme  pierre  blanche,  moiloni  mais  9“ °)doi - 
celles-cy  ont  ce  défiant  quelles  ge-  HenteIlr<t 
lent,  & ne  durent  pas;  la  brique  eft  la 
meilleure  ; les  matières  qui  efclatrenc 
font  les  plus  mauuaifes;  la  terre  fans  re- 
ueftement  feroit  meilleure  que  tout 
cela  fi  elle  pouuoitfe  tenir  auec  vn  ta. 
lu  raifonnable;  mais  parce  qu’elle  s’ef- 
boule,  & fait  en  fin  montée  facile  par 
tout,  ou  bien  il  faut  reparer  quelque 
chofe  tous  les  ans;  elle  n’eft  pas  bonne 
(ans  muraille:  or  toutes  les  murailles 
ont  efté  bafties  pour  tenir  en  afieu- 
rance  les  habitans  j c’eft  pourquoy  il 
faut  que  le  contour  d’icelles  fovt  de 
muraille,  afin  d’empefeher  que  tant 
ceux  de  la  ville,  que  ceux  de  dehors  ne 
puiiTent entrer,  nyfortir:  Et  à cét  ef- 
feft  lors  qu’il  n’y  a que  de  la  terre , on 
met  vue  frefe  de  bois,  qui  empefehe  doiuent 
qu’onnefe  puifie  couler  par  ces  grands  *■ ftretn~ 

* , „ , 1 ...  . ‘ Y « fermées 

talus,  & lors  qu  il  n y en  a pas,  c eft  vn  dg  mu_ 
deffaut,  où  il  faut  qu’au  bas  de  la  ber-  ratiUs. 
me  ilyaitvne  haute  paliftade,  quifafl'e  Frefesou 
le  mefme  effeft.  Les  murailles  doiuent  paliJTa‘ 
eftre  aflez  efpaiftes,  pour  fouftenir  la 
terre  des  rempars;f<jauoir  aubasquin-  \tjfaires. 
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ze  ou  vingt  pieds  ; au  haut  quinze  ou 
dix  pieds , hautes  par  deflùs  le  fonds 
du  fofle,  cinq  toifes,  quelquefois  plus 
Mefitnt  félon  l’afliette  des  lieux;  elles  ne  doi- 
its  mu~  ueoriamaiseftre  trop  bafles,afio  qu’el- 
ntillts.  ]es  ne  foient  faciles  à eftre  efcaladces,& 
lors  qu’il  s’en  treuue  de  relies  elles  font 
mauuaifes;  comme  aufli  tous  les  lieux 
bas,  foitparquelqueruptureou  autre- 
ment, font  defe&ueux  : les  perfections 
des  murailles  feront  efcrites  en  leur 
lieu,  icy  nous  n*entcndons parler  que 
des  deffù  uts. 

Parapets,  Les  parapets  font  neceflaires  aux 
pourquoy  places  pour  combattre  à couuert,  lef- 
faits,  & quels doiuent  eftre  de  terre  à l’efpreu. 
doiuent  uedu Canon;  c eir pourquoy  aux pla- 
tjîre.  ces  où  il  n’y  en  a pas  tout  autour,  c’cft 

vn  manquement  notable;  lors  aufli 
qu’ilsfont  faits  de  muraille,  ils  ne  va- 
lent guère,  parce  que  les  efclats  tuent 
plus  de  monde,  que  ne  fait  pas  la  baie; 
ceux  qui  font  aufli  trop  minces  ne  va- 
lent pas  dauantage;  il  faut,  comme 
nous  auons  dit,  qu’ils  foient  d’elpaif- 
feur  fuffifame  pour.refifter  au  Canon, 
pouf1  le  moins  de  feize  ou^Üx-huiâ: 
pieds;  ils  doiuent  auoir  leur  banqueté, 
afin  qu’on  p uifle  tirer  par  deflus,  bien 
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qu’en  cecy  il  y ait  diuerfes  opinions;cac 
les  vns  les  veulent  hauts,  les  autres  bas. 

Il  faut  qu’ils  aillent  en  penchant,  de  fa- 
çon que  tirant  par  deifus  on  puilTe  dcC-  Chemin 
couurir  iufques  au  pied  du  folié:  entre  ^ ren~  _ 
ce  parapet  &celuy  des  rondes  il  y doit 
auoir  vn  chemin  pour  pouuoir  palier 
les  rondes,#  afin  que  la  muraille  eftant 
battue  8c  rompue,  le  parapet  ne  tombe 
dans  le  folle. 

Les  rempars  doiuent  eftrefort  )ar-  Rtm. 
ges,  de  façon  que  par  tout  on  pui fie  fars, com- 
faire  rouler  & tirer  le  Canon,  telle- 
ment  qu’il  faut  que  leur  efpailïèur  foie  Hent'rrt' 
de  viogt-cinq  à trente  pieds;  il  faut 
qu’on  y paille  monter  commodé- 
ment par  tout,  8c  qu’ils  foient  de  bon- 
ne terre;  ceux  qui  ne  font  pas  ainfi  font 
deffaillans.,  8c  encore  bien  plus  lors 
qu’il  n’y  en  a point  pour  tout;  car  il  n’y 
doit  auoir  aucune  partie  dans  la  place 
qui  ne  puilïe  relifter  à la  batterie  de 
l’ennemy. 

Il  faut  que  les  portes  foient  afleurees  Porta 
contre  les  furprifes,  &àcét  efFet elles  d°tHen^ 
doiuent  eftre  couuertes  de  quelque  de- 
hors,  comme  demy-luneou  autre  pie-  Jc0„trelet 
ce.;  car  lors  qu’il  n’y  a qu’vneentree  furpriftu 
feule, çllesne  valent  ricnjçomme  aufli 
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lors  qu’à  chaque  entree  il  n’y  a qu'vne 
fermeture,  comme  vne  porte  feule.ou 
vn  pont-leuisj  que  s’il  y a deux  ou  plu- 
fieurs  entrées,  & quelles  foient  fort 
proches  l’vne  de  l’autre,  c’eftdeffautj 
comme  au(fi  il  eft  fort  confiderable 
lorsque  les  entrées  font  fur  vne  ligne 
droite,  & qu’vn  feul  coup  les  peut  enfi- 
ler, s’il  n*y  a point  des  Corps  de  garde 
entre  les  portes  cela  eft  mal  afleurc; 
comme  aufti  fi  les  Corps  de  garde  font 
mal  couuerts:c'eft  vn  grand  deftaut  lors 
que  tout  ce  qui  ferme  fe  peut  emba- 
rafter  facilement , & qu'on  n’a  rien  de 
refte  pour  faire  refiftance:  de  mefme 
lorsqu’on  peut  aborder  les  portes  fans 
pafterny  foflé  nyponrj  les  portes  auf- 
fi  qui  ne  font  fianquees  de  la  place  ne 
valent  rien;  les  portes  qui  font  dans  les 
flancs  font  mal  placées,  comme  aufti 
lors  quelles  font  aux  faces  des  baftions; 
car  leur  vray  lieu  eft  au  milieu  de  la 
courtine  i les  ponts  doiuent  eftre  de 
bois  & les  piliers  aufti,  là  où  ils  font  en 
voûte,  ou  auec  des  piliers  de  pierre  ils 
ne  valent  rien,  parce  qu’ils  empefehent 
les  deffences  des  flancs.  En  fin  les  por- 
tes quipeuuent  eftre  abordées  & for- 
cées facilement  font  tres-mauuaifes. 

On 
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On  remarquera  que  tous  les  ouura-  Portes  - 
gesinterieurs,  &qui  s’approchentplus  doiuent 
du  centre  delà  place foient  plus  hauts  e{rer*^ 
que  les  extérieurs,  & qui  s’en  efloi-  les 
gneDtiComrae  par  exemple  les  premi-  fHrprifis. 
eres  contr’efcarpes  font  les  ouurages 
plus  bas;  s’il  y a vne  tenaille  apres  ce- 
la, elle  doit  eftre  plus  haute  que  cette 
contr’efcarpe,  & fi  dans  la  tenaille  il  y 
a vne  demy-  lune , elle  doit  comman- 
der à la  tenaille)  & le  parapet  de  la  pla- 
ce doit  eftre  plus  haut  que  tout  cela;  & 

Ci  plus  arriéré  il  y a quelque  Caualier,  il 
doit  voir  par  deftustcut;  &ainfi  tou- 
jours par  degrez  que  les  dehors  plus 
efloignez  foient  plus  bas  que  les  corps 
qui  font  plus  en  dedans,  afin  quel’en- 
nemy  ayant  pris  ces  premiers  trauaux 
foie  commandé  des  autres,  ou  au  con- 
traire s’ils  eftoient  plus  hauts  apres  que 
l'ennemy  les  auroit  pris,  il  s’en  preuau- 
droitauec  auantage  contre  la  place. 

Entre  le  rempart  & les  maifons,ily  Place 
doit  auoir  vne  rue  large  qu’on  appelle  d armes 
place  d’armes,  afin  que  les  foldats  s’y  *rempart 
puisent  rendre  en  cas  d’alarme, & c’eft  & ia  vu- * 
vn  deffautque  les  maifons  foient atta-  le. 
chees  au  rempart,  pourplufieurs  rai- 
ions  que  nous  dirons  apres. 
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Lors  qu’il  y a quelque  lieu  qui  cft  en- 
file de  quelque  commandement,  s’il 
n’eft  couuerc  par  des  trauerfes  il  ne 
vaudra  rien  , c’eft  à quoyondoic  re- 
médier , fi  on  n’en  veut  receuoir  vn 
fignalé  dommage. 

Aux  places  où  quelque  riuiere  pafie 
parle  milieu,  ihfaut  prendre  garde  que 
les  entrées  foient  bien  paliffadees,  & 
qu’elles  fe  ferment  auec  des  bonnes 
chaifnes,  ou  autres  inuentionsj  car  ces 
lieux- là  s’ils  ne  font  bien  fermez,  ils 
font  fort  fubietsaux  furprifes. 

De  mefme,  les  emboucheures  des 
efgoufts  doiuent  eftre  confiderees,  fi 
elles  font  bien  grillees,&  fi  on  n’y  peut 
pas  faire  pafier  des  hommes  par  là  , ou 
bien  fi  ce  qui  les  ferme  peut  eftre  faci- 
lement rompu , ce  font  encore  des 
lieux  afiez  dangereux  pour  les  furpri- 
fes. 

Les  places  maritimes  qui  ont  vn  port 
doiuent  eftre  afteurees,  ou  par  les 
forts,  & chaifnes  qui  ferment  le  paf- 
fage,  ou  qui  defcouurent  & peuuent 
empefeher  que  rien  n’y  entre  : ou  bien 
il  y doit  auoir  des  bonnes  & hautes 
murailles  de  ce  cofté. là,  & quelques 
flancs,  plate- formes  & cauaüers, garnis 
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de  bons  Canons  qui  regardent  fur  le 
port.  Les  portes  auflî  qui  font  fur  le 
port.doiuent  eftre  extraordinairement 
bien  afieurees  par  les  herfes,  orgues, 
paliflades , 8c  autres  inuentions  ; car 
l’ennemy  peut  venir  fecrettement  & 
promptement  pour  furprendre  ces 
places  : c’eft  pourquoy,  où  il  n'y  aura 
pas  ces  defFences,  ce  feront  autant  de 
defFaurs  qu’il  faut  tafclierà  reparer. 

Demefme)  les  places  qui  font  dans  'VUctt 
les  eftaDgs  & marais  ne  doiuent  pas  damier 
s’afleurertanten  leur aiTiette, que  mef-  marait» 
me  du  cofté  des  marais  il  n’y  ait  des 
flancs  : & il  feroit  bon  qu’au  pied  des  eflr-e  af- 
muraillesily  euft  tout  autour  despa-  jeûner» 
Jiiîàdes  fortes  & hautes;  car  en  temps 
d’Hyuerlors  que  tout  eft  glacé,  tels 
lieux  qui  n’ont  aucun  flanc  font  faciles 
à prendre.  Pour  moy  i’eftime  qu’il  n’y 
doit  auoir  aucun  lieu  dans  vne  place 
qui  ne  foit  flanqué,  fuft-il  bordé  d’vn 
très-  haut  precipice;car  quand  ce  ne  fe- 
roic  que  pour  découurir,  les  flancs  y 
font  toufiours  neceffaires:  il  tft  vray  7 cut 
qu’aux  lieux  oùileftimpoflibleque  le  lieux  dor- 
Canon  batte.il  n’y  faut  que  des  fim-  utnteflr* 
pies  parapets  àl  efpreuue  dumoufqueti 
8c  il  n*eft  pas  auffi  neceflaire  que  les 
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flancsfoientfi  grands;  car  d’ordinaire 
en  ces  lieux  omfapas  la  commodité 
de  s’auancerjc’eft  pourquoy  des  redens 
feront  vne  fortification  fuffifante  aux 
lieux  qui  ne  peuuent  eftre  pris  que  par 
furprife. 

En  fin  pour  bien  connoiftre  les  def- 
fauts  d’vne  place*  il  faut  fçauoir  en 
quoyconfifte  faperfe&ion,  &touc  ce 
qui  manquera  ou  Ce ra  contraire,  fera 
deflaut  : En  general  on  doit  fçauoir 
aucunes  maximes  qui  font  vniuerfel- 
ks>&  aufqueiles  tous  confentcnt;  & 
tout  ce  qui  fe  rencontre  contraire  à ces 
maximes,  eft  abfolument  defFaut:  Ces 
maximes  font  qu’il  n’y  ait  aucun  lieu 
autour  de  la  place  qui  ne  foit  flanqué; 
Que  toutes  les  parties  ou  fortifications 
extérieures  foient  veuès,  commandées 
& flanquées  du  corps  delà  place;  Que 
tant  ce  qui  flanque,  comme  ce  qui  eft 
flanqué  foitàl’efprcuuedu  Canon;Que 
tous  lesparapets  & couuertures  foient 
de  matières  douces , & qui  ne  faflent 
point  d’efclats;  Qu’il  n’y  ait  aucun  ou- 
urage  eu  la  place  ou  autour  d'icelle  au- 
quel on  puifle  aborder  fans  paflèr  vn 
fuile  ; Que  tous  les  ouurages  exté- 
rieurs foient  commandez  des  inte- 
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rieurs  par  degrez  en  montant  vers  le 
dedans;  Que  les  defFfiaces  obliques 
lors  qu’elles  font  feules  ne  (oient  point 
eftimeespour  vraye  deffence;  Que  là 
où  il  n’y  a autres  deftences  que  de  fort 
hautes,  & qu’on  ne  peut  tirer  qu’en 
fichant  en  bas,  ne  font  point  bonnes;  k 
Que  toute  forte  de  deffence  n’excede 
iamaisla  portée  du  moufquet,  & par- 
ticulièrement celle  qui  efl:  depuis  le 
flanc  iufques  à la  pointe  du  baftion  qui 
eft  la  principale , & d’où  dépend  la 
force  d'vne  place. 

Du  refte  on  aura  égard  aux  mefu*  ^ utrei 
res  qui  font  efcrites  dans  la  forrifica- 
tion,  car  ce  qui  s en  elloignerale  plus  les  en  doit 
vaudra  moins  : on  aura  auffi  égard  auoir 
femblablement  aux  matières,  alliée-  é&ar<tm 
tes,  & autres  circonftances  que  nous 
déduirons  amplement  dans  le  difeours 
de  la  fortification. 

l’aduertiray  encore  les  Gouuerneurs, 
que  pour  apprendre  a bien  connoiltre  uerncurs 
les  deffaurs  des  places,  il  faut  qu’ils  fe  pour 
treuuent  à plufieurs  fieges , &ainfiils  noiffre 
verront  comme  on  prend  fes  aduanta*  l‘s  def~^ 
ges  en  attaquant;  ils  feront  aulfi  en 
forte  que  les  perfonnes  entendues  au  placer, 
meftier,  & qu’ils  connoiftrontparticu- 
E z lierement 
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lieremenc,qui  palferoot  parleur  place, 
veulent  prendre  la  peined’en  faire  le 
tour,  & en  dire  leuraduis,  les  efeou- 
tant  fort  bien,  & leurs  raifonrj  mefmes 
ils  feront  bien  iïeftansau  logis  en  leur 
particulier  ils  efcriuoient;  car  au  bouc 
du  temps  ils  pourroient  confronter  les 
opinions  de  tous , &iuger  quelles  fe- 
roient  les  plus  raifonnables;  quelque- 
fois il  arriue  qu’vne  peifonne  s’adui- 
fcrad’vn  deifaut  lequel  on  n’aura  pa* 
reconnu  en  plufieurs  années  : c’eft 
pourquoyil  eftbon  de  prendre  l’aduis 
de  plufieurs,  car  cela  ne  nuit  aucune- 
ment; s’il  y a quelque  chofe  de  bon  on 
le  prend,  les  extrauagances  on  les  laif- 
fe.  Le  Gouuerneur  fe  doit  aufïi  pro- 
mener fouuent  autour  de  fa  place,  & 
par  le  contour  de  la  campagne,  con- 
iiderant  ateentiuement  comme  il  atta- 
queroit  la  place  s’il  eftoit  du  party  con- 
traire , ou  comme  il  attaqueroit  vne 
femblable  fur  l’ennemv  ; il  doit  aufli 
toufîours  s’imaginer  que  l’ennemv 
fçaic  tous  les  deffauts  de  fa  place,  auÜi 
bien  que  luy-mefmej  car  il  les  peut 
fçauoir,  & toufiours  il  faut  tellement 
fe  fortifier  qu’on  mette  l’ennemy  au 
’l'tnnimy  PJS  ^iç,  & tenir  pour  affaire  qu’il  at- 
taquera 
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tiquera  toujours  le  j^fs  foible,  & pjr  ar*  pu 
ainfi  on  connoiftrafon  deffaut,  & on  y fiUTt' 
remedira. 
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Cequvn  Gouuernsur  doirfiauoir  des 
fortifications,  pour  remédier  aux 
dejfauts  de  fa  place. 

*D  Ien  qûe  i’aye  amplement  efcric  des 
■•^fortifications , & qu’il  femble  com- 
ine fuperfiu  de  répliquer  icy  la  mefmc 
chofe,  neantmoins  parce  que  i’eftime 
qu’il  eft  trcs-neceffaire  qu’vn  Gouucr- 
neur  lçache  les  rortifications,au  moins  fi4cctnc- 
pour  fçauoir  connoiftre  & remedier  tcmtntdti 
aux  deffauts  deià  place,  i’en  parleray  fortifier 
icy  fuccin&ement,  «Sctiendray  vn  mi-  ueni' 
lieu  entre  les  deux  exrrémirez,  de  ne 
les  fçauoir  pas  du  tour,  ou  d’aller  re- 
chercher beaucoup  de  chofes  qui  ne 
font  pas  neceflaires  : le  premier  eft  in- 
supportable ,&  l’autre  eft  inutile.  Il  q0(,,llr_ 
femblcauxignorans  qu’ils  fc  font  tort  ,,c^r^0,t 
de  fçauoir  ce  qui  eft  de  leur  meftier,  & pardtjfm 
.qu’vn  Gouuerneur  ne  doit  fçauoir  au-  lecot*~ 
tre  ebofe  que  fe  bien  battre»  comme  fi  ra^fm 
: cette  charge  ne  demandoitny  içience  tTts 
•py  conduitte,  mais  Amplement  vn  liiez.. 

■ E 3 courage 
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ici  De  la  Charge 
courage  brudfcà  ce  conte  les  plus  de. 
terminez  foldacs  feroienc  les  meilleurs 
Gouuerneurs.  La  qualité  d’homme  de 
cœur  doit  eftre  généralement  à tout 
homme  qui  porte  efpce;  ma»,  celle  de 
fçauant  & expérimenté  ne  coouient 
qu’aux  perfonnes  d’efpritquiont  con* 
fommé  leur  vie  à l’eftu  Je  & à l’exercice 
des  occafions  où  ils  Te  font  treuuez.  La 
feien ce  préparé  l’elprirpour  fe  pouuoir 
preualoir  des  chofcs  qu’on  voit  & qu’on 
expérimente  ; car  ce  n’eft  pas  le  tout 
que  de  fe  treuner  en  plufieurs  iieges& 
en  plufieurs  combats,  il  faut  faire  ré- 
flexion fur  tout  ce  qui  fepalTej  remar- 
quer les  deffau  ts  &les  inconueniens  qui 
arriuent,  & profiter  des  chofes  bien  fai. 
tes;  fe  fouucnant  des  auantages  qu’on 
en  reçoit,  & rapporter  le  tout  aux 
maximes  de  la  fdence  qu’on  a appris, 
& raifonner  comme  l’vn  fe  rapporte  à 
1 autre;  de  là  on  faitdes  confequenccs 
qui  nous  donnent  des  grandes  lumiè- 
res pour  nous  gouuerner»  non  feule- 
ment en  femblablesaccidens,  mais  en- 
core auflï  à tous  autres  qui  feprefentëc, 
bien  que  dilferens  de  ceux  qu’on  a 
veus.  Audi  il  eft  à remarquer  que  ceux 
qui  vont  à la  guerre  làns  auoir  aucune 
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connoiflance  de  cette  profeflion  , n’y 
profitent  pas  beaucoup,  parce  qu’ils  ne 
îçauentlapluipart  du  temps,  ny  com- 
ment ny  pourquoyfe  font  les  chofts; 
il  y a desfoldats  qui  ont  porte  rourc 
leur  vie  les  armes, veû  vne  infiuité  d’oc- 
cafions,  qui  ne  fçauentee  que  c’cft  de 
la  guerre*  c’eft  pourquoy  ny  reftude  L'expe- 
feule,  ny  lexpericnce  feule  ne  peu-  r‘e"ce 
uentpas  rendre  vn  homme  allez  en- 
tendu  à ce  qui  doit  eftre  fceudela  gu-  feuiene 
err e;&  particulièrement  en  ce  qui  eft  fuffifent 
de  l’attaque,  & la  deffence  des  places  P«s*  famt 
qui  font  les  deux  chofes  qui  doiuente- 
ftre  principalement  feeuès  auiourd’huy  /. afdence 
des  gens  de  condition,  & de  ceux  qui  eju » les 
afpirent  aux  plus  hautes  charges  ; car  g**”  àe 
pour  les  batailles  nous  n’en  donnons 
prefque  plus , d’autant  que  les  places  çfauoir. 
fortifiées  en  oftent  le  moyen,  parce 
que  ny  Tvn  ny  l’autre  party  ne  peut  for- 
cer fon  ennemy  à donner  bataille  s’il 
ne  veut,  ayant  par  tout  des  lieux  pour 
fe  retirer,  & fe  couutirj  Ht  il  eft  tres- 
difRcile  que  les  deux  partis  foient  en 
tellè  égalité  des  forces  &desconfîde-  Four~cn 
rations  que  tous  deux  fe  refoluent  de  Yonne  peu 
propos  prémédité  de  donner  vneba-  de  bat  Ail- 
taille , ce  qui  feroit  fort  rare,  quand  1er. 
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bien  il  ferencontreroit  : mais  des  at- 
taques & dcffences  des  places  , on  en 
voit  tous  les  ioursj  & c’eft  lafcience 
qui  eft  particulièrement  propre  à vn 
Gouuerneur,  par  confequent  la  forti- 
fication , qui  luy  eft  autant  neceflaire, 
qua  vn  Médecin  la  connoifiance  du 
corps  humain  : C’eft  pourquoy  i’en 
parleray  icy,  laiflantà  part  toutes  les 
pedanteriçs  & les  fubtilicez  inutiles, 
que  les  Autheurs  ont  accouftumé  d’cf- 
/. tri  eurs  cnrc-  Ie  difcoureray  feulement  de  ce 
tfcritunt  qu'vn  Cauaher,&  vn  homme  de  guer- 
thofts  re  doitfçauoir,  en  monftrant  premie- 
twttiles.  rement  en  quoy  confîftc  lavraye  fci- 
ence  des  fortifications,  &que  lapluf- 
part  des  choies  qui  font  efcrites  , font 
, • refueries  qui  ne  font  que  perdre  le 
temps,  & troubler  l’elpncdcceuxqui 
s’y  appliquent. 

Chapitre  XIV. 

Fn  quoy  confifte  la  perfeâion  de  la 
Fortification. 

Tottr-  TL  n'y  a perfonne  qui  ne  fçaebe  bien 
quoy  on  * que  la  fortification  a efté  treuuee 
fortifia  pourfe  defFendre  auec  auantage,  c’eft 
la  fin  vniuerfellei  mais  la  fin  de  la  for- 
me 
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'trie  de  la  fortification,  ou  la  raffon  7>ewrj 
•pourquoy  ou  donne  telle  forme  à la  ynoycn 
fortification , c’eft  afin  que  toutes  les  *«»*«*- 
parties  foient  flanquées jceft  à dire  uJor™e 
quil  n y ait  aucun  lieu  dans  la  place  location. 
qui’  ne  fait  veû  par  cofté,  par  eflre  veû.  Que  c’ejt 
on  entend  eflre  deflendu;&par  eftrè 
deflfendu,  on  entend  auec  les  armes 
defqu elles  on  fe  deftend  de  loin,  Icf- 
quelles  fonc  ou  le  Canon,  oulemouf- 
quet  j delà  vient  vn  doute  à quelle  dt- 
ftanceon  doit  mettre  la  partie  delfen- 
•duë  de  celle  qui  la  defFend  , ou  du 
moufquet»  ou  du  Canon;  l'opinion  la  /-j  def- 
plus  commune  & la  meilleure  eft  auec  fenct 
le  moufquet,  comme i’ay  aflez déduit  tno  ,fîurt 
dans  monLiure»  tellement  qu  il  refle 
pour  aflfeuré  que  la  fortification  doit 
cftrc  de  telle  forme,  que  toutes  fes 
parties  foient  defiènducs  à la  longueur 
dutirdumoufquet:On  demande com-  Tirtd» 
bien  efl  cetir,i’ay  dit  que  le  plus  long  mou^ 
cftdecentottantepas,  c’eft  adiré  cent  ^ c 
cinquante  toifes,  le  tir  médiocre  cent 
cinquante  pas , c’eft  à dire  de  cent 
vingt-  cinq  toifesj  des  moindres  ie  n’en 
ay  point  parlé  comme  inutiles, qui  font  J1^ 
de  cent  vingt  pas,  c’eft  à dire  cent  toi-  /„  ,no(tç. 
fe**  i’emens  tout  cecy  des  bonsmouf-  qutu, 
i - É ; quets 
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quets  des  garnifons  qui  doiuenteftre 
tels  que  ceux  qu’on  portoit  & tiroita- 
uec  les  fourchettes  , lefquels  depuis 
quelques  années  on  a changez,  & fait 
moindres  auec  iufte  raifon  pour  les 
pouuoir  porter,  manier,  & tirer  en 
campagne  plus  commodément.  On 
demandera  donc  quelle  portée  on  doit 
prendre,  pour  ne  manquer  pas;  ie  di- 
ray  la  médiocre,  tellement  donc  qu’il 
fera  pofé  pour  confiant, que  toutes  les 
faces  de  la  place  doiuent  eftredeffen- 
duês  à la  diftance  de  fix  vingt  toifes. 
Or  parce  que  ceey  fe  peut  faire  par 
diuerfes  façons.comme  par  angles  ren- 
trans,  tenailles,  demy  baftions,&  au- 
tres que  nous  montrerons  en  l’irre- 
gulier;  on  fera  encore  en  doute  la- 
quelle eft  la  meilleure  de  toutes  ces 
formes;  le  commun  confentement  af* 
feure  que  c eft  auecles  baftions  qui  font 
compofez,  de  gorges,  flancs,  faces,  & 
angles,  & fuppofent  entre  l’vn&  l’au- 
tre vn  efpace  qui  s’appelle  courtine. 
Iufques-là  quant  à la  forme,  tout  le 
monde  eft  d'accord  , mais  on  eft  en 
grand  difpute  pour  les  quantitez  de 
chaque  partie,  & comme  l’vne  doit 
eftre  proportionnée  à J’aijtre;&  ç’çft  de 
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là  que  viennent  les  diuerfitez  des  con- 
ftru&ions  des  fortifications,  qui  peu- 
uent  eftrc  infinies  , par  les  combina- 
tions qui  peuuentcftre  faites  de  toutes 
ces  parties  en  augmentant  ou  dimi- 
nuant  chacune  d’icelle,  plus  ou  moins 
félon  la  fantaifie:  Voila  donc  que  par  Lat>rr- 
ce  difcours  nous  aurons  appris  que  la  fetiionde 
perfe&ion  de  la  forme  de  la  fortifi-  U firme 
cation  confifteà  faire  que  la  place  foit 
bien  flanquée  par  des  corps  efloignez 
l’vn  do  l’autre  à certaine  diftance , & 
que  la  partie  la  plus  efloignee  qui  eft 
deftenduë,  ne  foit  pas  plus  efloignee 
de  celle  qui  defFend,  que  de  fix  vingt 
toifesy  ou  au  plus  de  cent  cinquante> 

& que  la  diiaerfité  des  conftru&ions  ou 
des  formes  de  ces  baftions , çonfifie 
en  la  diuifion  de  cette  extenfion  de  fi» 
vingt,  ou  cent  cinquante  toifes,  qu’on 
doit  diuiferen  courtines, gorges, flancs, 

& faces.  Il  faut  donc  chercher  quel- 
le eft  la  meilleure  diuifion  de  toutes, 
afin  d’auoir  cette  perfe&ion  que  nous 
cherchons:  Demeurans  fur  cette  fup- 
pofition  que  la  place  qui  eft  mieux 
flanquée  eft  la  meilleure,  puifquc  la  fin 
de  la  forme  eft  de  flanquer  & d’eftre 
flanquée. 

Les 
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On  ne  ' Les  chofes  qui  n’ont  aucun  terme 
peut  dif-  arrefté»  fur  lequel  on  puifïc  fonder 
«»r/r  fon  Jifc0urjj  fonc  très- difficiles  à re- 
ment  fur  *ou^re'  parce  que  quelque  luppofition 
ce  (juin  a S116  vous  puiffiez  prendre,  on  en  pour- 
rez m de  ra  donner  vne  autre  vn  peu  plus 
terme ar-  grande  ou  moindre»  qu’on  prouue- 
rejie‘  ra  aucc  mefme  raifon  eftre  auflîbon- 
ne  que  J’autre  ; ce  qui  ne  Ce  fait  pas 
là  où  il  y a quelque  médiocrité  deter- 
f>ue!le  mince,  comme  l’angle  droid  pour  la 
diuifion  pointe  du  baftion:  pour  moy  i’ay  con- 
: ayprife.  fédéré  diuerfes  diuifions  des  parties,  & 
voyant  que  chacun  prefque  la  met- 
toit  differente,  ie  me  fuis  arrefté  à la 
médiocre,  Si  à celle  à laquelle  i ay  veu 
que  plus  de  peifonnes  s’accordoienr, 
& qui  m’a  femblé  conuenir  mieux 
aux  vfeges  des  parties  de  la  fortifïca- 
tion:&  pour  ce  faire  i’ay  pris  la  premiè- 
re ligne  qui  cft  donnée;  fçauoir  le  cofté 
de  la  figure.  Car  il  eft  certain  que  for- 
tifier fuppofe  vn  fuiet,  c’eft  à dire  quel- 
que chofe  qu’on  fortifie  ; ce  qu’on 
fortifie  c’eft  quelque  place:  il  faut 
donc  fuppofer  quelque  place  auant  que 
fortifier,  Ja  place  ayant  quelque  figu- 
re,& noftre  difeourseftant  fur  les  figu- 
res, ilfaut  donc  fuppofer  quelque  figure 
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pour  la  fortifier,  & la  méthode  de 
ceux  qui  fuppoient  ouconuiennent  par  Conflru- 
la  ligne  ou  diftance  qui  eft  de  la  pointe  fIion  ri~ 
dVn  baftion  à autre,  eft  ridicule;  par-  iiiCliie* 
ce  qu’on  fuppofece  qu’il  a fallu  cher- 
cher, & on  cherche  ce  qu’on  doit  fup- 
pofer;  ce  qui  eftdire&ement  contrai- 
re à l’ordre  de  la  ratiocination.  Te  m’ex- 
plique, ie  veux  par  exemple  fortifier 
vn  Exagone,  iefuppofe  vne  ligne  qui 
foie  la  diftance  de  la  pointe  d’vn  ba- 
ftion à autre , pour  mettre  cette  li- 
gnede  la  iufte  mefure  quelle  doit  e- 
ftre,  il  faut  ou  qu’en  rétrocédant  par 
plufieurs  operations  i’aye  cherché  & Cam™e 
rrouué  la  ligne  de  delfence,  ou  le  cofté 
de  la  figure , qui  font  les  mefures , & cju'onchit 
augmenté  ou  diminué  ma  ligne  de  la  fwfcr* 
diftance  d’vne  pointe  de  baftion  à au- 
tre , iufques  à ce  que  i’auray  treuué 
la  ligne  de  delfence  , ou  le  cofté  de 
la  figure  fans  luiurele  tir  du  moufquetj 
ou  bien  il  faut  que  i’aye  première*- 
ment  pofé  ou  le  cofté  de  la  figure. ou  U 
ligne  de  deffcnce,  & que  de  là  i’aye  in- 
féré combien  eft  la  diftance  d’vn  ba- 
ftion à autre,  & par  ainfi  'ie  donne 
vne  conftru&ion  toute  contraireàla 
fuite  duraifonaement)  & fais  fuppofeç 
lr  • ce 
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cequei’ay  cherché,  & cherche  ce  que 
i’ay  fuppoféj  ce  qui  eft  tour  à fait  abfur- 
de.  Pour  donner  cela  plus  facilementà 
Exemple,  entendre  pour  conftruire  vn  Exagone, 
ils  difent  tirer  vne  ligne  de  loi.  pas, 
la  diftance  d’vne  pointe  de  baftionà 
autre,  & là  deflus  ils  conftruifeat  la 
fortification  : le  leur  demande,  pour- 
quoi mettez  vous  cette  ligne  de  îoi, 
pas  de  longueur , ils  diront  afin  que 
i’aye  ma  ligne  de  defFeoce  de  ceflt 
cinquante  pas.  le  leur  demandera^, 
comme  fçauez  vous  quelle  viendra  de 
cent  cinquante  pas,  il  faut  qu’ils  difentj 
parce  qu’ils  l’ont  défia  fupputee:  donc 
la  caufc  de  faire  cette  ligne  telle  eft 
la  ligne  de  deffence:  donc  vous  met- 
tez & faites  fuiure  la  caufe  apres  l’cf- 
fert,  & nous  faites  chercher  ce  que 
vous  auiez  fuppofé  pour  treuuer  la  di- 
ftance  d’vne  pointe  de  baftion  àl’autre, 
ce  qui  eft  contre  tout  ordre,  & vn  ca- 
Cen'eft  price  feulement  pour  embrouiller  l’ef- 
quepour  prit , & faire  admirer  dauantage  cette 
embroH-  fcience  aux  efprits  foibles,  quinerai- 
f°nncnc  pas  iufquesaux  fondemens  des 
fciences,  & quicroyentles  chofes  de 
haute  fpeculation  lors  qu’ils  ne  les  en- 
tendent pas, parcequ’ils  ne  recherchent 
- . pas 
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pas  les  principes,  & nediftinguent  pas 
fi  la  difficulté  vient  de  la  confufiô  qu’on 
y donne,  ou  fi  c’eft  de  lachofe  mefme. 
le  diray  donc  que  routes  relies  fortes  ces  con.  - 
de  conftru&ions  ne  valent  rien,&  font  Jlrutiiont 
des  amufemens  qu’ils  vont  chercher  nt  VA^nt 
par  vn  long  circuit  ce  qu’on  peut  treu-  ritn' 
uer  d’abord,  quieftde  faire  vne  place 
quifoit  bien  fianquee  par  tout  au  tir  du 
moufquer;car  c’eft:  ce  qu’on  cherche. 

Aufli  fafcheufes  font  les  conftru-  Autres 
étions  qui  Ce  font, fuppofant  lediametre  <’onJîru- 
de  la  figure;  car  fi  on  leur  demande,  a‘on3faf~ 
pourquoy  I e faites  vous  de  ce*e  quan- 
tité ,ils  diront, afin  que  i’aye  la  ligne  de 
deffence  de  telle  longueur:  il  falloir 
donc  mettre  la  ligne  de  deffence  la 
première  puis  que  d’elle  dépend  tout 
le  refte. 

Plusimpertinens  fontencore  ceux- 
là  quifuppofent  la  face  du  baftion,  & imperti - 
la  proporrion  quelle  a au^refte  de  la 
ligne  de  deffence;  parce  que  celle  cy 
outre  les  abfurditez  cy.defTus  allé- 
guées quelle  a,  elle  fuppofe  que  les 
mefures  des  parties  de  la  fortification 
fe  doiuent  conformer  toutes, & dé- 
pendentde  la  face  du  baftion,  laquel- 
le cft  ta  moins  principale,&doit  eftre  la 
v ..  der- 
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dcrm’crecn  l'ordre  delà  conftrüftiooj 
eftlapcir  me^me  celle-cy  eft  la  partiela  plus  def- 
tit  moins  faillante,  d'autant  qu'elle  pâtit  tou- 
eonfide-  fiours,  puis  quelle  eft  flanquée,  & c’eft 
celle  qu’on  attaque. 

Il  y en  a plufieurs  qui  tirent  vne  li- 
gne à plaifir,fur  laquelle  ils  font  l’angle 
du  baftion,  & puis  apres  fuiuent  le re- 
fte  de  la  conftruftion:  maiscelle-cy 
en  apparence  feulement  eft  differente 
des  autres;  car  encore  qu’il  fade  l'an- 
gle, c’eft  par  la  face  du  baftion  qu*il 
commence;  & parainfi  il  fuppofe  lin- 
connei#ou  doit  l’auoir  treuuéaupa* 
rauant;  En  fin  ce  n’eft  qu’embroüiller 
le  vray  ordre  naturel,  &par  ce  moyen 
faire  paroiftre  difficile  ce  qui  eft  de  foy 
très- facile. 

Toutes  les  maniérés  cy-deflus  ef- 
crites,  nepeuuent  eftreque  très -diffi- 
cilement pratiquées  aux  traces  qu’on 
fait  fur  le  t§rrain,&  puis  qu’on  apprend 
cét  art  pour  s’en  feruir,  pourquov  ne 
l’efcnt-on  de  telle  façon  qu’on  s’en 
puiffe  feruir;c’eft  pourquoy  il  faut  mef* 
prifer  toutes  ces  conftrudtions  comme 
inutiles  Si  confufes. 

Il  feroit  ennuyeux  &fuperflu  d’ap- 
poteee  plufieurs  autres  forces  de  con- 

ftruflious 
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ftru&ions  qu’on  fait,  & peut  inuenter 
differentes  l’vne  de  l’autre  , ou  en  la 
fuitce  de  la  compofition,  ou  en  l’altera- 
tion delà  quantité. 

Je  diray  feulement  que  les  plus  rai- 
fonnables  conftruétions  , font  celles  cmftm» 
qui  fuppofent  premièrement  la  ligne 

de  defFence  , & fur  celle-là  font  fj)ntme^m 
, ,•  r , . leures . 

leurs  diuiiions  des  parties  -,  parce  que 

-véritablement  c’eft  de  celle-là  & de 

Ton  extenfion  que  dépendentdes  quan- 

titez  des  autres.  Maisparcc  que  nous 

auons  vne  autre  ligne  qui  luy  eft  tou- 

fiours  égale  ou  approchante»  & qui 

précédé  en  l’ordre  naturel  nous  la  fup- 

pofons  première,  afin  d’auoir  vne  tres- 

grande  facilité  en  la  conftruftion,  tant  il  tjt 

iur  le  papier,  que  fur  le  terrain,  & cette  m,eux(t* 

ligne  eft  le  cofté  de  la  figure,  qui  eft 

prefque  toufiours  égal  à la  ligne  de  uf^Hrt% 

defFence,  au  moins  au  Pentagone,  8c 

en  l'Exagone,  & aux  autres  qui  fui- 

uent,  &fi  elle  eft  differente,  c’eft  de 

fore  peu,  ou  bien  c’eft  à noftre  aduan- 

tage;  c’eft  pourquoy  nous  l’auonsprife 

pour  fondre  fur  icelle  noftre  conftru- 

£lion:car  comme  nous  auons  dit,  lors 

' 

qu’on  fortifie,  on  fortifie  quelque  cho- 

c’eft  pourquoy.  il  faut  connoiftre  ce  . -.v 

qu’on 
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qu’on  doit  fortifier,  qui  cft  la  figure 

donnée. 

Il  me  lèmble  que  i’ay  a fiez  perfuadé 
parraifon,que  la  méthode  de  fortifier, 
la  plus  facile  eft  celle  qui  fuppofe  la 
Sur  le  figure  : Or  de  la  figure  c’eft  le  cofté  fur 

tofté  de  lequel  on  fait  la  diuifion  des  parties.  Il 
la  figure  feut  donc  premièrement  pofer  le  cofté 
f”i  ^ ^8ure  ^ mefore  qu’il  doit 

diuifim . e^rc:  nous  auons  cy  deuant  dit  que 
c’eft  du  tir  du  moufquet,  c’eft  à dire 
cent  vingt , ou  cent  cinquante  toifes. 
Cette  ligne  fe  diuife  en  deux  demy 
gorges,  & vne  courtine  : la  demy  gor- 
ge , ielaprensde  lafixiefme  partie  de 
toute  la  ligne,  qui  eft  vingt  ou  vingt- 
cinq  toifes,  tellement  que  la  courtine 
fera  de  quatre- vingt  ou  de  cent  toifes. 
Mais  auant  que  pafter  outre  » diftn 
plus  particulièrement  comme  il  faut 
conftruire  ces  figures,  & la  mefurc  de 
leurs  parties. 


Chapitre  XV. 
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De  laconflrtiftion  de  U fortification)  & 
de  la  ligne  de  dejfence. 

il’fiwt  T)  ^ur  con^ru,re  vne  figure  reguliere 
canjlruire  1.  fur  le  papier.il  faut  fuppofer  decô- 
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bien  de  collez  vous  U voulez , & faire  vnefigti. 
vn  cercle , lequel  vous  diuilèrez  en  au-  re  ra- 
tant de  parties,  tirant  des  lignes  d’vne  lltr*‘ 
diuifiouàautre  comme  en  la  première 
figure»  vous  aurez  vollre  figure  à forti- 
fier : aucuns  l’appellent  Polygone  ou 
Polypleure.&  moy  pour  euiter  le  met 
lange  des  langues,  encore  que  i’enten- 
de  la  Françoïiè , Ja  Grecque , la  Latine, 

& plufieur s autres  également , te  me 
fers  des  mots  François  qui  font  en  vlâ- 
ge  lors  que  i’eferis  en  François  , dont 
le  codé  fera  A B,  lequel  diuiferez  en  fiz 
parties  » & vne  de  ces  parties  proche  de 
l'angle  comme  C B,  fera  la  demy  gor-  &tT*J 
ge,  & BD,  fera  l’autre  demy  gorge  » 6c  &or^a' 
ainfifur  tous  les  autres  collez  de  la  fi- 
gure vous  ferez  toutes  vos  demy  gor- 
ges , fur  l’eitremité  de  ces  demy  gor- 
ges, comme  C D , vous  eficuerez  per- 
pendiculairement les  flancs  C E , D F,  FUncù 
aulfi  longs  comme  la  demy  gorge  C B, 
pourfuiuant  ainfi  à tous  les  autres  par 
les  extrémités  £ F,  des  flancs  C E,  D F» 
vous  tirerez  la  ligne  E F , & par  le  cen- 
tre H , 6c  par  l’angle  de  la  figure , tirez 
à plaifir  la  ligne  G H , qui  coupera  en 
deux  parties  égales  eu  I , la  ligne  E F, 
vous  prendrez  la  longueur  d’vne  des 

moitiez 


Refit  de 
la  con - 
ftruftion. 


Comme 
on  peut 
fç  avoir 
Us  mefu. 
res  des 
parties . 
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moitiés  qui  foit  IF*  & la  porterez  de- 
puis I,en  ces  lignes  qui  s entre-  croifent 
iufques  en  G, fur  la  ligne  que  vous  auez 
tiree  depuis  le  centre,  & du  point  G, 
par  les  extrémités  E F,  tires  les  lignes 
G E , G F , ce  feront  les  faces  du  ba- 
ftion  , lequel  aura  fa  pointe  ou  angle 
flanqué  E G F.droit,  & la  ligne  de  def- 
fence  fera  G K,  le  flanc  droit  fera  C E, 
& D F,  & le  flanc  oblique  fera  K L : la 
ligne  qu’on  appelle  capitale  fera  B G, 
la  courtine  K C.  Pour  fçauoir  combien 
vaut  chaque  partie,  vous  le  connoiftrez 
par  l’efchelle  en  fuppofantvne  des  par- 
ties de  quelque  longueur  ainfi  que  nous 
dirons  apres.  Cette  conftru&ion  fert 
en  l’Exagone,  qui  eft  la  figure  de  fix  an- 
gles ou  lixbaftions,  & aux  autres  qui 
en  ont  plus  pour  celles  qui  ont  moins, 
nous  le  dirons  à cette  heure.  Pour  faire 
le  fofle,  prenes  la  longueur  de  la  demy 
gorge  C B,  & portes  cette  diftance  de- 
uant  la  face  du  baftion , en  tirant  la  li- 
gne V M , parallèle  à icelle , & autant 
efloignee  du  baftion  comme  la  demy 
gorge , & ce  fera  la  largeur  du  foITé. 
Vous  en  ferez  de  mefme  aux  autres  fa- 
ces iufques  à ce  qu’elles  fe  rencontrent 
aux  points  V » vis  à vis  du  milieu  de  la 

cour- 
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• courtine»  & au  point  M > vis  à vis  de 

i la  pointe  du  baflion  , à la  diflance  de  Chemin 
: quatre  ou  cinq  toifes,  vous  tirerez  la  conuert. 

ligne  O)  parallèle  à V M,  qui  reprefen- 
: tera  le  chemin  couuett , auec  la  ligne 

• V M.  Si  vous  en  voulez  tirer  vn  autre 
parallèle  à celle-là  , à la  diftance  de  8. 

i ouio.  toifes , elle  reprefentera  legla- 
l cisouefplanade.  Au  dedans  de  la  pla-  Glacit. 

ce  i vous  tirerez  la  ligne  P , parallèle  au 
i contour  de voltre figure,  &efloignee 
i d’iceluyde  4.  toifes,  qui  reprefentera  parapet. 

1 le  parapet  durempart)&  le  chemin  des 
1 rondes  routenfcmble  : la  ligne  Q.  fe- 
1 ra  tiree  parallèle  au  codé  de  la  figure 

• rnarquee  A B , & efloignee  d’iceluy 
1 collé  j d’autant  comme  la  demy 
j gorge  eft  longue,  cclle-cy  reprefen- 

1 rera  le  rempart  » y compris  le  para-  Ram - 
1 pet.  Part * 

Maintenant  pour  fçauoir  les  mefures  Paurfiù- 
1 de  chaque  partie, vous  ferez  vne  efchel-  re  1 el~ 
i le  qui  le  fait  ainlî  : tirez  à part  hors  de  c 
t voftre  delTein  vne  ligne  R S > qui  foie 
1 longue  que  la  ligne  de  deffence  K 

! G, ou  pour  plus  facilement  tracer  furie 
’i  terrain  aulli  longue  que  le  colle  de  la  fi- 
t gure  A B, laquelle  vousdiuiferezenau- 
i tant  de  parties  qu’il  y a de  toifes  dans  la 
> portée 
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portée  du  moufquec,  f^auoireo  no. 
ou  en  iyo.  mettant  les  chiffres  de  dtx- 
ejuoy  aine  en  dixaine, cette  efchelle  vous  lèr- 
firt  l'ef-  uira  pour  fçauoir  les  mefures  de  chaque 
chelle.  parcie:  Comme  par  exemple,  fivous 
voulez  fçauoir  combien  eft  la  façedu 
baftion,ouurezle  compas  autant  com- 
me  eft  E G , & portez- le  fur  l’efchelle, 
vous  treuuerez  quelle  aura 48. toiles. 
Peur  fçauoir  combien  eft  le  demy  dia- 
mètre de  la  figure,  ouurez  le  compas 
depuis  B , iufques  à H , vous  treuuerez 
qu’il  fera  égal  à toute  l’efchelle  , c’eftà 
dire  au  cofté  de  la  figure,  mais  à vn  Or- 
togone  vous  tréuueriez  qu’il  y auroit 
toute  l’efchelle , & que  le  compas  paf- 
feroitde46.  toifes,  &ainfî  ce  diamè- 
tre auroit  196.  toifes  , & ainli  des  au- 
tres ; & cecy  nous  feruira  autant  que  le 
plus  iufte  calcul  que  vous  fçauriez  faire 
au  monde  par  les  Sinus  ou  Logarilmes, 
ou  par  I’Algebre  j car  au  bout  du  con- 
te, manquer  d’vn  pied  ny  de  deux,  ny 
d’vne  toile  dans  vne  longue  inclure , &. 
en  vne  grande  Fortification , cela  n’cft 
pas  confiderable. 

Afin  de  pouuoir  fe  feruir  de  tout  ce 
que  i’ay  dit,  aufti  bien  fur  la  terre  com- 
me fur  le  papier  ; apres  que  vous  auez 

fait 


Digitized  by  (stfc 


d’vn  Govternevr.  ir^ 
fâitvoftredeffein  le  plus  iufte  qu’il  ell 
poffibleicar  il  y faut  porter  le  plus  d’ex-  Comme  il 
aélitudequ’on  peut, afin  d'auoirlesme-  faMt  tTA- 
furesiuftesdesparties,vous  tracerez  fur  cerfHr  le 

, -t,  r • terrain. 

le  terrain.  II  y en  a qui  nelçauroient 
rien  faire  s’ils  n’ont,  ou  boufToles  ou 
compas  de  proportion  , ou  tel  autre 
embarras d’affùffage  , ce  qui  n’cft  au- 
cunement necefiaire  ; parce  qu'auec 
des  cordeaux  vous  faites  plus  iufte  qu’a- 
ucc  tout  cela:  s’il  vous  falloir  tracer  par 
exemple  vn  Exagone  régulier  , voyez 
la  figure  deuxiefme  » il  ne  faut  pas  faire  Exemple 
vn  cercle  comme  fur  le  papier,  car  il  pourtra- 
faudroit  rencontrer  vne  belle  plaine  ctr  vn 
pour  faire  cela,  qui  fuft  bien  égale,  où  Exa&one' 
iln’yeuftny  maifon.ny  arbre,  ny  buif- 
fon  , ny  autre  q uelconque  obftade , ce 
qui  fe  rencontre  fort  difficilement.  Ou 
aura  feulement  l’angle  du  cofté  de  la 
figure,  ce  qui  fe  fera  defleignant  fur  le 
papier , ou  fur  vne  muraille , ou  en  au- 
tre lieu , vn  Exagone , ou  telle  autre  fi- 
gure dontvous  aurez  affaire , que  vous 
ferez  la  plus  grande  qu’il  vous  ferapof- 
ftble:  Apres  vous  diuiferez  chacun  des^ 
coftez  qui  font  l’angle  en  10.  ou  il. 
ou  10.  parties, ou  tant  qu’il  vous  plaira, 
comme  en  la  première  figure,  diuifez 

les 
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lescoftez  AB,&  AT, apres  vous  me- 
furerez  combien  de  ces  parties  con- 
tient la  fubtenfe  T B,  comme  en  l’Ex- 
agone,  ayant  diuiféchacundes  coftez 
en  io.  parties,  vous  trcuuerez  que  la 
fubtenfe  fera  de  17.  parties  & vn  peu 
plus.  Vous  aurez  donc  trois  cordeaux, 
dontilyenauradeux,  qui  ièrontcha- 
cunde  10.  toifes,  8c  l’autre  de  17 
Quand  vous  voudrez  tracer,  vous  irez 
Comme  fur  le  lieu , 8c  regarderez  l'endroit  où 
il  faut  ce  pjus  commodément  doit  eftre  J’an- 
ferti'.r  do  gjecje  ]a  h<rUre,  & ferez  planter  là  vn 

piquet  C,  attachant  a iceluyles  deux 
bouts  des  cordeaux  de  10.  toifes,  & fe- 
rez marcher  deux  hommes, Tvn  d*vn 
coflé  E,  l’autre  de  l’autre  D,  tenant 
chacun  bout  des  cordeaux  dero.toifes, 
8c  chacun  vn  bout  du  cordeau  de  17. 
toifesDE:  quand  les  cordeaux  feront 
bien  eftendus , ils  feront  vn  triangle 
C D E,  lequel  vous  ferez  tourner  com- 
me vous  voudrez  que  la  figure  foit 
pofee.  Q^and  vous  la  iugerez  eftre 
placée  comme  elle  doit  eftre,  vous  fe- 
rez planter  des  piques  D E,  aux  bouts 
des  cordeaux,  que  les  deux  hommes 
tiennent, les  faifant  bien  tendre.  Apres 
cela,  depuis  le  piquet  C,  où  vous  eftiez, 

que 
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que  vous  auezpofé  pour  l'angle  de  la 
ügure»  vous  ferez  mefurer  no.  toifes, 
cheminant  droit  depuis  vofrre  piquet 
C.par  celuy  que  l’vn  des  hommes  a 
planté  E,  & quand  on  fera  au  bout  des 
no.  toifes,  v® us  ferez  mettre  vn  autre 
piquet  F;  vous  en  ferez  tout  autant  de 
l’autre  codé  D , pofant  le  piquet  G, 
ainfï  vous  aurez  vn  angle  CCF, & deux 
coftez  de  la  figure  CG,  & C F : A- 
pr es  cela  vous  irez  à Tvn  des  piquets  F, 
qui  eltau  bout  des  110.  toifes  , & ce- 
luy- cy  vous  fe  ruira  comme  le  premier 
C,  qu’auez  planté;  carvousvous  tien- 
drez là,  tenant  les  deux  bouts  des 
deux  cordeaux  de  10.  toifes , & ferez 
marcher  vos  deux  hommes  qui  tien- 
nent chacun  vn  desautres  boutsI,&  H, 
& chacun  auflï  vn  bout  de  celuy  de  17. 
toifes  H I,  mais  il  faut  que  l’vn  d’eux 
chemine  tout  le  long  de  la  ligne  F C, 
que  vous  auez  dclîa  marque  de  izo. 
toifes,&  l’autre  là  où  il  peutra  iufqu’à 
ce  que  les  trois  cordeaux  F H,  F I,  HI> 
foient  bandez,  vous  ferez  metrre  vn  pi- 
querau  boutdu  cordeau  de  10. toifes  I, 
cüiln’y  a rien  de  marqué;  car  de  l’au- 
tre H,  qui  eft  fur  la  trace  ia  faite,  vous 
n’en  aucz  affaire  que  pour  vous  guider. 

F Apre* 
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Apres  depuis  le  piquet  F,où  vous  elles, 
vous  ferez  mefurer  uo.  toifes  FK, che- 
minant en  droiture  par  le  piquet  que 
vous  auez  fait  planter  I,  & au  boue 
faites  mettre  vn  autre  piquet  K , qui 
fera  vn  autre  angle  de  la  figure, & con- 
tinuez  ainfi  iufqu  a ce  que  vous  aurez 
fait  toute  la  figure  côplette  ABGCFK: 
Tout  Que  fi  à la  fin  vous  treuuez  quelque 
marquer  toife(je  manque,  0u  de  plus»  ne  vous 
gorgf7&  en  e^onnez  parjcàr  il  eft  impoffible  de 
jlanes»  le  faire  iufte,  mais  raccommodez  vo- 
ftre  affaire  le  mieux  que  vous  pourrez. 
Apres  cela  faites  arracher  tous  les  pi- 
quets que  vous  auez  faitplanter  au  bout 
des  cordeaux  de  io.  toiles, fçauoir  D,E, 
II,  I,  &c.  ne  laiffant  que  ceux  qui  font 
les  angles  G»  C»F,  K AB,  faifantvn  fil* 
Ion  de  l’vn  à l’autre,  qui  fera  les  coftez 
de  la  figure.  Apres  pour  fan-e  lefc  demy 
•gorges,  prenez  to.  toifes  de  chaque 
cofté  de  l’angle  fur  le  cofté  de  la  figu- 
re,comme  CM,  CL,  & mettez  des  pi- 
quets ML, aux  bouts, pour  faire  le  flanc 
angle  droit  là  defîus,  mefurez  die  cha- 
Tour  que  cofté  dece  piquet  4.toifes  LO,LV, 

fane  vn  &faites  tenir  à chaque  bout  deces  4. 
toifes,  vn  bout  d’vu  cordeau  de  io.  toi- 

4t72lî%  f , v 

fes,  & vous  le  tenant  mftemenc  par 
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le  milieu,  cheminez  iufques  à ce  qu’il 
foie  bandé  des  deux  coftez,  & met- 
tez vn  piquet  P , où  il  fait  fa  pointe. 

Apres  depuis  le  piquet  on  finit  la  de- 
roy  gorge  L » tirant  en  droiture  par 
le  piquet  P,  que  fortez  déplanter, 
mefùrez  ao.  toiles  pour  le  flanc,  LQ, 
mettant  vn  piquet  au  bout  il  fe- 
ra perpendiculaire  au  codé  de  la  figu- 
re CF  > faites- en  autant  pour  l'autre 
MR.  Apres  prenez  le  milieu  depuis 
R Q , en  droite  ligne  qui  foit  S,  & 
depuis  S , iufques  à V,  efleuez  V G, 
prependiculaire  fur  RQ,  ainfî  qu’a- 
uez  fait  du  flanc;  de  façon  que  VS, 
foie  égale  à S Q,  V fera  la  prife  du  ba- 
fiion,  & R V,  Ç^V,  les  faces,  & ainfî 
des  autres  baftions.  Vous  pouuez 
aufîi  faire  l’angle  droit  auec  vn  trian- 
gle compole  de  trois  cordeaux,  dont 
l’vn  foit  3.  l’autre  4.  & l’autre  J.  car 
ils  font  vn  angle  droit,  maisceluy-cy 
reuient  à l’autre  ; & par  ainfî  auec  vos 
cordeaux  vous  tracerez  voftre  figure 
plus  iufte  que  vous  ne  fçauriez  faire  a- 
uec  quelconque  autre  infiniment,  fî  p ^ 
vous  vous  en  fçauez  bien  aider.  conftru- 

La  confttu&ion  du  Pentagone  fe  fait  0,-,a  4» 
diuifant  le  cercle  en  cinq,  & marquant 
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Ja  figure  d’vne  diuifion  à autre,  peur 
auoir  les  cofrcz  AB,  A C,  quediuife- 
rez  en  fix  parties,  dont  chacune  fera 
, vne  gorge  AD,  6c  A E,  l’au- 
tre : Là  defius  efleuez  les  fiaDcs  D F, 
EG,  au  fil  longs  que  Ja  demy  gorge  : 
puis  mettez  la  reigle  au  point  K,  cùlc 
flanc  oppofé  rencontre  Ja  courtine, 
& à I’extremirc  du  flanc  F,  tirez  F 
ce  fera  Ja  face  du  baftion,  & ainfi  de 
1 autre  G H,  & le  mefme  des  autres  ba- 
flions  de  la  figure  troificfm^. 

nZ'l  . • ie  <ll?arré  le  Peut  {lilc  d»  mefme, 

bien  qu  aucuns  font  en  cette  figure  la 
demy  gorge  plus  grande  que  le  fiant, 
ce  que  ie  ne  defapprouue  pas,  afin  de 
n aiiüir  pas»  angle  fi  pointu:  Comme 
parexemple,  on  pourra  faire  la  demy 
gorge  de  zo.  toifesj  & Je  flanc  de 
ou  16.  Je  refte  fè  fera  comme  au 
Pentagone. 

uiavL  . four  Ie  trfang,e-  diuife  Ieccflé 
en  luntpartiesjon  donne  deux  de  ces 
parties  pour  Ja  demy  gorge,  & vne 
pour  le  flanc.  On  a aufli  d’autres me- 
ibodes  pour  fortifier  cette  figure,  Jef- 
quellcs  toutes  ne  valent  rien,  à caufe 
que  cette  figure  efl  très- imparfaite 
d’elle- mefme  : c’cfl  pourquoy  on  ne 
. i doit 
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doit  iamais  s’en  feruir  fi  on  n’y  cfl  tout 
à fait  force. 

Ces  trois  dernieres  figures  on  les  Ces /pa- 
tient CÔme  imparfaites,  d autant  qu’on  "ifint 
ce  peut  pas  faire  leurs  battions  angles  ,”V4r" 
droits,  mais  pourtant  on  fefert  ordi-  <Ten(a. 
nairementde  Pentagone  pour  les  Ci-  gone  pour 
tadellesiparcc  que  cette  fîgureluv  don-  l* 
nanties  inefures  qu’on  Iuy  peut  don-  Ailes. 
ner»  ctt  affsz  grande  pour  vne  garni- 
fon,  capable  de  tenir  en  bride  vne  vil- 
le*  qui  ett  la  fin  la  plus  ordinaire  pour 
laquelle  on  fait  lesCitadelleuoutre  que 
les  battions  en  font  fort  capables,  & 
l’angle  flanqué  n’eft  pas  trop  aigu. 

I’aydifcouru  fort  au  long  dans  mes  Ligne, U 
Fortifications  fur  la  ligne  de  deffence,  deffenco 
fçauoirdequelle  longueur  elle  doit  e-  d^tte^rJ 
ftre,  oudu  tirduCanon,  ou  du  mouf-  # 
quec.  fe  conclus  qu’abfolumenc  elle  J 
doiteftre  de  la  portée  du  moufquer, la- 
quelle portée  i’ay  mile  de  iyo.  pas  U . 
plus  ordinaire,  & la  plus  grande  i8o.'  ,, 

pas,  qui  reuicnnentà  rto.  ouiyo.  toi- 
les. Quelques  Critiques  pour  le  faire 
accroire  fort  fçauans,  ont  dit  que  ie  rm»ofîurt 
mettois  les  deftences  plus  longues  que  impru- 
le  tir  du  moufquet}  parce  que  i’auois  dente 
efcric  qu’ou  les  pouuoit  faire  iufques  ll  aucun*. 

r Ji  à 
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à ij-O.  toifes,  & n’ont  voulu  parler  au* 
cunement  des  uo.que  ie  mettois  auiïï. 
le  leur  dis  que  les  moufquers  porcenc 
plus  deiyo.toifcsauecla  force  qu'il  eft 
neceflaire;  & particulièrement  ceux 
qu’on  portoit  & tiroir  auec  la  four, 
chette,  il  y a quelques  années  ('def- 
quels  on  s’eft  feruy  encore  long  temps 
apres  que  i’ay  eferi^)  ainfi  que  dpiuent 
eftre  tous  ceux  des  garnifems.  Çes 
Meilleurs  s’en  peuuent  efclairçir  à peu 
dedefpence}  en  tirant  vn  decesmouf- 
quetsj  la  rai fon  qu’ils  portent  contre 
cette  longueur  des  lignes  dedeftence} 
c’eft  parce  qu’en  Hollande  on  ne  les 
fait  pas  fi  longues*  parce  qu’ils  s’imagi- 
nent que  la  Hollàde  eft  vnmiraclepour 
Jgwe.  ja  fortification,  & que  hors  de  là  tout  le 
- ~ monde  eft  ignorant  en  cette  fcienceuSc 

y/uavA,  suit  tout  ce  qui  paflera  feulement  d*vn  che- 
•*-*  ueu  de  tefte  les  mefures  d’Hollaode,ne 
|***j£*  vaut  rien,  l’ay  veu  pourtant  tirer  les 
A '(JvKfsw  nioufquets  enHollande.&rreuue  qu’ils 
font  comme  les  noftresj& leur  poudre 
Atati' fL44jüJcommQ  k noftrej  c’cft  pourquoy  il 
me  femble  qu’il  n’eft  pas  neceflaire 

'%o+ 
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tCe  mou^uet  » & (ll,an^  cela  feroic 
hu JhïlfuL.  <îu  cn  Hollande  ils  portaflenc  moins, 
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foie  à caufe  de  la  froideur, ou  de  l’humi- 
dité du  pais,  ou  de  quelque  autre  a cci- 
dét,ilfaudroit  dire  qu’aux  pais  qui  font 
froids, ou  qui  font  humides, ou  qui  font 
tels  comme  la  Hollande, il  faut  faire  les 
dcffeaces  plus  courtes,  parce  que  les 
moufquets  y portent  moins;  mais  ie 
ne  fçaypasce  qui  nous  doit  obliger  de 
les  faire  de  mefme  en  France,  fi  les 
moufquers portent  dauantage.  S’ils  a- 
uoientbien  confideré,  ilsauroienc  re- 
marqué que  la  plufpart  de  leurs gran-  piacet 
des  places  font  fortifiées  auec  des  de- 
hors, aufquels  on  ne  fait  pas  les  dclFen- 
ces  fort  longues,  & que  toutes  les  au-  p^bon- 
tresquafi  font  des  forts  où  on  n’obfer-  '/i,,y 
ue  pas  les melures  Royales,  celt  a dire  fUhert. 
les  plushautes  ny  lesmediocresjtnais  les 
pluscourtes.Et  ie  leur  diray  de  plus, que 
toutainfi  que  les  dehors  d’Holhide  fout 
plus  parfaits  que  ceux  d’Italie,  qu’aufli 
les  corps  d’Italie  font  plus  parfaits 
que  les  corps  d'Hollande,  & qu’en  Ita- 
lie les  places  font  eftimees  vniuerfelle- 
mentles  meilleures  de  l’Europe:  com- 
me Luques,  Ligourne,  le  fort  Vrbain  , T Uca 
Palmanoua,  Cafal,  & plufieurs  autres 
ont  leur  lignes  de  deffence  de  plus  de  les  fjCn 

•r 5 i , , . r r • eet  lon~ 

l8o.  toiles,  dont  la  dermerc  a tait 
F 4 l’efpreuu 
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cette  diftance.  Et  puis,qui  eft  celuy  qui 
ait  efté  à quelque  fiege»  qui  n’aye  veû 
tuer  vne  infinité  de  monde,  plus  loin 
qu’à  cette  diftance:  ils  diront,  c’eftpar 
ce  qu’ils  ha2ard,  les  coups  ne  font  pas  iuftes:  ie 
leur  demanderav  fi  les  fîmes  ne  font 
pas  faits  pour  detfendrc  le  fofie,  8c  le 
baftion  , & fi  l’ennemy  à vne  attaque 
vient  homme  à homme,  ou  en  gros,  à 
fçauoir  fi  on  nfe  tire  pas  afifez  mfte» 
pourueu  qu’on  donne  danscegros,&  (î 
la  diftancede  30.  roifes  de  plus  peut 
faire  déilbyer  le  tir  de  la  grandeur  de 
toute  l’attaque  : ce  font  chimères  de 
qu'ils  di-  penfer  qu’il  faille  tirer  à vne  attaque 
J'ent‘  aulti  iufte  comme  on  tire  à vn  canard. 

Ils  diront  que  les  tirs  porteront  bien 
aflcz.de  iufques-là,  mais  non  pasauec  aiTez  de 
force.  Ievoudrois  içauoir  quelle  force 
ils  demandent  1 & fi  ce  n’elt  pas  aiTez 
qu’ils  puüTent  percer  les  armes  des  pi- 
quiers,  & tuer  ceux  quiles  portent: 
pourmoy  ie croy qu’on  n’enveut  pas 
dauautage,  qu’on  ne  prétend  point 
de  percer  ceux  qui  font  armez  à l’ef- 
preuue  du  moufquet,  ou  d’en  enfiler 
fept  ou  huitd’vne  moufquetade»  on  fe 
contentera  d’en  tuer  vn  à la  fois.  Que 

ces 
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ces  Meilleurs  s’arment  d’armes  de  pi- 
quier,  & fe  faiTent  urer  à cette  diftancc 
quelque  moufquetade.fi  elle  n'a  pas  af- 
fez  deforce  pour  les  bleiTer&tuer.qu’ils 
xne  reprennent  apres,  & ie  leur  aduou- 
ëray  d'auoir  failly.Ie  dtray  pourcon- 
clufion  que  c’eft  vne  folie  de  difputer 
de  ce  quigift  au  fait, & à vne  expérien- 
ce fi  facile, & que  les  lignes  de  defFence 
doiuent  eftre  abfolument  du  tir  du 
rrloulquet,  foit  qu’il  porte  i jo.  ou  no. 
ou  ioo.toifes,  ou  moins  encore  s’ils 
veulent,  & que  fur  la  fuppoficion  du  tir, 
on  doit  faire  vne  diuifion  des  parties, 
obferuanc  la  mefmeconftru&ion  & les 
mefmes  proportions  que  nous  auons 
dites  & dirons  apres. 

I’ay  voulu  mettre  ce  difeours  pour 
faire  voir  que  ceux  qui  ont  voulu  re- 
prendre dans  mes  fortifications  la  me- 
fure  des  lignes  de  defFence  n’ont  aucun 
fondement,  & que  c’eft  pure  enuie  de . 
contrarier, ie  les  ay  voulu  conuaincre 
par  les  exemples,  parla  raifon,&par 
l’experience.  le  m’afleure  que  fi  ceux- 
là  s’eftoient  treuuez  à quelque  fiege» 
quils accorderoient que  les moufquecs 
portent  plus  loin,  & qu’ils  ne  voudroi. 
entpas  s’approcher  des  places  à defeou- 
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uertàcette  diftance.  Il  faut  qu’ils  fça- 
chent  que  la  fortification  ne  confifte 
pas  en  imagination  feule,  ou  à vne  fim- 
Foriifi.  pie  Théorie  ; mais  quelle  eftentiere- 
c*Uon  mentfondeefur  l’experience,&qu’aux 
l'expe-  £‘rs  moufquet  quelques  toifes  plus 
ou  moins  font  le  mefme  effet,  & qu’on 
nefçauroit  déterminer  faportee;mais 
qu’en  gros  il  faut  feulement  que  la  for- 
ce du  tir  foit  telle  dans  toute  fon  e- 
ftenduë quelle puiffe tuer  ceux  qui  s’y 
approchent:  & lors  qu’on  parle  des 
places  Royales,  on  entend  de  celles 
aufquelles  on  veut  faire  tout  ce  qui  Te 
peut  faire  d’auantageux,  comme  des 
grands  corps.plufieurs  flancs, & la  mul- 
tiplicité des  feux  qui  deffendent  : car  à 
vne  attaque  fans  doute  ceux  qui  ont 
plus  de  flancs  de  referue  font  ceux  qui 
fe  peuuent  mieux  deffendre,  & ces  pla- 
ces font  plus  difficilement  prifes:  on  ne 
fçauroit  s’oppofer  à cela  puifque  l’ex- 
periencenous  le  fait  voir.  le  n’en  fça- 
che  point  qui  ait  iamais  reprouué  pas 
vne  de  ces  places  que  i’ay  cy-deffus  al- 
léguées, ny  qui  lésait  eftimees  inauuai- 
fes,  ny  toutes  telles  autres  qui  font  fai- 
tes fur  ces  mefures:  ils  auroient  tore 
s’ils  le  faifoieot  puifque  les  mefines 

Capi- 


Chapitre  XVI. 

Des  Gorges , & demy  Gorges, 

T ’Ay  diuifé  le  cofté  de  la  figure  en  flr 
***  a parties  : on  demandera  pourquoy  ? 
ierefpondray  qu’entre  la  diuerfité  des 
opinions,  i’ay  choilî  celle  qui  eft  la  plus 
approuuee.la  pîusfuiuie,  & celle  qui 
lt  eft  la  moyenne  entre  les  extrêmes  qui 
font  tenues  de  diuerfes  perfonnes  j & 
outre celiiay confideré la raifon , qui 
eft  fond  * lur  l’vfage  des  demy  gor- 
ges , fur  Iefquelles  on  fait  les  flancs  qui 
font  hauts  & bas:  Pour  faire  chaque 
, ily  fautaumoinsio.  ou  il.  toi- 
fes  j fçauoir  3.  toifes  pour  le  parapet  du 
flanc  bas,  4.  toifes  pour  la  place  baffe, 
& 3.  toifes  pour  l’efpaifleur  du  flanc 
Diuifnn  haut,  outre  les  talus  de  chaque  piece, 

myir-t  en  t0Uf  Peuuçnt  ÆWC  *0.  OU  ri. 
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13 1 De  la  Char  ge 
Capitaines  qui  ont  pris  plufieurs  places 
où  les  deffences  eftoient  fort  courtes, 
les  mefines  n’ont  pii  prendre  celles  où 
les  mefures  effoienc  de  telle  forte.  le 
ne  m’eftendray  point  djuantage,  car  il 
eft  împoffible  de  fatisfaire  à ceux  qui 
n’ont  autre  deflein  que  de  calomnier, 
& vouloir  perfuader  ceux  qui  ne  fc 
payent  point  de  raifon. 


.ogle 
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toifes  que  chaque  flanc  occupe  de  la 
demy  gorge  j tellement  que  lafuifant 
de  io.  toifes , il  y gn  reftera  8.  & la  fai- 
te nede  if.  il  y en  reftera  13.  >&  autan: 
de  l’autre,  qui  feront  16.  ou  16.  efpaces 
aflez  capables  pour  entrer  dans  le  ba- 
ftion  > & pour  le  recul  des  pièces  des 
flancs  hauts,  & pour  y faire  vn  retran- 
chement ( qui  eft  la  moindre  de  toutes 
lesconflderations  ; ) l’autre  raifoneft, 
que  de  la  grandeur  de  la  gorge  dé- 
pend la  grandeur  de  la  face  du  baftion, 

& de  tout  le  corps  d’iceluy.  Orlade- 
my  gorge  eftant  de  10.  toifes,  la  face 
fera  de  4f.toifesouenuiron  , félon  la  Delà  de- 
figura  fi  elle  eft  de  a j. la  face  fera  d’en-  ni>  Z>rie 
uiron  ro.  qui  font  vn  corps  aflez  çrand  t 

/ 1 I u (t  Tuyid tiiY 

pour  ymettre  en  bataille  les  foldatsqui  d,s  fjcet 
font  neceflaires  pour  le  defFendre:  c^r,  des  L.t. 
comme  nousauons  dit,  il  ne  faut  pas yto»/. 
plus  de  joo.  foldats  pour  defFendre 
chaque  baftion  ; quand  il  en  faudroic 
600.  ce  font  100.  pour  chaque  garde. 

Or  dans  vn  baftion  tel,  on  en  mettroic 
plus  de  zooo.  en  bataille,  Outre  les  au- 
tres lieux  qu’il  y a autour  de  la  place 
où  on  les  doit  mettre  ; il  fera  aufti  aflez 
grand  pour  faire  les  retranchemens.La 
face  donc  en  eft  aflez  grande,  puifque 
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134  Di  u Charge 
le  corps  quelle  forme  ell  aflez  grand. 

Pourconnoiflremi«ux  la  perfeftion 
de  cette  mefure . il&ut  confiderer  les 
deux  autres  excrémitez  de  lapetitefle, 
& de  la  grandeur  : fi  on  fait  les  demy 
gorges  fort  petites  comme  de  11. ou  1 y. 
toifes,  vous  ne  pouuez  pas  faire  flanc 
bas . & flanc  haut , comme  nous  auons 
dit , parce  que  ce  qui  reliera  fera  trop 
eftroit  pour  le  partage,  & pour  le  recul 
des  canons  : le  corps  du  ballion  fera 
trop  petit,  pour  difpofer  nos  foldats  à la 
deffeuce,&  pour  faire  quelque  retran- 
chement } car  fi  on  fait  ioüervne  mi- 
ne , il  ne  relie  plus  de  place  pour  fe  re- 
tirer ny  fe  deffendre,  comme  aufli  lors 
que  les  bombes  tomberont  dedans; 
tellement  donc  que  la  petiterte  doit 
effre  ellimee  vitieufe  aux  ballions. 

Si  on  la  fait  trop  grande  , comme 
de 40. ou  y o.  toifes, il s’enfuiura  quel- 
qu’vn  de  ces  inconueniens,  ou  qu’il  faut 
faire  les  flancs  fort  petits , ou  les  ba- 
ttions trop  aigus  > ouefloigner  dauan- 
tagevn  ballion  de  l’autre;  &parainfi 
faire  les  lignes  de  defïence  trop  lon- 
gues fans  gagner  aucun  aduantage,  qui 
font  tous  deffauts  tres-notablcs  : De 
faire  les  ballions  aigus  > nousdemoa- 

ftrerons 
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ftrerons  apres  en  quoyils  deffaillent; 
de  racourcir  les  flancs , cela  ne  fedoit,  Raifons. 
car  puifque  les  lieux  plus  flanquez  fonc 
les  meilleurs,  & que 4a  perfection  de  la 
fortification  confilte  à bien  flanquer, 
c’eft  vne  abfurdité  apparente  d'amoin- 
drir cette  deffence,  pour  agrandir  les 
faces  des  baftions,  qui  fonc  comme 
nous  auons  dit  la  partie  qui  pâttttouf- 
iours,&  qui  efl  comme  le  dcffautdela 
fortification , 8c  la  partie  qui  efi  touf- 
iours  attaquée  ; c’eft  pourquoy  il  vau- 
droit, mieux  diminuer  toufîours  cette 
partie  (s’il  fe  pouuoit)  fans  gafter  les  au- 
tres, que  de  l'augmenter.  L’autre  dcf-  Défunt. 
faut  de  faire  les  lignes  de  deffence  trop 
longues,  eft  plus  confiderable  j car  puis 
qu’il  a efté  refolu  que  la  ligne  de  def- 
fence ne  doit  eftre  que  du  tir  du  mouf- 
quet,  tous  les  corps  qui  auront  les  def- 
fences  plus  longues,  ne  vaudront  rien  ; 
c’eft  pourquoy  & l’excès  en  grandeur 
ôc  le  deffauten  petiteffe  fontvitieux. 

Les  raffineurs  diront, s’il  ne  feroic  pas 
mieux  de  diuifer  tout  le  cofté  de  la  fi- 
gureen  y.  parties , & en  prendre  vne  ttins, 
pour  chaque  demy  gorge , ou  bien  di- 
uifer tout  le  cofté  de  la  figure  en  ir. 

parties»  & en  prendre  i.  pour  la  demy 

gorge, 
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gorge, ou  diuifer  le  me  fine  codé  en  13. 

& en  prendre  4.  parties  pour  lademy 
gorge  , ou  pour  dire  plds  clairement, 
faire  lademy  gorge  de  ai  toife.ou  11. 
ou  13.  &c.  le  diray  à ceux-là  que  lors 
qu’ils  me  montreront  que  de  19.  ou  de 
11.  toifes  la  demy  gorge  et  meilleure 
que  de  10.  ou  de  14.  ou  de  16.  &c. 
meilleure  que  de  if.ie  fcray  de  leur  co- 
té ; car  quand  ie  l’eulFe  mife  de  19.  ou 
de  11.  ou  de  14.  ou  de  16.  ilsm’euflent 
de  mefine  demandé  pourquoy  ie  ne 
l’auroismife  de  2.0.  ou  iy.  tellement 
que  pour  toute  raifon,ie  ne  diray  finon 
qu’il  me  fem'ole  qu’à  cette  mode  elle 
et  plus  félon  l’opinion  commune,  & 
conuient  mieux  à I’vfàge  ; car  au  bout 
du  conte,  il  faut  s’arrêter  à quelque 
terme  , & n'en  ayant  point  de  précis  ; 
fans  doute  le  médiocre,  & celuy  qui 
fera  plus  conuenant  à l’vfige  pour  le- 
quel nous  le  faifons , fera  le  meilleur; 
c’et  pourquoy  ce  net  qu’vne  folie  de 
chercher  des  fubtilitez  iurquoyon  ne 
peut  rien  determinémcnc  conclure. 

C h a- 
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Chapitu  XVII. 

Des  Flancs. 

a en  general  deux  fortes  Je  flancs,  Dax 
* diuifez  félon  l*efFe£b;  ie  les  appelle 
obliques  & droits,  d’autres  les  appel-  J 
lent  premiers  8c  féconds  flancs } fça- 
uoir  celuy  qui  commence  depuis  l’en- 
droit où  la  ligne  de  delfence  pro- 
longée rencontre  la  courtine  iufques 
au  flanc  : aucuns  l’appellent  premier,  Flâne 
parce  que  véritablement  par  là  com-  premier- 
m ence  la  deftènee  : d’autres  l’appellen  t 
fécond,  parce  qu’il  eft  moins  priucipalj 
&moy  ie  l’appelleray oblique,  parce  Flâne 
qu’il  flanque  obliquement } l’autre  ie  Clique. 
l’appelle  flanc  Amplement  , ou  flanc  F,"''!c 
droit  j parce  quil  regarde,  8c  flanque 
droitàement  la  face  du  baftionoppo- 
fee  i ou  parce  qu’il  eft  à angles  droits 
fur  la  courtine:  qu’on  l’appelle  comme 
on  voudra,  pourueu  qu’on  s’entende. 

le  mets  le  flanc  auflî  grand  que  la  Combien 
demy  gorge.c’eftàdire  10.  ou  xj.  toi-  l*nl  da,t 
fes:  la  railon  eft  la  mefme  que  de  la  ^ rcU 
demy  gorge,  parce  que  c’eft  la  mefure 
qu’on  luy  donne  ordinairement,&  par- 
ce que  c’eft  la  mcdiocre  entre  les  plus 
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grandes  & plus  petites  qu’on  a accou- 
tumé de  donner,  & parce  quelle  cou* 
uient  à l'vfage. 

De  quel-  Afin  qu’on  ne  s’abufe  pas , i’aduerti- 

l0n  Pd7,'/  ^ AUe  C°Ut  m°n  ^^Cours  & meS  me“ 

entendre  ^ures  ^onc  des  bonnes  & grandes  pla- 
ce») Sc  non  des  forts,  aufqucls  on  les  fait 
de  beaucoup  moindres,  pour  diuerfes 
confiderations. 

Cette  mefure  conuient  fort  bien  à 
l’vfage;  car  ayant  fepari  le  flanc  en 
trois  parties,  & en  donnant  vne  pour  le 
flanc  couuert,  ou  pour  celuy  quifert 
pour  l’Artillerie  , ainfî  qu’on  a accou- 
tumé , il  y a place  pour  deux  pièces , 
lors  qu’il  et  de  io.  ou  pour  trois,  lors 
qu’il  et  de  i car  à l’vn  il  y a 6.  toifes 
deux  tiers , & à l’autre  8.  toifes  vn  tiers, 
qui  fe  ditribuent  ; ainfi  on  laite  demy 
toife  à coté  de  la  première  embrafeu- 
Drfri-  re,8.  pieds d’ouuerture  qu’on  donne  à 
bt*tion  du  chaque  embrafeure , &demy  toife  du 
coté  de  la  courtine  : les  trois  toifes  qui 
retent  font  pour  le  mcrlon  , ou  pour  le 
parapet,  qui  et  entre  deux  canonic- 
res.  A ceux  de  8.  toifes  vn  tiers  , on 
pourra  laifler  les  3.  pieds  de  chaque  co- 
té comme  aux  autres  : quatre  toifes  vn 
tiers  feront  pour  les  deux  nierions , ou 

para- 


flanc. 


D’vN  Gov  VER.NEVR. 
parapets  : Jes  autres  trois  toifes  font 
pour  les  trois  embrafeures  j par  apres 
les  deux  tiers  quireftent  de  16.  toifes  y- 
fontpour  la  moufqueterie  & pour  cou. 
uri'r  le  flanc  couuert. 

Faire  le  flanc  trop  petit , il  ne  vaut  Glanes 
rien.,  parce.que  c’ eft  directement  con-  troP  PCm 
tre  la  maxime  de  la  fortification , que 
la  meilleure  eft  celle  qui  eft  mieux  flan- 
quçe  j tellement  donc  que  cçlle-cy  fe- 
ra la  plus  mauuaife.  On  dira  que  fl  on 
fait  le  flanc  droit  petit , qu’on  fait  aufli 
l’oblique  plus  grand  j mais  c’eft  vne 
queftion  à décider  fort  problématique» 
fçauoir  s’il  eft  mieux  de  diminuer  les  Sçavoir 
flancs  droits,  pour  auoir  les  obliques  SHtlt 
fort  eraads,  ou  faire  les  droits  les  plus  ^.anct 
grands  quille  peut,  & n en  auoir  point  ieHrsjtt 
d’obliques*  le  iliray  ü-defliis  que  l’vfa-  droits  ou 
gc  commun  eft  de  garder  les  deux  obliger. 
flancs  aux  pl^ps  de  plufleurs  baftions,  Opinion 
dont  i’ay  apporté  les  raifons  fort  au  de  ^ 
long  dans  rocs  Fortifications  ; mais  t,ltiir% 
pourtant  ie  voudrois  touflours  auoir 
premièrement  vn  flanc  droit  aftez 
grand,  comme  nous  auonsdit,  raifon-  RA\fon, 
nant  touflours  fur  les  fondemenspre-  de  cettt 
mierement  pofez,  & aduoiiez  de  tous  : opinion* 
c’eft  que  la  meilleure  forme  de  la  forti- 
fication 
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fication  eft  celle  qui  eft  aucc  des  ba- 
ttions. Or  pourquoy  fait-on  les  ba- 
ttions , c’ctt  afin  d'auoir  le  flanc  droit , 
Si  non  pas  pour  auoir  la  face  , qui  ett 
inutile  à la  deffence»  cômenous  auons 
dir.  Donc  les  flancs  droits  font  la  plus 
importante  partie  de  la  fortification, 
puifque  pour  les  auoir  on  donne  rette 
■ forme  à la  fortification.  Ondiraque 
l’extenfion  du  flanc  oblique  recom- 
penfe  la  force  du  flanc  droit;  i’expli- 
que,  foit  le  flanc  droit  B D,  if.  toifes  : 
& que  A D.foit  1 o.  toifes.on  perd  A B, 
qui  fera  cinq  toifes  de  flanc  droit,  mais 
on  gagnera  AC,  flanc  oblique  , qui 
aura  1 b.  toifes,  tellement  qu’encore 
qu’on  die  que  le  flanc  oblique  n’eft  pas 
fi  bon  que  le  droit  : cela  s'entend  lors 
que  tous  deux  font  égaux;  mais  que 
C A,  eftant  en  extenfion  double  de 
A B,  ou  plus,  il  luy  pourng^ftre  égal  en 
force  contre  les  autres^comraoditez 
qu’on  en  peut  tirer;  Et  tooy  ie  diray 
là  deflus  qu’on  fait  le  fltnc  C A , pour 
d’autres  raifons  qui  nous  y forcent,  Sc 
non  pas  pour  eftre  meilleur;  car  fans 
doute  iamais  vn  flme  oblique  ne  peut 
égaler  en  bonté  vn  flanc  droic,  d’au- 
tant que  l’oblique  C A » ett  toufîours 
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imparfait,  & A B » parfait,  il  n’y  aura 
donc  iamais  de  comparaifon  ny  d'é- 
galité entre  l’vn  & l’autre  ; & pour 
monflrer  que  cela  eft  fondé  fur  les 
communes  maximes,  au  lieu  des  ba- 
sions D E H,  & FI,  foit  fortifiée  cette 

■ < 

face  en  angle  rentrant,  comme  F G E, 
cncoreque  G,  fuit  angle  droit,  il  n’y 
a pointée  doute  que  toute  la  face  F G, 
flanque  toute  la  face  G E , lefquclles 
faces  pourront  cftre  faites  de  toute 
l’extenfion  de  la  ligne  de  deffence;  Raifort 
fçauoir  de  cent  & vingt  toifes  , ou  P0Mr  , 
de  cent  & cinquante  toifes , qui  fe 
ront/îx  foisauifi  grandes  que  le  flanc 
droit  qu'on  a accouftumé  d’y  faire  f droits 
& neanrmoins  on  efiimera  plus  for-  fosamnl- 
revnc  place  qui  aura  les  flancs  de  la 
fixiefme  partie  de  la  ligne  de  dtfFence  w# 
faite  en  basions  , que  celle  qui  fera 
fortifiée  en  angles  rentrans  , encore 
que  les  faces  qui  flanquent  foient  fix 
fois  plus  longues  : Donc  les  flancs 
droitsbien  qu’en  moindre  extenfion, 
font  meilleurs  que  les  obliques,  bien 
que  de  plus  grande  extenfion  ; c’eft 
pourquoy  on  n’t  Aime  pas  que  les  faces 
des baftiens  s’entre-  flanquent , à caufe 
qu'elles  fe  voyenc  obliquement  l’vne 

l’autre;  ; 
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l'autre;  Sc  puflque  le  flanc  oblique  C A, 
voit  encore  plus  obliquement  la  face 
F I , que  ne  fait  pas  la  face  D E , il  s’en- 
fuiuraque  C A, doit  encore  eftre  moins 
eftimé  flanc  que  D E,&  par  confequent 
il  feroit  plus  â propos  de  faire  tout  le 
flanc  B D,  que  de'faire  D A,  pour  auoir 
C A : Mais  parce  qu’il  y a plufieurs  au- 
tres grandes  incommoditez  qui  s’en 
enfuiuentfaifantle  flinc  fi  grand  > que 
i’ay  déduites  dans  la  fortification  ; ie 
reuiendray  à ce  que  i’ay  ditey-deflus, 
qu’il  faut  auoir  vn  flanc  droit  afTez 
grand,  tel  que  ie  luy  pofe,  & laiffèrce 
qui  refle  pour  le  flanc  oblique  : chacun 
tiendra  telle  opinion  qu’il  luy  plaira, 
pour  moy  ie  me  contenteray  d’auoir 
porté  les  raifons  pour  l’vn  & pouf  l’au- 
tre , Iaiflfantau  Leéleur  le  iugeméntdu 
party  qu’il  eftimera  le  meilleur.  I’ad- 
ioufleray  toutefois  encore  cemot,  que 
ie  defere  beaucoup  à l’experiencfe , & 
au  commun  confentementflequcl  met 
les  deux  flancs;  & véritablement  aU3c 
Arts  & aux  cliofes  qui  confident  en  la 
pratique  , que  l’experience  emporte 
par  deflfus  la  raifon  ; il  femble  que  la 
raifon  en  cela  foit  pofterieure  à l’êipé- 
nence  ; car  on  donne  les  raflons  des  ef- 
fets 
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choies  apres  qu’on  les  a trou- 
uees  & elprouuees,  cequ’onnefçau- 
roic  faire  auparavant:  comme  par  ex- 
emple, on  donne  la  raifon  pourquoy 
les  canons  courts,  ny  les  trop  longs,  ne 
portent  pas  fi  loing  comme  ceux  qui 
font  d’vne  médiocre  longueur  propor- 
tionnée à leur  grofleur,  laquelle  on  n a 
jamais  fceu  qu’apres  en  auoir  fait  l’ex- 
perience,  & ainfi  la  fortification  s’ett: 
formée  & perfe&ionnee  peu  à peu,  re- 
médiant aux  deffauts  qu’on  y a treu- 
uez,  & apres  auoir  expérimente  l’effeft 
des  remedes,  on  en  a donné  la  raifon. 

Parce  que  le  flanc  eft  la  principale 
partie  de  la  fortification  , ie  m’eften-  ParUe 
dray  dauantage  fur  ce  difcours,&mon 
ftreray  comme  par  neceflhé  il  faut  fai  fortifie* - 
re  les  flancs  obliques,  & les  deffauts  tion. 
qu’il  y a de  faire  les  flancs  entièrement 
droits. 

Erard  ettimé  pour  auoir  le  premier  Confiru- 
eferit  en  France  de  laFortification,met  ‘J1™ 
vneconftruttion  où  ilfaittoufiours  le  r*r 
flanc  droit»  & n’en  met  point  d’obli- 
que ; mais  il  y a ce  deffaut , qu’aux  fi- 
gures où  il  y a plufieurs  coftez , les  dc- 
mV  gorges  & faces  des  battions  vien- 
nent exorbitammenc  longues,  & les 
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courtines  fore  courtes,  & les  flancs  ne 
s’accroiflent  pas  à proportion  des  gor- 
ges , & toutcecy  font  autant  de  def- 
fauts;  parce  que  d’accroiftre  la  face  du 
bafticn  par  excès  , c’eft  accroiftre  la 
partie  la  plus  foiblc,  & qui  eft  toujours 
Défiants  attaquée:  diminuer  la  courtine,  c’eft 
de  cette  dùninuer  ’a  partie  la  plus  fç>rte,&  celle 
qui  n’eft  iamais  attaquée  : augmenter 
la  demv  gorge,  au  lieu  d’augmenter  le 
flanc, c’eft  augmenter  inutilement  vne 
partie,  pour  en  lailler  vne  autre  en 
cftat  d c ù dépend  la  bonté  delà  forti- 
fication -,  c’eft  pourquoy  cette  conftru- 
étion  n’eft  pas  bonne. 

le  metrray  icy  vne  ccnftrufh’on  qui 
augmente  touftours  les  flancs,  Sc  les 
demy  gorges  quafl  également,  6c  n’a 
eue  le  flanc  droit,  mais  auffi  grand  qu’il 
fe  peut  faire,  afln  que  là  deflus  ie  puifle 
morftrer  les  deflauts  qui enfuiuentlors 
qu’on  ne  met  point  de  flanc  oblique. 

le  fuppcfe  teufleuts  que  l’angle  du 
bjflicn  loit  droir , parce  que  i’eftime 
ceiuy-Jà  le  plus  parfait , & c’eft  vn  ter- 
me précis  fur  lequel  en  peut  fendre  vn 
railonncmcnt  afteuié;  & nen  fur  le* 
autres  qui  n’entrien  d’arrefté. 

le  ccmir.ence  par  la  ligne  de  de£- 
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fcnce,  laquelle  foit  AB,  delà  portée  du 
moufquet,  fur  AB,  foie  fait  l'angle 
BAC.  demy  droir,  tirant  A C,  à piaf- 
fir:  foit  tiree  A D,  auffi  longue  qu’on 
voudra,  faifant  l’angle  CA  D,  qui  foit 
la. moitié  de  l’angle  du  codé  de  la  fi- 
gure qu’on  fortifie,  comme  icy  : par 
exemple  d’vn  Dodecogone  , par  le 
point  B,  foit  tiré  B E,  parallèle  à A D» 
foit  apres  faite  E F,  égale  à la  ligne 
A B,  & foit  faite  E G,  égale  à B F : & 
fur  la  ligne  F E , au  point  G,  ioitefle- 
uce  perpendiculairement  GH,  iufques 
à ce  qu’elle  rencontre  AB.&  pour 
acheuer  fur  la  ligne  E F,  au  point  F» 
foie  fait  l’angle  CFE,  égal  à CEF,  8c 
prolonger  CF,  iufques  à ce  qu’elle  ren- 
contre DA,  prolongée  en  D,  & de 
D,  en  G,  foit  menee  D G , & fur  la 
pointe  B,  efleucr  le  flanc  BI,  iuf- 
ques à ce  qu’il  rencontre  D G,  &ain- 
fi  future  le  refte  de  la  figure.  En  cet- 
te conftru&ion  vous  auez  le  cofté  de 
la  figure  E F,  8c  la  ligné  de  defFence 
G D , égales  , 8c  vous  commencerez 
la  conftruftion  par  la  ligne  de  defFen- 
ce» 8c  aurez  le  flanc  droit  autant  qu’il 
fe  peutj  mais  les  dcfFauts  de  cette  con- 
ftruéhon  font  très,  grands  : première- J 

G ment 


IA*’.-' 


ment  les  demy  gorges  E G,  & par  con- 
lequent  les  faces  A. H,  deuiennenc 
trop  grandes»  deffaur  notable, comme 
nous  auons  remarqué  au  Chapitre  pre- 
cedent} l’autre  eft,  que  le  folle  en  de- 
uienc  extraordinairement  large,  tout 
le  long  de  la  courtine  , 8c  porche  du 
flanc  à lendroit  K»  il  auroit  prés  de  60. 
toifes,  defpence  grande  en  la  vuidange 
des  terres:  outre  que  la  mettant  dans 
la  place,  comme  ileft  necelfaire , le 
rempart  en  deuiendroit  fi  large,  qu’il 
diminuéroit  notablement  la  place.  Le 
dernier  qui  cftle  plus  important,  c’cft 
que  la  place  eft  plus  plate quafi  delà 
cinquiefme  partie  plus  qu'en  noftre 
conftruétion  , où  nous  faifonsle  flanc 
&Ia  gorge  à noflre  mclùre,  comme 
KL.&n’auoir  que  le  flanc  droit,  vous 
diminuez  dauantage  voftre  place,  & 
faites  voflre  ligne  de  deffencc  trop 
longue  de  toute  la  partie  LG,  telle- 
ment qu’ileft  plus  à propos  de  flaire  le 
flanc  droit  d’voe  iufte  .longueur,  8c  le 
reftele  laifler  en  flanc  oblique,  .que 
défaire  tout  le  flanc  droit;  &c’eft  ce 
quel’experiencevousa  fait  première- 
ment connoiftre  , dont  nous  auons 
voulu  rendre  icy  laraifon  afin  que  cha. 
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cun  connoifle  clairement  les  caufes  8c 
les  raifons  pourquoy  on  donne  rette 
forme  à la  fiortiticaiic/n,  & pourquoy 
on  fait  telle  la  diuifîon  des  parties. . 

Refte  maintenant  à dire  en  quoy  futile 
confifte  cette  médiocrité  qu’il  fau 
prendre  pour  auoir  vn  flanc  oblique,  & d^rui 
vnflroit.'ie  dis  qu'il  eft  à propos  de  le 
faire  égal  a la  demy  gorge,  ou  a la  p0ltra, 
fixiefme  partie  de  la  figure  : ma  raifon  auoir  vn 
eft:  fondée  fur  le  commun  contente- •*"  . 
ment, 1’experience  ordinaire,&furl’v- 
fage  de  cette  parne;parce  que  i eftime 
vn  flanc  bien  garny  lors  qu’ily  peut  te- 
nir trois  canons,  & qu’il  y refte  deux 
fois  autant  pour  la  moufqueterie , ce 
qui  peut  eftre  fait  aux  .flancs  de  vingt 
toifes,  & mieux  à ceux  de  vingt- cinq, 
c’eft  pourquoy  l’eftime  cette  mefurc 
fort  bonne. 

Ceux  qui  te  plaifcnt  à cenfurer  treu-  Gens  qui 
ucrontà  redireà  ces  mefurcs;  mais  jcfiplaijint 
croy.que  li  i’auois  porté  les  leurs  pro-  a ctnfa 
près,  ils  y contrediroient  de  mefme} 
car  comme  nous  auons  dit,  les  chotes 
qui  en  foy  ne  font  pas  determinees,  ne 
peuuent  pas  eftre  precifement  refo- 
luës,  8c  vn  peu  plus , ou  vn  peu  moins 
grandes  peuuent  eftre  eftimeeségale- 
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148  De  la  Charge  V 
ment  bonnes.  Il  faut  fe  regler  au  par- 
ty  li-  plus  raifonnable,  & qui  s’appro- 
che plus  de»  maximes  ou  principes,  fur 
lefquels  on  fe  fonde  » & qui  eft  plus 
commode  pour  les  vfages  aufquels  la 
chofe  eft  deftinec:  ie  m’arrefteray 
-fUncde  donc  encette  mefure  de  faire  le  flanc 
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delafixiefme  partie  du  codé,  iufques 
à tant  qu’auec  de  plus  fortes  raifons, on 
me  monftrera  qu'il  faut  le  faire  plus 
grand  ou  plus  petit.  > >i  . . . 

Le  flanc  droit,  ie  le  diuiferay  félon 
là  fituation,  en  flancs  bas  8c  flancs 
hauts,  8c  félon  les  accidens  extérieurs, 
en  flanc  couuert,  & décoouert:  il  faut 
que  nous  parlions  encore  de  toutes  ces 
fortes  de  flancs.  1 V-. 

< Anciennement  on  faifoir  deux  ou 
trois  flancs  l’vn  fur  l’autre,  voûtez  & 
fjitsàeftages}  l’experience  vous  a fait 
voir  que  ces  flancs-  là  ne  valent  rien , à 
caufe  de  plusieurs  incommodirez  qui 
les  fuiuenr*  que  nous  auons  alléguées 
autre  part,  c’cft  pourquoy  nous  n’en 
parlerons  pas  icy.  u. 

On  a pourtant  reconnu  que  la  multi- 
plicité des  flancs  eftofo  la  force  d’rne 
place  j & ce  qu’on  ne  peut  aüoir 
qu’en  fàilânt  les  flancs  fort  longs , & 
î : .j  : . fans 
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fans  beaucoup  d’incommodirez,  on 
l'acquiert  en  fâifant  plufîeurs  flancs  « 
les  vns  plus  hauts  que  les  autres  , & 
tous  defcouuercs;  de  façon  que  les 
premiers  ou  plus  bas(  foieot  plus  a- 
uancez  en  dehors  1 & les  autres  plus 
retirez  vers  la  demy  gorge;  par  ce 
moyen  à chaque  flanc,  on  en  peut  a- 
uoir  trois:  fçauoir  le  plus  bas  qui  fera 
en  forme  de  fauflè  braye  marque 

A , va  autre  qu’on  appelle  flanc  bas 

B , de  celuy  qui  efl  plus  arriéré  fera 
le  flanc  haut  C,  lefquels  font  repre- 
feutez  dans  le  poifil,  & dans  la  figure 
fuiuante.  ; 

- Toutes  les  couuertures  ou  parapet*  Couutr. 
de  ces  flancs  doiuent  eftre  faits  de 
bonne  terre  bien  battue,  fans  qu’il  y doiuent 
ait  ny  pierre  ny  cailloux  d’entre-  mef-  tftr$  de 
lez,  ny  autre  chofe  qui  puifle  faire  ,trre  * 
efclats;  car  tout  ce  qui  fert  de  couuer. 1 e!Pje*~ 
ture  au  foldat , doit  eftre  de  bonne 
terre.  Outre  c es  flancs  on  en  peut  a- 
noir  deux  autres,  fçauoir  le  flanc  obli- 
que qui  eft  la  partie  de  la  Courtine  qui 
•defcouure  la  face  du  baftion  oppofé, 

& vn  caualier  qu’on  peutefleuer  plus 
arriéré, qui  feruira  de  cinquiefme  flanc, 
le  croy  qu’vne  place  qui  auroic  à 

G y tou» 
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tous  les  battions  autant  de  flancs  feroit 
parfaitement  bonne  ; car  comment  fe- 
roit.il  poffible  que  l’ennemy  rompift 
tous  ces  flancs,  ou  qu’il  paffaft  le  fofle» 
n’ettans  pas  rompus:  il  faut  qu’on  ad- 
uouë  qu’vne  place  qui  auroit  tous  ces 
flancs,  fera  meilleure  que  toute  autre 
qui  en  aura  moins  puis  qu’on  accorde 
pour  maxime  generale,  que  les  places 
les  plus  flanquées  font  les  meilleures. 

le  ne  dis  rien  des  coffres,  car  ce  font 
flancs  qu’on  fait  feulement  lors  qu’on 
eft  attaqué;  ce  n’eft  pas  vne  partie  de  la 
fortification,  maisieulemenc  vne  def- 
fence  extraordinaire,  laquelle  fert  tou- 
tefois extrêmement:  nous  la  deferi- 
rons  dans  le  difeours  de  la  deffence,  & 
..celle- cy  pourra  eftre  appellcc  vn  fix- 
iefme  flanc. 

Les  flancs  bas  font  très-bons,  parce 
quedifficilement  ils  pcuuent  ettre  rom- 
pus: Les  flancs  hauts  contraignent 
l’ennemyà  faire  les  tranchées,  batte- 
lies,  & toutes  les  autres  couuertures 
plus  hautes.  Enfin  tous  les  flancs  fer- 
uent à la  place,.  & nuifent  à l’ennemy  ; 
c’eft  pourquoy  tant  plusil  yen  a,  c’cft 
tant  mieux,  pourueu que l’vn  n’empef- 
chepaslaucre»  de  c’eft  la  peifeftioo  de 
• . . ‘ wf  S U 
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acheuerons  de  parler  des 
flancs,  apres  auoirconfideré  quels  font  couverts, 
meilleurs,  les  flancs  couuerts  qui  font  qutbfint 
ceux  qui  ont  deux  tiers  de  toute  la 
longueur  qui  auance  pour  couurir  le 
tiers  qui  refte,  ou  les  defcouuerts,  qui 
font  tourle  flanc  droit,  eft'cnduenvoe  ' 
Jigne  droite. 

l’eftime  les  flancs  couuerts  fans  com-  Turcs 
paraifon  meilleurs  que  les  autres*  car  C0llH'*1tr 
fans  doute  ils  font  plus  difficiles  à rom- 
pre  que  les  defcouuerts:  Or  puis  qu'on 
demeure  d’accord  que  les  fljncs  font 
les  plus  importantes  pièces  d’vne  pla- 
ce, il  s’enfuiura  qu’on  les  doit  faire 
plus  forts  qu’il  fe  peut,  & puis  qu’ils  ne 
font  deftinez  que  pour  defcouurir  & 
flanquer  le  fo(Té,&  la  face  dubaftion 
oppofeci  il  eft  fuperflu  qu’ils  defeou- 
urent  dauantage  pour  eftre  auflî  plus 
couuerts.  De  dire  que  la  moufquete- 
rie  ne  le  peut  pas  ranger  deflus  l’cfpau- 
le;  il  eft  vray,  lors  quelle  eft  faite  en 
orillon  rond,  mais  dans  l’efpaule  quar- 
ree  les  moufquetaires  s’y  rangent , 
tirent  aufli  commodément  que  du 
flanc  droit.  Pour  moy,  i’av  veu  par 
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*.4duan-  expérience  que  routes  les  fois  qu’on  a 
tagt  des  rencontré  des  flancs  couuerts,  on  acfté 
flancs  fort  en  peine  de  les  rompre,  & tres-in- 
coHHtrtt.  cornmodéau  paflage  du  fo (Té, & quel- 
quefois on  en  eft  demeuré  là  fans  pou- 
uoir  auancer.  Or  tout  le  plus  grand  ef- 
fort qu’on  fait  aux  places,  c’eft  à def- 
fendreles  contr’efcarpes,  &lepaffage 
dufofle,  à quoy  particulièrement  fer- 
uentles  flaucs;  c’eft  pourquoyon  les 
doit  couurir  &referuer  pour  céteffeft, 
ayant  plusieurs  autres  lieux  pour  def- 
fendre  les  approches  plus  efloignees. 
Dans  la  fuitte  dudifeours  nous  dirons 
plufleurs  autres  commoditez  des  flancs 
couuerts. 

A chaque  flanc  couuert  il  y aura  vne 
porte  par  laquelle  on  pourra  fortir  au 
fondsdu  fofïe  fans  eftre  veus  del’en- 
nemy:  cette  porte  fert  non  feulement 
pour  aller  en  garde  aux  dehors,  & fai- 
re les  forties;  mais  auffl  pour  aller  aux 
flancs  bas,  & coffre  qu’on  fait  dans  le 
foffé  en  cas  d’attaque,  fans  lefquelles 
portes  on  ne  fçauroit  y aller,  ny  par 
confequent  faire  cette  deffcnce. 

Il  y a certains  contrôleurs  qui  difènt 
que  les  flancs  couuerts  ne  valent  rien, 
& la  raifon  qu’ils  apportent,  eft  parce 
- : ; qu’CQ 


quen 

uerts,  & comme  les  Pytagoriens; 
c’eft  qu’il  leur  femble  que  c’eft  allez 
dire,  pourueu  qu’ilsdifcnc,  on  faitain- 
(i  en  Hollande.  De  ceux-là  i’en  ay 
veû  plufieurs  quin’yauoientiamaise- 
fté,  & qui  n’ont  veû  les  places,  & le 
pais  d’Hollandeque  dans  les  cartes,  & 
leurs  fortifications  dans  les  Liures  de 
Marolois,  & d’autres  qui  n’ont  iamais 
efté  à la  guerre  doo  plus  qu’eux  ; & 
parce  qu’ils  fc  font  imaginez  , ou 
qu’ils  ont  ouy  dire  que  la  perfc&ion  de 
l'art  Militaire  efb  en  Hollande,  il  leur 
femble  que  c’eft  aflez  d’alleguer  ce  pais 
pour  toute  raifon , & qu’apres  cela  il 
n’y  a rien  à répliquer,  & que  tous  ceux 
qui  ont  efcrit  en  ce  pais , font  gens 
parfaits  , qui  ne  peuuent  faillir  en 
leurs  propoficions,  & que  tout  le  re- 
fte  du  monde  n’entend  rien  à la  guer- 
re s’il  n’a  appris  la  leçon  en  Hollan- 
de. l’ay  veû  la  Hollande,  & ne  di- 
ray  pas  qu’il  n’y  ait  vn  bon  ordre  , & 
que  les  exercices  Militaires  n’y  foient 
fort  bien  obferuez  ; mais  cela  n’ex- 
clud  pas  pourtant  les  autres  Nations 
qu’ elles  ne  le  fçachent  aufli  bien  :&  fi 
la  conduite  n’y  eft  pas  fiexa&e>ce  n’e{t 
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pas  faute  d’in  telligencc, mais  il  y a d’au- 
tres caufes  cjui  amènent  la  confufion. 
Il  eft  fortaiféà  vn  Prince  qui  eft  com- 
me Souuerain,&  enfemble  General.de 
donner  les  ordres  qu'il  veut  luy-mef* 
me,  les  faifant  executer  en  perfonne: 
& tel  pourra  bien  gouuerner  vnePro- 
uince,  qui  ne  régira  pas  vn  Royaume  : 
tel  fe  fera  obéir  dans  vn  pais  d’où  on 
ne  peut  forcir  fans  fa  licence,  qui  ne 
pourra  pas  commander  dansvn  grand 
Eftatoutierr,  & tiendra  en  bride  & en 
craiore  vne  Nation  moderee  d’efpric& 
d’inclinaticn  , & ne  pourra  pas  eftre 
Maiftre  dvne  autre  qui  ferabelliqueu. 
fe,  ardente,  & d’vn  efprit  de  feu.  Et  ce- 
pendant, tel  fera  abfoiufur  des  Bour- 
geois &desBourguemeftres, qui  ne  (e- 
roitaucunement  obéi  des  Princes,  & 
d’autres  de  qualité  releuee.  Et  ce- 
pendant ce  fera  vn  mefme  qui  fçaur* 
également  les  ordres,  & neantmoios 
n’agira  pas  de  mefme  forte  à caufe  de 
la  diuerùré  des  couftumes  des  Pais,  des 
aHiettes,  & desfubiets.  le  reuiensà  ma 
fortification,  & dis  qu’il  faut  conûderer 
toutes  les  circonftances  des  chofes,  lors 
qu’on  les  veut  prendre  pour  exemple» 
& les  rapporter  à d’autres  j comme  en 
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cecy  il  faut  confidercr  poarquoy  les 
Hoilaadois  ne  couurent  pasles  flancs  pot,r - 
c’eft  parce  qu’ils  ne  peuuent  pas,à  caufe  cpioj  les 
qu'ils  les  font  de  terre } mais  fi  les  Hol* 
iandoiseftoieorenPranceouenltalie,  û0ls  >ir 
& qu’ils  reueftifl'eut  leursplaccs,  iis  les  “4*1^* 
fer  oient  couuercs,  ou  ils  feroient  mal  : fiancs. 

Et  fi  ces  Meilleurs  prenoienc  bien  gar- 
de, ils  iugeroient  que  les  Hollandois 
encore  qu'ils  ne  le  diTent  pas,  ayant 
connu  le  defFaut  du  corps  de  leurs  pla- 
ces» ont  cherché  le  remede,  qui  eih 
l’inuention  des  dehors,  le  confirme 
mon  opinion  par  l’experience lors 
que  l’aflaillans  a pris  la  contr’efcarpe 
des  places  de  ce  Païs,  on  tient  la  place 
comme  perdue;  parce  que  toute  la  for» 
ce  eft  au  dehors,  & non  au  corps  de  la 
place,  ce  qui  n’eft  pas  aiofi  aux  autres 
Païs  où  les  corps  des  phees  font  mieux 
faits,  comme  en  Italie.  I’allegueray 
toufîours  Pexpcriencej  le  Marquis  <?e  E\pe~ 
Spinolaapris  plufieurs  places  en  Ho!-  rienet. 
lande,  apres  auoir  gagné  la  concr’ef- 
carpe  il  n’a  point  eu  de  peine  à prendre 
le  refto.  Mais  le  mefme  Marquis  de 
Spinola  ne  pût  iamais  prendre  Cafal; 
bien  qu’il  n’y  euft  aucun  dehors  à caufe 
que  le  corps  de  la  place  eftoitfi  bon, 2c 
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les  flancs  fi  bien  couuerts,  que  iamafs 

il  ne  pûc  les  rompre,  & de  là  on  luy 
rompit  par  plufieurs fois  la  galerie.qui 
l’empefcha  de  pafler  le  fofiTe.  Ien’al- 
legueray  point  nos  exemples  propres 
des  places  que  nous  auons  attaquées 
à ces  dernieres  guerres,  defquelles  dans 
peu  de  iours  nous  auons  pris  les  de- 
hors, mais  apres  nous  n’auons  pu  pren- 
dre les  places. 

De  là  ie  conclus  que  le  vray  exem- 
ple des  corps  des  fortifications  doit  e- 
ftre  pris  fur  les  places  d'Italie,  &pour 
les  dehors  d’Hollande;  & mettant  ces 
deux  enfemble,  ie  croy  qu’on  auroit 
vne  place  auffi  parfaite  qu’on  la  peut 
faire  iufques  à prefent. 
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Chapitre  XVIII. 

De  la  pointe  ou  angle  flanqué  du  b a. 
fi  ion»  & des  faces  d iceluy, 

Bafiion,  "T\Ans  ma  conftru&ion  ie  mets  tou- 
angle  *^fîours  le  baftion  angle  droit  aux 

^elleTfi-  P^aces  d fé  peut  fçauoir  en  l’Exago- 
gwes.  lle’  & au  defliis,  &à  toute»  les  irre- 
gulieres  qui  ont  les  angles  des  coftez 
égaux  à ceux  de  ces  figures,  laraifon  ie 
1 ay  déduite  fort  au  long,  & i’adioufte- 
ray  encore  que  l’aigu  & l'obtus  eftans 
les  deux  extrémitez&les  vices,  ie  me 
fuis  tenu  dans  le  milieu, comme  dans  U 
perfe&ion,  ainfi  que  i ay  fait  dans  les 
hConfan.  autres  parties  j 8c  véritablement  ie  fe- 
gle  droit  rois  fort  empefchê  de  fçauoir  de  quelle 
*n ne/fait  quantiré  ie  deurois  pofer  l’angle,  fi  ie 

q*tla%-  V0UJÜI,j  J 

euoyer  du  droit,  & encore 
que  i’eftime  qu’il  eft  plus  auantageux 
de  prendre  l’aigu . ie  ne  fçaurois  ou 
m’arrefter;  car  il  me  femble  aufllrat- 
fonuable  de  prendre  8e>.  degrez  com- 
ice 88. &88. comme  87. & ainfi  des  au- 
tresi  c’eftpourquoy  l’ay  mieux  aimé 
prendre  le  droit  comme  îs  plus  parfait; 
parce  qu’auxarts  ou  fcienc  es  qu’on  ef- 
crit,  il  faut  prea  dre  l’idee  la  plusparfaf^ 
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re;  car  l'execution  en  décliné  roufiours  0h 
allez,  & s’il  y auoic  quelque  defFaut  prendre 
dans  les  réglés,  il  y en  auroit  encore  t'Aeepar- 
dauantage  dans  la  pratique.  atte * 

Pour  ne  redire  pas  les  raifons  que  Paradoxe 
i’ay  déduites  autre  parc  fur  cefuier,  ie  A*”*  lej 
m’arrefteray  à preuuer  en  peu  de  mots  ^r,?' 

t»  j 1 , r • i daieciini. 

vn  Paradoxe,  au  moins  dinsl’elprit  de 
ceux  qui  s’obftinent  aux  vulgaires,  & 
vieilles  maximes,  fans  en  vouloir  cher- 
cher la  raifon.  le  dis  qu'aux  places  où 
on  peutfaire  vn  baftioo  angle  obtus, 
ou  angle  droit,  qu’on  a beaucoup  plus 
d’auantagede  Je  faire  droir;&de  plus, 
que  fi  on  veut  déuoyer  du  droit,  qu’il 
vaut  mieux  le  faire  aigu  que  obtus. 

Je  demande  des  battions  qui  auront  Compa. 
toutes  les  autres  parties , hors  l'angle,  raifon  d.t 
égales  &femblables,quel  fera  meilleur,  bafi,any 
ceîuy  qui  fera  plus  contenanr,  ou  celuy 
qui  le  fera  moinsj  ie  croy  qu’il  n’y  aura 
perforine  qui  ne  dife  que  c’ett  le  plus 
contenant.  11  n’y  a auflj  aucun  doute 
que  des  mefmes  battions,  celuy  qui  re- 
üfte  plusaurbatterics  de  l’ennemy,  eft: 
meilleur  que  celuy  qiiirefifte  moins: 
comme  auifi  que  celuy  où  l’ennemy  fc 
peut  loger  plus  difficilement.eft  plus  a- 
uacageux  que  t eluy-là  où  il  fe  loge  plus 
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eft  meilleur  que  l’obtus,  foicle  baftion 
angle  obtus  ABC,  & le  droit  ADC.qui 
ayent  tous  deux  mefmes  gorges,  ôc 
me  fines  flancs. 

Il  eft  euident  que  le  baftion  angle 
droit  ADC,  fera  au  dehors  del'obrus,& 
le  contiendra,  & par  confequent fera 
plus  grand:  il  s’enfuit  auffi  qu’ayant 
plus  de  corps, & eftant  plus  aduancé  de 
toute  la  partie  ABCD.qu’il  doit  refifter 
dauanrage;  car  dans  le  temps  qu’il  tôpt 
cette  partie,  il  auroit  rompu  la  moitié 
du  baflion  obtusjmais  au  droit  lors  qu’il 
a rompu  c ela,il  n’a  fait  que  commen- 
cer à faire  ce  qu'il  auroit  fait  d’abord  à 
l'obtus;  par  apres  pour  fi  peu  que  l’en- 
nemy  rompe  de  la  face  AB, comme  E, 
il  s’y  peut  loger  à couuert,  fans  eftre 
veû  du  fiaDC  G,  qui  ne  fait  que  rafer  i* 
maisau  droit  il  faut  qu’il  entre  auftï  a- 
uant  que  toute  la  partie  F E,  pour  ne- 
ftre  pas.veû  du  flanc  G,  &tant  plus  il 
attaque  vers  la  pointe,  tant  plus  il  faut 
qu’il  s’auance  dans  le  baftion  pour  y 
eftre  à couuert.  En  fin  on  voit  claire- 
ment  que  le  baftion  obtus  n'eft  flan- 
que  que  du  fiancG  1;  mais  le  droit  eft  droit  en 
flanqué  outre  cela  de  toute  la  partie  defauts 
GH,  laquelle  fi  on  veut  on  peutredui-  delebtMt 
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re  en  flanc  droit  : DoDcle  baftion  an- 
gle droit  eft  plus  contenant»  refïfte 
plus,  l’ennemy  sy  loge  plus  difficile- 
ment, & eft  plus  flanqué  que  l'angle 
obtus:  donc  il  eft  meilleur. 

On  a tenu  vn  erreur  iufques  à cette 
heure  que  le  baftion  dort  eflre  attaqué 
parla  pointe»  cequ’on  a da  depuis  ex- 
périmenté defauantageux;  c’eft  pour- 
quoy  ils  faifoient  les  baftions  obtus» 
parce  qu’ils  s’imaginoient  que  cette 
Us  droite,  pointe  moufle  reiîftoit  dauantageà  la 
batterie  ; mai*  cela  eft  encore  plus 
faux,  parce  qu’il  fautque  les  canons  ti. 
renc  directement  contre  la  pointe  ou 
contre  la  face.Oril  eft  bien  eûident  que 
le  canon  tirant  contre  la  pointe^  aura 
bien  plus  de  prife  contre  ces  baftions 
obtus,  d’autant  qu’ils  s’approchenrplus 
de  ja  ligne  droite, que  contre  les  droits, 
ou  aigus,  où  tous  les  coups  bricole- 
ront & reflauteront  afleurément  fans 
entrer.  Que  s’ils  tirent  directement 
contre  les  faces , autant  de  prife  au- 
ront* ils  en  l’angle  droit,  qu'en  l’obrusi 
mais  il  y aura  cette  différence  que  l’ob- 
tus refiftera  moins,  parce  qu’il  a moins 
de  corps,  ainfi  que  nous  auoûs  moir- 
ftré.  Donc  la  raifon  qui  perfuadoit  de 

faire 
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faire  l’angle  obtus  ne  vaut  rienj  il  faut 
remarquer  que  les  plus  fortes  batteries 
font  celles  qui  fe  font  dire&emenr,  & 
eo  angles  droits,conxrclaface,  & que 
tout  le  corps  du  baftion  angle  droit  re- 
fifte  à icelles,  ce  qui  ne  fe  fait  pas,  ny  en 
l’aigu,  ny  en  l’obtus. 

le  monftre  auffi  qucladeuration  vers  La  de  ut  a- 
l’aigu  eft  meilleure  que  vers  l'obtus»; pMvtrt 
le  tailaot  argu  on  augmente  la  conte-  'meilleure 
rance,  Ja  deffence,  la  difficulté  de  s’y  que  vers 
loger,  8c  la  refiftance,  borfmis  à la  ï*btw. 
pointe  : & en  l’obtus  on  diminue  tous 
ces  aduantages,  d’autant  qu’on  croit 
plus  l’angle  : & puis  qu’on  ne  doit 
point  attaquer  lapointe  d’vn  baftion. 

Je  deffaut  de  cette  pointe  n*eft  pas  con-, 
fîderable  , pourucu  qu’on  ne  fe  iette 
pas  aux  dernières  extrémité*,  devou-. 
loir  faire  vn  baftion  de  40.  ou  jo.  de* 
grez:  car  ainfî  on  gafte  tous  ces  ad-  Extrémi- 
uantage»  par  les  deffauts  qui  naiflènt  Jf**  ne 
de  faire  le  baftion  trop  efloigoé  du  on ' 

milieu,  & de  la  perfe&ion.  le  diray  «*r 
donc  que  depuis  70.  degrez  en  mon- 
tant, les  baftions  feront  tolérables , 8c 
lors  qu’ils  s’approcheront  de  l’angle, 
droit  ils  feront  fort  bons.  Quel- 
quVn-  pourroic  dite  que  démon  dif-r 
..  coût* 

t 


Digitized  by  Google 


Faces  de 
combien 
font. 


164  -De  là  Charge 
cours  il  s’en  enfuiuroic  que  les  battions 
d’vn  quarré  feroienc  meilleurs  que  d’vn 
Décagone  qui  auroit  l’angle  flanqué 
obtus;  ie  refpons  que  la  confequence 
ne  vaut  rien  , parce  que  ma  proposa 
tion  fuppofe  les  places  qui  peuucnt  a- 
uoir  l’angle  droit  & l*obtus:Or  au  quar- 
ré  on  ne  le  peut  faire  obtus»  donc  ma 
propoütion  ne  s’applique  pas  au  quat- 
re. Outre  cela,  i’entensSc  m’explique» 
que  dans  vne  mefme  figure,  comme 
par  exemple  auDecagone;  oùon  peuc  1 
faire  l’angle  flanqué  droit  & obtus,  ie 
dis  qu’il  vaut  mieux  faire  le  droir,à  cau- 
fe  qu'on  acquiert  plufieursperfe&ionsj 
ipais  de  là  on  ne  peut  pas  inferer  que 
le  baftion  du  quarré  foie  meilleur,parce 
que  neceflairement  on  le  fait  ainfi  fans 
acquérir  aucune  des  perfe&ions  que 
nous  auons  remarquées;  & cette  place 
ne  pouuantpas  auoir  l’angle  obtus  Se 
droit, n’entre  pas  dans  ma  propofîtion, 
puifque  ie  parle  feulement  de  celles 
qui  fontcapablesde  l’vn&  de  l’autre. 

Des  faces  ie  n'en  parle  point,  parce 
qu’elles  s'enfuiuent  neceffairement,ay- 
ant  pofé  les  demy  gorges,  flancs  & 
pointe  du  baftion,  on  les  fait  de  4;.  yo. 

& iufques  à 60.  toifcs.Parlant  des  demy 
; . gorges  j 
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gorges  nous  auons  die  lesaduantages 
& deffautsdeleur  grandeur  & petitek 
fe,  nous  ne  le  répliquerons  pas  icy. 


. De  tout  ce  que  nous  auons  difeouru 
dans  les  Chapitres  precedens,  le  Le- 
cteur pourra  inferer  qu’il  fe  peut  faire 
infinies  fortes  de  confit  udions  des  for- 
tifications , bien  que  compofees  tou* 
fiours  des  baftions,  & connotftra  la  va- 


nité, ou  pluftoft  l’impertinence  d 
ceux  qui  femblentauoir  treuué  quel- 
que inuention  , lors  qu’ils  portent 
vne  nouuelle  conftru&ion  de  for- 


tification, & deluy  mefme  en  pourra 
trouuer  tout  autant  qu’il  voudra;  car  Letpar- 
dans  la  figure  de  la  fortification  qui  eft  ùtt  de  U 
faite  auec  baftions,  il  y a ces  parties  5 fortific *• 
fçauoir,  îecoftéde  la  figure,  fon  dia- 
métré,  la  ligne  de  deffence,  la  courti- 
ne, la  demy  gorge,  le  flanc,  la  face  du 
bafiion,  l’angle  du  bafiion,  la  capitale; 
qu’il  regarde  combien  decombina- 
tions  fe  peuuent  faire  de  neuf  chofes, 
en  changeant  feulement  l’ordre,&  latf- 
fznt  chaque  chofe  en  fon  eftat,  il  treu- 
uera  qu’il  s’en  peut  faire  361880.  telle- 
ment qu’il  pourra  Faire  tour  autant  de 
conftruébons,  enchan&eant  feulem  ent 
l'ordre  j ccft  à dire  qu'il  pçmfuppo  foc 
* pour 
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i66  . De  la  Charge 
pour  première  vne  de  ces  neufehofes, 
&.  varier  les  autres  en  l’ordre  , & pins 
prendre  l'autre  qu’;l  luy  plaira,  & va- 
rier demefme  les  autres:  le  feroisau- 
taat  blafmable  que  les  autres»  fi  te  vou- 
lois  enfeigner  ces  fanraifies  qui  ne  lèr- 
uent  de  rien,  lefquelles  fe  peuuenc  en- 
core diuerfifiet  iulques  à l'infiny,  en 
changeant  la  quamitéde  quelqu’vne  de 
cesparties.oude  toutes.  Ceux  qui  en- 
tendent ce  qui  eft  des  combinations* 
comprendront  bien  iufques  où  cela 
va;  & fi  dans  la  diuifion  des  parties 
vous  y meflez  les  irrationnels,  ce  fe- 
ra encore  vne  autre  femence  pour  pro- 
duire vn  chaos  lins  fin  ; car  vous  Iça- 
uez  bien  qu’Euclide  apres  auoir porté 
treize  fortes  d’irrationnelles  , il  dit 
que  de  la  Mediaie  il  s’en  peut  fournir 
d’infinies  routés  differentesJ’auois  vne 
fois  penféde  mettre  quelque  douzaine 
de  conftru&ionsde  fortifications  dans 
mon  L.iurcj  mais  i’ay  apres  confide* 
ré  quec’eftoit  vne  mocquerie  qui  ne 
feruoit  à rien  , & qu’il  valoit  bien 
mieux  d’en  mettre  qu’vne  feule,  celle 
quime  fembleroit  laplus  raîfonnable# 
&monlber  parles  rations  & expérien- 
ces en  quoy  confiée  la  perfection  de  la 
• forme 
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forme  delà  fortification,  rapportant  le  . 
tout  aux  maximes  generales,  defquel- 
les  tout  le  monde  demeure  d’accordj& 
par  ce  moyen  defabufer  fdufîeurs,  qui 
s’imaginent  que  cette  Icience  confifte 
àfçauoir  precüément  le  nombre  des 
degrez  & des  minmtes  des  angles , & 
les  mefures  des  parties  iufques  aux 
pieds  & aux  pouces.  l’aducrtis  ceux 
qui  ne  Iefçauentpas.que  tout  cela  n’eft  Cape- 
que  pedaDterie»  qui  ne  fertde  rien,  Janttr,ef 
que  pour  faire  perdre  le  rempsj  & qu'il  {JJ* 
n’eft  aucunement  neceflaire  à vn  hom-  homme 
me  de  Commandement  de  fçauoir  deCom- 
ces  petites  ergoteries  de  calculs,  de 
demonilrations»  & de  recherches  trop  mtnU 
exaéles  qui  ne  Ce  mettent  iamais  en 
pratique, Tuflfit  à vn  Chef  de  fçauoir  de 
le  fortification  ce  que  nous  en  auons 
die  , d’auoir  le  iugement&  le  raifon- 
nement  bon  , connotftre  l’aduantage 
desailiettes,  confidercr  bien  les  occa- 
sions,mefurer  le  temps  qu’il  a , melha- 
ger  bien  l’argent  qu’il  doit  dépendre* 

& proportionner  le  tout  aux  force  qu’il 
tient  dans  fa  place,  ou  qu’il  peut  cf* 
pererjtoutes  ces  chofesnes’appreonent 
point  dans  vn  cabinet,  il  faut  voir  8c 
pratiquer.  Il  fc  treuue  peu  d’Authcurs 
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168  De  la  Charge 
U Au-  qui  cfcriucnt,  & ayent  fait;  c’cft  pour- 
theur  quoy  ils  s’appliquent  plusauxrclùeries, 
'uTclo*  & 3UX  c^°^es  d’eftude,  qu’à  celles  qui 
%*vtiUu  feruent«&  q«  font  de  la  vraye  folidité, 
& de  I’elTence  de  la  choie  : c*eft  à quoy 
ie  m’attache  dans  mes  eferits  le  plus 
que  ie  puis,  de  n’y  mettre  rien  qui  ne 
ferue.  & fe  puifle  executer. 

Chapitre  XIX. 

Des  autres  parties  inferieures  de  la 
place . 

Excufe  TE  crains  de  ne  m’eftendre  trop  dans 

deLyAn.  lce  difeours,  & qu'au  lieu  de  donner 

lheur.  vn  abrégé  & vne  courte  inftru&ion,  ie 
aux  Le-  , r ° _ . 

{leurs.  D en  «ce  vn  TraJtte  long  & importun, 
i’en  demande  pardon  au  Le&eur,  Sc 
Je  fupplie  permettre  à mon  efpricd’a- 
cheuer  le  cours  qu’il  commence  » ne 
pouuant  rompre  fes  conceptions  fans 
defplailîr  &confufion  : toutefoisieles 
-refrains  & déduits  auec  les  plus  courts 
termes  qu’il  m'eft  poilîble,  & ie  fuis 
d’autant  plus  excufable  qui  ie  le  fais 
pourferuir  ceux  qui  daigneront  pren- 
dre en  grc  ma  bonne  voldnté,  & 1* 
peine  queie  prens  pourinllruire  ceux 
qui  ne  feauentpas. 

Nous 


Digitized  by  Google 


d’vn  Govvernivr.  169 
Nous  auons  parlé  itifques  icv  de  la  De  qucrf 
figure , il  fautdire  maintenant  dequoy  on  doit 
on  doicfaire  cette  figure,oudeterre,ou  ^o’Te-Ja 
de  muraille  i la  terre  feroit  meilleure 
que  ia  muraille,  fi  elle  pouuoit  tenir 
auec  aulfi  peu  de  talu  que  la  murail- 
le : on  pourroit  lahaufïer  tanrqu’on 
voudroit  } mais  parce  qu’on  ne  peut 
la  faire  fort  haute  fans  quelle  s’esbran- 
le  1 & qu’il  la  faut  continuellement  re- 
parer , il  vaut  mieux  la  faire  de  murail- 
le. Or  des  matières  des  murailles , les 
meilleures  font  celles  qui  fe  rompent 
auec  moins  d’efclats,  & qui  font  moins 
de  ruine  : telle  eft  la  brique*  c’eft  pour-  Quelle/ 
quoy  les  murailles  d0  brique  font  cfti-  ™»raïl- 
m ees les  meilleures;  leur  efpaiffeur  fe 
proportionne  à la  qualité  du  terrain  ; 
d’ordinaire  on  les  fait  efpaiffes  de  vingt 
pieds  par  bas»  leur  donnant  vn  pied  de  LtHr 
talu  fur  fix  de  hauteur,  ou  vn  pied  fur  £r<^*r# 
huit  » ou  fur  dix  de  hauteur*  ce  talu 
fe  donne,  parce  que  la  muraille  fou- 
irent aufii  auec  plus  de  force  la  terre 
qui  eft  derrière  ; l’autre  raifon  eft,  Pour- 
parce  que  la  miqpille  fouftient  plus  le 
d’effort  au  bas  qu’au  haut*  c’cft  pour-  ul*‘  . 
q uoy  il  feroit  fuperflu  de  1a  faire  aufti 
e/paiiTe  au  haut  où  elle  fouffre  peu» 

H comme 
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170  Delà  Charge 
comme  au  bas  où  elle  eft  grandement 
pouflee  par  la  terre  qui  eft  derrière  : 
pour  la  faire  plus  forte  on  yadioufte 
des  contre* forts,  qui  entrent  dans  la 
terre,  lefquelsfonttres-bons  pour  a£* 
feurerdau* otage  les  contre* mines  ou 
allées  ; les  puits  qu’on  faifoit  autrefois 
dans  fon  cfpaifleur  n’y  feruent  de  rieitj 
au  contraire  font  extrêmement  nuifî- 


bles,comme  nous  auons  veu  par  expé- 
rience, & comme  nous  auons  défia  ad- 


uerty  dans  noftre  Liure,  fur  ce  fuiet. 
jicm-  Apresla muraille , fuiuent  lesrem- 
parts.  parts , qui  font  faits  de  la  terre  qu’on 
fort  diu  fofie  j on  les  fait  fi  hauts  qu’ils 
commandent  à tbus  les  ouurages  qui 
fout  dehors  : les  plus  hauts  font  de  20. 
Leur  ef-  à 1 y.  pieds  ; leur  efpaifleur  fe  propor- 
tienne  à la  largeur  dufoffé:  car  apres 
que  vous  auez  l’efpaiffeur  qu’il  faut 
pour  le  parapet  & fa-banquette,  fi  vous 
y en  mettez-,  & qu’il  refte  allez  pour  le 
recul  du  candn  > tout  ce  qui  eft  de  plus 
rour-  cftfoperflu,  & ne  fert  que  pour  em- 
cjmy  on  ployer  la  terre  qu  on  fort  du  foffé , & 
fait  les  des  fondemens  desrfurailles , laquelle 


remparts  orl  ne  fçaurojt  0li  mettre  autre  part  ? 
«e”  c*c^  pourquoy'  on  fait  les’ remparts 

jetfoftç.  auifi  efpais  d’ordinaire  comme  les  fbf- 

'*■  fer 
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fez  font  larges  j parce  que  le  contour 
extérieur  eftant  plus  grand  que  l’inté- 
rieur, ce  que  l’vn  excédé  l'autre,  fèrt 
pour  remplir  les  battions  : outre  qu’au 
ïoagdo  flanc  le  fefle  a double  largeur, 
c’eft  pourquoy  on  a afFez  de  terre  pour 
les  faire  de  cetremef&re.  Mais  il  faut 
aufli  prendre  garde  que  la  nature  des 
lieux  nous  gouverne  beaucoup  en  ce  * 
cy;  car  dans  les  marais  où  on  peur  creu-  ^ <jntls 
fcrpeu,&auxaiSettc$efleuees  ouïes  l,e*xo» 
foflez  d’eux-  mefmés  font  aflez  pro-  ^ £*** 
fonds , 8c  fur  les  rochers  j comme  aufli  rèmpan 
aux  lieux  maritimes,  ©n  ne  peut  pas  fiefîa*. 
creufet  beaucoup  les  fo {fez , & on  a 
pareonfequent  peu  de  terre  fl  on  ne  la 
cherche  &>ft  loing  : fuffira  d’auoir  vn 
fêfcpâstefpais  par  haut  de  huit  ou  dû 
toifes,  donnant  le  talu  par  dedans  le 
taha  naturel  aux  terres  3 c’eft  à dire  au- 


tant de  talu  que  de  hauteur  3 car  par 
aûafl  on  a crois  toifes  p;oar  le  parapet, 
tne  pour  la  banquette,  *: quatre  qu’il 
eftrefte  pour  le  canon  &fon  recul,  & 
c’eft  vue  mfte  me  fore  fufKfante  pour 
Wus  les  vfages , léfs  qu’on  n’a  pas  trop 
de  M*requ*itfe^ie  necdflairemént  cm- 
P^ycr  dans  la  place. 

Sur  les  remparts  fe  font  les  parapets 
H 1 qui 
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Dee/aoy  qUi  doiuent  eflre  toufiours  abfolumen  t 
dri  de  terre  » & non  de  muraille  » ny  d’au- 
parapets.  cune  c^°^c  qui  Pu>^  faire  efclats  ; leur 
efpaifleur  doit  eflre  dei8.  à 10.  pieds» 
quand  ils  feroient  de  a y.  dans  les  grau- 
des  places  qui  ont  grande  deffence  de 
la  courtine,  ils  n’en  feroientque  meil- 
leurs. I’ay  fait  autre  part  la  diftin&ion 
des  places  Royalles,que  i’ay  appcllces: 
celles  qui  ont  les  plus  grandes  mefiires 
qu’on  peut  donner  aux  places,  & des 
ordinaires  qui  font  moindres , & dans 
chacune  on  fait  la  diuiflon  des  parties 
proportionnées  au  tout  j & bien  qu’en 
toutes  les  places  les  parapets  doiuent 
eflre  à l'efpreuue  du  canon  , comme 
aux  ordinaires  de  vingt  pieds  ; aux 
'Pour-  p^oy ailes  on  les  peut  augmenter , afin 
pe^t  °au-  Su*k  reiîftentplus  long  temps,  d’au- 
\mtnter  tant  qu’on  a plus  de  place , les  gorges 
'la  para-  font  plus  grandes,  les  flancs  obliques 
pets  aux  pjus  longs , lefquelles  commodités  ne 

*R°vaU«J.  font  PiS  aux  Pe“tes  P^ac€S  » & à celle* 

* qui  ont  peu  de  baftions  i c’eft  pour- 
quoy  à celles-là  onreftraintlesmefu- 
res,  & on  les  remet  au  point  neceflaire 
quelles  doiuent  eflre  » & aux  autres 
on  y adiouftc  de  plus  pour  eflre  plus 
aduantageufes , ç’çft  pourquoy  elles 
* .*  , font 
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font  meilleures.  La  hauteur  des  para- 
pets du  cofté  des  remparts  » félon  au- 
cuns, eftdehui&ou  neuf  pieds,  afin  # 
de  couurir  la  Caualerie  & Infanterie  f***J;* 

. 1^1  . tlt  dot- 

qui  marche  fur  les  remparts}  mais  nous  Mtnt  r^rt 
auons  monftré  que  cette  hauteur  eft  hauts. 
inutile,  d’autantqu’on  n’aaffaire  que 
la  Caualerie  fe  promène  là  deiïus  , foie 
pour  la  fadion , ou  pour  la  dcffence: 

La  plusordinaire  mode  eft  de  leur  don- 
ner fîx  pieds  de  hauteur  , ayans  vne 
banquette  large  de  cinq  ou  fîx  pieds* 
haute  d’vn  pied  &demy,  ou  deux:  i c 
les  ay  mis  de  quatre  pieds  Ôc  demy  * 
ou  de  cinq  pieds  fans  banquette,  i'efti- 
me  que  l’vne  & l’autre  façon  font  éga* 
lement  bonnes,  fêloit les  lieux  ôc  les 
aflifettes,  chacun  choifîra  celle  qu’il 
croira  la  plus  raifonnable.  * 

Au  deuant  de  ce  parapet  on  laifTe  vo  chemin 
chemin  qui  fert  pour  les  rondes,  ôc  afin  det  ron~ 
que  la  muraille eftant rompue*  le  pa- 
rapet  ne  tombe  tout  auflî  toft  } fa  lar- 
geur eft  de  fîx  ou  iufques  à du  pieds  j 
le  chemin  eft  couuert  , ou  bordé 
d’vn  autre  petit  parapet,  hauedequa-  Parafes 
tre  pieds  » efpais  d vn  pied  & demy  des  ronm 
ou  deux  * de  brique , qui  fert  feule-  du' 
ment  pour  empefeher  que  les  rondes 
* H 3 ne 
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174  * Di  la  Charge 
ne  puiiïent  tomber  dans  le  fofle  : en 
temps  de  fiege  on  l’abbat,  ou  laifle 
abbattre  à l’ennemy,  comme  vue  cho- 
le  inutile  à la  deffence. 

Les  cauaüers  font  mottes  de  terre 
efleuees  fur  les  remparts , plus  hautes 
que  les  parapets:  leur  forme  eftquar- 
ree  , longue,  ou  ouale  de  u,  pieds  ou 
quinze  toifes  de  long,  huitdelarge» 
fituees  vers  l’extremité  de  la  courtine» 
iufques  où  font  les  demy  gorges , afin 
quelles  puiflent  flanquer  la  face  du  ba- 
ftion  oppofee.  Ces  pièces  feruent  pour 
tirer  loing,  pour  incommoder  & voir 
l’ennemy  dans  fes  tranchées , & batte- 
ries» pour  l’obliger  à faire  fes  trauaux 
plus  hauts;  & lots  qu’il  entre  dans  quel- 
que piece > le  defcouurir , & l’incom- 
moder par  leur  hauteur.  le  ne  les  re* 
prouue  pas , au  contraire  les  eftime 
fort,  lors  qu’il  font  fituez  en  tels  lieux, 
pourueu  qu’outre  iceux  il  y ait  des 
flancs,  & les  autres  parties  de  la  fortifi- 
cation que  nous  auonscy  defltiseferi- 
tes.  Les  Caualiers  Xbnt  très- nece flai- 
res aux  places  maritimes  pour  tirer 
fort  loing  ; & parce  que  leurs  coups  à 
quelle  diftance  qu’ils  tirent,  rompent 
tQufîours  les  vaifleaur,  pourueu  qu’ils 

les  I 
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les  atrrappent,  ce  qu’ils  ne  font  pas  aux 
ouurages  de  terre. 

Les  arbres  fur  les  remparts  font  pour  Arbres 
la  bien-feance,beauté  de  la  ville, com*  fur  la 
modité  du  peuple,  & pour  auoir  du  remPart:' 
bois  en  temps  de  fîege,  tant  pour  fe 
chauffer,  que  pour  cuire  le  pain  , &les 
viandes  j comme  auffi  pour  faire  des 
affufts  de  canons>&  pour  les  machines» 

& autres  vfages  qu’on  a affaire. 

La  place  d’armes  qu’on  laiffe  depuis  *TUci 
le  rempart  iufqucs  aux  maifons,  fert  d*unt“ 
pouraffembler  & mettre  les  foldatsen 
bataille  aux  alarmes,  & pour  les  tenir 
preûsàladeffence,  & cét entre-deux 
empefehe  que  des  maifons  on  n’ait 
communication  fur  les  remparts , & 
cecy  fert  pour  l’affeurance  des  ron- 
des, des  gardes , & de  toute  la  place. 
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Chapitre  XK. 

Des  parties  extérieures  de  la  place. 

1 Elles- cy  font  de  deux  fortes  ; fça-  'Partie t 
'uoir  celles  qui  font  comme  du  exttrieu- 
corps  de  la  place,  qui  font  lesfoflez  , r“  *e 
faulîebrayes.coDtr’elcarpes.chemins,  °T 
cçuuerts,  & glacis  : Les  autres  font  fe- 
parees,  & font  leurs  corps  détachez  de 
ceux-là  qui  font  demy  lunes , cornes 
ou  tenailles,  ouurages  coronez,  & tels 
autres  qu’on  appelle  d’vn  mot  general, 
dehors. 

Les  foflcz  doiuent  eftre  larges  de  p0fet. 
if.  à io.  toifes,  & quelquefois  îufques  combit n 
à if.  félon  la  nature  des  lieux  : le  plus  doivent 
ordinaire, c’eff  16. ou  ao.  toifes:  Jesplus  *ftrl  l'xT~ 
profonds  font  les  meilleurs,  de  »£,.  zo. 

& iufques  à aj.  pieds:  l’en  ay  encore  Combien 
veu  de  plus  profonds , & ceux,  cy  font  profond:. 
plus  difficiles  à palier  , & à ouurir  les 
coptr'efcàrpes,  & ne  Cç  peuuent  faire 
que  dans  les  lieux  qui  font  de  pierre 
douce * parce  quelle  cl)  facile-à  creu- 
fer^&fe  fouftientfans  talu:  fi  on  vou- 
loir les  faire  fi  profonds  aux  lieux  où  il 
n’y  a que  de  4 ».  il  faudroit , ou 

que  lç  foûeftift  trestedroicen  bas , ou 
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tres-large  en  haut,  à caufe  des  talus , Sc 
là  où  le  terrain  eft  mauuais,ou  fable, ce 
feroit  encore  pis. 

Les  foflez  fecs  font  toujours  meil- 
"vrandét*  ^eursaux  grandes  places  que  ceux  qui 
places  font  pleins  d’eau  , à caufe  qu’on  fait 
meilleurs  plus  facilement  les  forties  , & parce 
quepleins  qU’on  faitdeplus  grandes defFences,  & 
Fennemy  a plus  de  difficulté  de  pafler 
le  fofle  fec  » que  celuy  qui  eft  plein 
d’eau  > lors  que  ceux  de  dedans  fe  veu- 
. lent  bien  deffendre  j & aux  petites  pla- 
ces , comme  Chafteaux  & petits  forts, 
on  tient  que  les  fo{Tez  pleins  d’eau  font 
meilleurs,  nous  en  auons  déduit  am- 
plement les  raifons  autre  part. 

Centrtf-  Par  le  mot  de  contr’efcarpc,  aucuns 
carpe,  entendent  comprendre  le  bord  du  fof» 
cc'  fé , le  chemin  couuerr  * le  parapet  d’i- 
celuy , le  glacis  , & le  foffé  s’il  y en  a : 
on  a peruerty  ce  nom  ainfi  que- plu- 
fleurs  autres  î car  les  contr’efcarpes 
proprement  font  le  bord  du  fofle,  lef- 
* quelles  font  quelquefois  rèueftues,  le 
plus  foulténtne  le  font  pas.  Il  me  fem- 
ble  que  Fvn  apporte  aduantage  fort 
notable  par  deftùs  Pautre*  il  faut  re- 
marquer qu’en  lVti  & enTautref  il  y 
faut  des  montées  pour  pouuoir  aller 

aux 
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iux  chemins  couuerts  » non  feulement 
l’Infanterie  , mais  encore  la  Caualerie 
s’il  y en  a dans  la  place  f ces  montées  fe 
feront  vis  à vis  du  milieu  des  courtines» 
ou  de  la  pointe  du  baftion , où  il  y doit 

aùoir  vnrefpace  pour  s’aflèmbler  pour 

faire  les  for  très  lors  qu’on  eft  afliegé. 

• Sur  le  bord  du  fofle  eft  le  chemin  Chemin 
couuert  » qü’on  appelle  aufli  corridor, c0 
cpû  eft  vn  chemin  large  de  3.  ou  4.  toi- 
fes , couuert  du  cofté  de  la  campagne» 
auec  vn  parapet  haut  de  fept  ou  huit 
pieds , lequel  parapet  va  en  glacis  fe 
perdant  dans  la  campagne;  ce  glacis  Gluck, 
s’appelle  aufli  efplanade  • qui  doiteftre 
de  fixa  dix  toifes  : au  chemin  couuert» 
il  y doit  auoir  deux  banquettes, chacu- 
ne large  de  trois  pieds , haute  d’vn  pied 
&demy,  ou  deux  pieds,  afin  que  les 
foldats  puiflent  tirer  par  defîus  le  pa- 
rapet. Ce  parapet  & cette  banquette 
font  quelquefois  reueftus,  ma»  cela  ne  S'ils  doi - 
fe  voit  guère,  à caufe  de  là  defpence 
du  peu  d’auautage  qu’apporte  ce  re-  rtHt 
ueftement  , qui  n’cft  autre  , linon 
pour  empefcher  qu’auec  le  temps  les 
terres  ne  s’éboulent  dans  le  chemin 
touuert  ; mais  parce  qu’on  ne  le  fert 

pas  de  ce  chemin  que  lors  qu’on  craint 
T quelque 
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quelque  fîege , on  a bien  toft  raccom- 
modé ces  terrains,  pour  n’eftre  pas  fu- 
iet  à vn  continuel  entretien  du  reuefte- 
raentde  la  muraille. 

Au  milieu  du  grand  folié  on  en  fait 
vn  autre  petir , & lors  que  le  grand  eft 
fec,  on  fait  le  petit  plein  d’eau  s'il  fe 
peut  : & mefme dans  les  folïez  qui  font 
pleins  d’eau,  on  en  fait  vn  autre  plus 
profond,  que  les  Italiens  appellent  Cu- 
nett&  : on  le  fait  pour  deux  raifons, 
pour  donner  plus  d'incommodité  a 
ï’ennemy  à palier  le  folié  j pour  cm- 
pefcher  les  furpri/ês,  & auili  les  mines  : 
on  le  fera  large  de  trois  ou  de  quatre 
toifes , & aulîi  profond  qu’on  pourra, 
iufques  à ce  qu’on  y aura  cinq  ou  fix 
pieds  d’eau. 

j Les  faufle-brayes  le  font  dans  le 
folié  au  pied  des  murailles  > lefqueiles 
font  vn  contour  extérieur  plus  bas  que 
l’enceinte  de  la  place,  & vn  peu  efloi- 
gnee  d’icelle  $Jes  formes  de  ces  pièces 
font diuerfesj  comme  quoy  qu’on  les 
falfc,  elles  doiuent  auoir  toutes  leurs 
parties  flanquées  les  vues  des  autres, 
ainfî  que  le  corps  de  la  place, de  laquel- 
le il  faut  les  efloigner  pour  le  moins  de 
ûx  toifes , particulièrement  aux  places 

qui 
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qui  font  reueftuës,  à caufedesefclats  : 

A cette  diftance  on  fait  vn  parapet  à 
lefpreuue  du  canon , auifi  haut  que  le 
chemin  couuerc,  félon  aucuns,  &fe- 
/on d’autres,  plus  basj  ce  contour  eft 
quelquefois  reueftu,  & quelquefoisde 
terre  fimplement.  Le  porfil  fuiuant 
monftrera  comme  il  doit  eftre,  & au  f- 
fi  tout  ce  que  nous  auons  dit  cy-  deflus» 
les  diuerles  formes  qu’on  leur  peut 
donoer  font  efcrites  au  long  dans  U 
fortification. 

Les  faufie-brayes  eftofent  autre-  ^aujjb 
fois  en  plus  grande  eftime  quelles  ne  braye*f  - 
font  de  prel'ent,  & pour  dire  la  vérité 
ie  ne  treuue  pasqu’elles  feruent  beau-  mttu 
coup  hors  qu’aux  flancs:  car  celles  qui 
font  deuant  la  courtine  ne  peuuent 
pas  nuire  lors  qu’on  attaque  la  face  . 
du  baftion,àcaufe  qu’el[es  ne  la  flan- 
quent pas  , & celles  qui  font  deuant 
la  face  font  rendues  inutiles  par  la 
mine , ou  par  les  batteries  de  l’f  nne-  ^ q»oy 
myqui  font  tomber  tant  d’efclats,  & P'HHtnt 
des  ruinesde  la  muraille,  qu’on  feroit  ^rw,r* 
aflfeurément  contraint  de  les  abandon- 
ner fans  autre  effort.  Si  on  pouuoit  les 
garatir  dece  deffaut  , elles  pourroient 
fêruirpouc  s’oppofer  à l’ennemy  lots 

qu’il 
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'Faufil-  qu’il  ouure  la  contr’efcarpe  : pour  cel- 
brayet  ies  qui  font  deuantlesflancs,ie  les  treu- 

denant  ue  tres-vtiles,  & tres-neceflairesjparce 
bonnes™*  qu’elles deffendentle paflage dr! fofle; 
'afleurent  la  face  du  baftion,  laquelle 
l’ennemyne  fçauroit  attaquer  ou  for- 
cer qu'il  n ait  emporté  ce  flanc  bas,  ce 
qui  eft  très- difficile.  Pour  moyie  vou- 
drais les  faire  fort  bas,  efleuez  feule- 
ment de  hui&  ou  neuf  pieds  par  def. 
fus  le  fonds  du  fofle , afin  qu’ils  fut  * 
Comme  fent  plus  mal-aifez  à rompre  , & 
doiuent  qu’ils  n’empefehaflent  pas  l’autre  flanc 
efire>  qui  eft  par  deflus.  II  faut  que  le  para- 
pet foit  à l’efpreuue  du  canon  j -qu’il  y 
ait  des  embrafures  pour  le  canon,  & 
des  banquettes  pour  la  mofqucterie  ; 
qu’il  y ait  place  derrière  le  parapet  au- 
tant qu’il  eft  neceflàire  pour  le  recul 
des  pièces  qu-’on  y met  : ce  qui  eft  def- 
couuert  de  la  campagne  qui  eft  plus 
arriéré»  foit  de  terre  fans  eftre  reueftu, 
afin  que  ceux  qui  feront  dans  cette 
7.,.  ftuflè-braye,  ne  forent  endomma- 
gez d’aucuns  efclats:  le  porfilfomant 
monftrera  l’ordre  & les  hauteurs  des 
pièces  cy-  deflus  eferites;  A,  eft  la  mu- 
raille de  la  villes  B,  la  fâtrfte- braye? 

: C,  Tcipace  entre- dctwE;  le  grand  fof- 

té 
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Chapitre  XXI. 

t 

Des  autres  parties  extérieures,  appel- 
les dehors. 

T”  Es  dehors  font  les  pièces  les  plus 
^importantes  d’vne  place,  & celles 
qui  n’en  ont  pas  ne  peuuent  pas  eftre 
dites  bien  fortifiées»  parce  que  la  for- 
tification cffc  comme  vn  corps  ; quel 
robufte  & puifTant  qu’il  foit,  s’il  n’eft 
armé  il  ne  peut  pas  refifter  long  temps; 
parce  que  tous  les  coups  de  l’ennemy 
l’endommagent.  Les  dehors  Co nccom- 
meles  armes  de  la  fortification,  & a- 
uec  iufte  raifon  on  peut  dire  des  loî- 
dats  mefme;  parce  qu’ils  feroient  obli- 
gez à faire  pîufieurs  forties  à defcou- 
uert  pour  deffcndre  la  place , & par 
ainfi  ils  en  font  vne  continuelle  à cou- 
uert,&  fans  receuoir  aucun  dommage, 
deffendantles  dehors. 

Les  premières  & plus  ordinaires  qu’on 
fait  font  les  demy  lunes,  qu’autrefois 
on  appelloitrauelins,  ou  pièces  defta- 
cbees:  on  en  met  quafitoufiours  do- 
uant les  portes; 6c bien  fouuent  visa  vis 
du  milieu  des  courtines,  tant  au.x  pla- 
ces regulicresifqu’irregulieres  ; leur 
....  . ' 4 * ’ forme 
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forme  eft  vn  triangle,  dont  la  bafe  eft 
le  cofté  du  folTe  j les  deux  faces  font 
les  deux  autres  collez  qui  font  la  poin- 
te ou  l’angle  flanqué:  on  fait  les  faces  faces 
depuis  3 j.  toiles  les  plus  petites,  iufques  combien 
à jo.  voire  iufques  à 60.  félon  les  lieux  &rantieu 
& la  necelïîté.dequoi  fera  parlé  aux  ir- 
regulieres.  L’angle  flanqué  le  fait  de- 
puis 70.  degrez iufques  au  droit  & lî  on  L'angle 
y efl  contraint,  on  Je  fait  obtus  j leur  fi**q*h 
hauteur  par  deuant  lèra  de  10.  à 1 z. 1 *tl * 
pieds  par  delTus  laberme  ou  banquet- 
te, qui  eft  proprement  le  rez  de  chauf- 
fée, ou  le  plan  de  la  campagne;  le  pa-  feur 
rapetdoiteftreà  i’efpreuue  du  canon,  hantent. 
/çauoirdei8.  ouzo. pieds,  haut  parle  Leurpa. 
dedans  de  lîx  pieds,  allant  en  glacis  ou  rapet . 
panchant  vers  le  dekors,tellement  que 
par  deuant  il  foit  plus  bas  que  du  cofté 
de  dedans  de  trois  pieds  : derrière  le  Leur 
parapet  il  y doit  auoir  vne  banquette  rtjnPart' 
large  de  4.  pieds, haute  d’vn  pied  & de- 
my  ou  de  deux,le  relie  du  rempart  doit 
eftrede  iz.  à t8.  pieds:  le  folTe  fera  lar- 
ge de  8.  à 10.  toiles,  profond  de  10.  ou  Leur 
iz.  pieds;  c es  demy  lunes  auront  leur  fvJTe»  * 
contr’efcarpe  compofee  de  chemin 
«rouuert , parapet  & glacis  : le  potfü 
xnonftre  toutes  ces  mefures. 

: . ■ n 
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Il  s'en  fait  de  diuerfes  formes,  fça- 
uoir  celles  que  nous  auons  dites,  mar- 
quées B A,  d’autres  ont  des  Bancs  qui 
font  de  deux  fortes,  fçauoir, en  retran- 
chant les  deux  faces  : &encelle-cy  il 
faut  remarquer  que  ce  flanc  doit  eftre 
tout  dans  le  grand  fofle,ou  bien  il  faut 
que  le  fofle  de  la  demy  lune  fois  ache- 
ué  tout  droit  parallèle  à la  face  , afin 
quelle  foit  veué  de  la  place  : ce  deffaut 
fe  voit  allez  fouuent  en  plufleurs  demy 
lunes  de  cette  forte,  la  figure  B,  mon- 
ftre  comme  elles  doiuent eftre  faites; 
les  autres  ont  leurs  flancs  hors  des  fa- 
ces,corne  les  marquées  C5  de  celles- cy 
on  en  voit  fort  peu  > au  moins  autour 
des  places,  & fl  on  leur  fait  de  ces  flancs» 
il  faut  qu'ils  foient  fors  bas. 

Quelquefois  on  en  ioint  deux  l’vnc 
à l’autre  auec  vne  courtine  : dccclles- 
cy  auffion  en  voit  fort  peu  ; car  on  ai- 
me mieux  faire  des  tenailles;ellespour- 
roient  feruir  aux  lieux  où  on  ne  fçau- 
roit  sauancer  en  dehors:  on  les  toit 
marquées  D. 

Toutes  ces  demy  lunes  fe  font  ordi- 
nairement de  terre  ; on  lesreueft  aufli 
quelquefois  de  muraille)  par  ainfl  font 
plus  perdurables.  le  voudrais  que  pour 

le 
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le  moins  celles  qui  font  deuant  les  por- 
tes le  fullenr,  afin  quelles  Te  maintinf- 
iènt  toufiours  en  eftat,  comme  il  eft 
nccelîaire  en  ce  s endroits, -celles  qui  ne 
l'ont  que  de  terre  dokent  eftre  gazo- 
neesauec  la  facine  entremeflee>  &la 
terre  battue  de  pied  en  pied  : on  leur  L**r  re- 
donnera de  «talu  le  tiers  de  la  haureur>  ll*‘ 
ou  la  moitié,  il  y en  a qui  en  donnent 
iufques  aux  deux  tiers,  aux  mauuais 
terrafns.  le  n’appreuue  pas  les  grands 

pluye  & la  glace  y ^efauu 
montée  s’y  fait  fort  fj^ancis 
faire.de  trop  gran- 
des efpailTeurs  par  bas,  pour  les  auoir 
de  iuftemefûre  par  haut,  & ne  durent 
pas  pour  cela  dauantage  : Les  parapets 
doiueot  eftre  auffi  gazonnez  par  le  de- 
dans,  & la  banquette  auffi,  lerefte  de 
la  terre  du  rempart  aura  le  talu  nature!» 
c’eftà  dire  autant  de  talu  que  dehau^ 
teur.  On  fera  aduercy  qu'on  lai liera  Berne. 
quatre  ou  fix  pieds  de  berme,  qui  eft 
?n  relais  qu'on  lailTe  au  dehors  du  ga- 
zon fur  le  rez  de  chauffée,  afin  que  la 
terre  s'éboulant  dans  le  fofle,  l’ouura- 
ge  n’y  tomber  aulîi:  aux  mauuais  ter- 
rains on  en  laiife  dauancage>  & quel- 
quefois ou  eft  contraint  la  gazon- 

ner 
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vn  deffaut  très- grand,  lequel  i’ay  re- 
marqué dans  vne  place  qu’on  eftime 
vne  des  meilleures  de  France. 

Les  renailles,  autrement  ouurages  oaur 4- 
de  corne,  font  à cette  heure  affez  co m-  gt:  de 
muns  par  tout  le  monde,  & il  yen  a corne- 
fort  peu  qui  ne  fçaehent  comme  il  les 
faut  faire,  lors  que  l’occafion  s’cnpre- 
fente  : nous  dirons  icy  comme  on  doit 
les  tracer  en  terre,  laiflant  de  parler 
de  ceux  qu’on  fait  dans  les  chambres  & 
cabinets  fur  le  papier  $ leurs  mefures 
font  diuerfes,  félon  les  lieux  où  on 
les  mer.  On  les  fait  depuis  60.  iufi  LtHrt 
quesàioo.  6c  uo.toifesde  tefte;  leurs  mefuret, . 
formes  font  diuerfes,  fçauoir  celles  qui 
ont  les  coftez  parallèles,  qui  font  les 
meilleures,  comme  les  marquées  A, 
les  autres  qui  vont  en  eftreciflant  ver* 
le  dedans  corne  B,  & celles  qui  s’eflar- 
giffent  vers.le  dedans  comme  ;C,  6c  Leur» 
toutes  celles-là  peuuent  eftre,  auec 
flancs,  ou  fans  flancs,  ou  en  angleren- 
trant  Amplement  comme  Dj  mais  cel- 
Jes-cy  ne  font  pas  fi  bonnes,  par  la 
xnefmeraifon  que  les  fortifications  fai- 
tes en  battions  font  meilleures  que  les 
autres:  nous  dirons  comme  il  faut  faire 
les  parallèles, parce  que  fur  celles  - là  on 
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cecy  il  n’y  a autre  réglé  que  leiuge- 
ment  & l'experience  oui  nous  puifle 
inftruire. 

Les  pièces  Ce  multiplient  quelque- 
fois» comme  dans  les  cenaüleson  peut 
faire  vne  demy  lune,  ou  bien  au  de- 
uantde  la  telle  d’icelle,  ce  quei’aime- 
rois  mieux  : ou  deuant  chaque  cour- 
tine de  l’ouurage  coroné,  on  y peut 
faire  vne  demy  lunej  mais  toujours  on 
obferuera  la  maxime  que  nous  auons 
dite,  que  le  tout  aille  par  degrez>&  que 
les  plus  efloignez  foient  plus  basque 
ceux  qui  font  proches  de  la  place  j & 
que  les  plus  efloignez  de  la  place  ne  le 
foient  pas  plus  que  le  tir  du  moufquet, 
afin  que  de  la  place  on  puiflfe  deffendre 
iufquesaux  derniers,  fi  ce  n’eft  qu’on  y 
foit  forcé  pour  occuper  quelque  com- 
mandement, ou  quelque  paflàge,  ou 
cauain,  ou  baftimenr,  ou  pour  quelque 
autre  caufe , & alors  il  faut  faire  des 
flancs  aux  collez  dp  la  tenaille,  de  lon- 
gueur de  dix  à quinze  toifes, comme  le 
marque  L M,  dans  la  figure  precedente 
de  la  tenaille. 

Il  faut  toufiours  mettre  les  demy 
lunes  vis  à vis  du  milieu  des  courtines  i 
mais  les  tenailles  il  y en  a qui  les  met- 
tent 
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tent  vis  à vis  des  pointes  des  battions  « 
ce  que  toutefois  1e  n’eftime  pas  fi  bien 
comme  au  milieu  des  courtines . 

Les  ouuraçes  coronez  fe  mettent  le  Oaura - 
plus  fouuent  , ou  pour  occuper  vn  g“  c°ro- 
commandement,  oupours’oppofer  à ne{,c* 

• » A aoiutnt 

quelque  auenuej  ceft  pourquoy  on  a epem^t 
égard  à ceux-cy»  à l’affiette  du  lieu , 
pluttoft  qu’à  la  difpofîtion  de  la  place  : 

1 outre  que  ce  font  des  corps  puiflàns 
qui  fe  peuuent  deifendre  d’eux  mef- 
mes;  neantmoins  on  prendra  garde 
que  les  coftez  tant  de  ceux-cy  comme 
des  tenailles  foient  flanquez  de  la  ville. 
Cescorones  feruent  pluttoft  en  l’irre- 
guliere  qu’à  la  reguliere  ; mais  les  te- 
nailles & demy  lunes  fe  mettent  en  l’v- 
ne& en  l’autre  indifféremment. 

le  pourrois  mettre  icy  encore  d’ au- 
tres pièces  de  mon  inuention  , mais 
parce  que  ie  haïs  & £uy  les  caprices»  i’ ai- 
me mieux  que  quelqu’autre  les  propo- 
fe;  &aux  chofes  de laguerreie doute 
toufiours  de  ce  que  ie  n’ay  pas  expéri- 
menté. 

• Refte  vn  doute  , ou  pluttoft  vn  er-  Erreur 
reur  vulgaire  à efclaiicir , qui  eft  de  fça-  vulgaire 
uoir,  s’il  faut  beaucoup  plus  de  foldats  €fâ*ircJ9 
pour  la  garde  de  la  deffence  d’vne  place 

I y ay- 
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y ayant  des  dehors*  ou  de  la  mefme  n’y 
en  ayant  pas  : le  refpons  qu’il  n’en  faut 
pas  dauantage  pour  i’vne  que  pour  l’au. 
tre  » parce  qu’en  temps  de  paix  on  n’a 
pas  accoutumé  de  garder  les  dehors; 
& en  temps  de  guerre  on  n’y  met  que 
quelques  fentinelles  , & lors  qu’on  eft 
afliegé , tandis  qu’on  defFend  les  de- 
hors, le  corps  de  la  place  eft  afteuré,  & 
le  mefme  nombre  de  foldats  qui  def. 
fendroient  la  place,  peuuentdeffendre 
les  dehors*  parce  qu’il  nyapàs  plus  de 
teftes  ou  plus  de  deffences  à faire  aux 
dehors , qu’au  corps  de  la  place , com- 
me à vn  Exagone  il  n’y  aura  que  fix  de- 
my  lunes,  ou  fîx  tenailles,  dans  cha- 
cune defquelles  vous  ne  mettrez  pas 
tant  de  foldats  que  vous  mettriez  à 
chaque  baftion;&  pour  y auoir  des  de- 
hors à vne  place , l’ennemy  ne  fait 
pas  plus  d’attaques , parce  qu’il  ne  peut 
pasprendre  le  baftion  s’iln’eft  maiftre 
du  dehors  qui  le  couure , ou  qui  le  flan- 
que, c’eft  pourquoy  ilfaut  qu’il  l’atta- 
que premièrement,  & ceux  de  dedans 
le  deffendront  de  mefme  : il  n’y  a d’a& 
croifement  que  les  fentinelles,  qu’on 
met  dans  les  baftions , & quelque 
peu  de  foldats  dans  le  corps  de  gar- 

de. 


Digitized  by  Google 


d’vn  Govvernevr.  1 9S 
! de  $ mais  qu’on  confidere  aufli  com- 
; bien  il  en  faudroit , & on  en  perdroit 
pour  defFendre  auec  les  fonies  rout 
; l’elpace  que  les  dehors  occupent  » 
lequel  on  defFend  à couuerc  , 6c 
fait  perdre  au  cant  de  temps  à l en- 
nemy  auant  qu'il puifie  s’approcher  de 


la  place. 

Generalement  on  feraaduertyi  que  Dehors 
pour  faire  des  bons  dehors,  il  faut  qu’ils  doiuent 
foientgrands  & capables , & <jue  les  *fiTe 
petits  ne  valent  nenj  parce  queftans 
rompus  & ouuerts  il  faut  les  defFendre  &ranjs, 
auec  la  force  des  foldats . Or  fi  dedans 


on  n’en  peut  pas  loger  beaucoup,  l’en- 
nemy  aura  autant  d’auantagç  que  ceux 
qui  fe  defFendcnt  ; car  tous  deux  feront 
front  égal . Il  faut  pour  la  bonne  def- 
fence  que  ceux  de  dedans  foient  en 
corps,  & puiflans  pour  s’oppofer  à ceux 
qui  viennent  défilez , & en  front  e- 
ftroit.  Par  apres  on  doit  confiderer 
qu’il  faut  du  lieu  pour  fe  mettre  à cou- 
uert  lors  que  les  parapets  font  rom- 
pus , & pour  pouuoir  faire  quelque 
retranchement  pour  receuoir  l’enne- 
my  auec  aduantage  : dans  les  pe- 
tits corps  lors  que  les  parapets  font 
rompus  , vous)  ne  fçaucz  où  vous 

I i.  mettre; 
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mettre;  & Coq  y iette  quelque  bom- 
be dedans , tout  eft  perdu  > n’ayant  pas 
lieu  de  s’efcarter  & Ce  retirer  4 En  fin 
tous  les  petits  ouurages  font  comme 
des  coupe  gorges,à  caufedu  peu  dere- 
ftftance  qu’on  y peut  faire,  & du  dom- 
mage  qu'on  y peut  receuoir  : d’ordi- 
naire on  force  ces  lieux  l’efpee  à la 
main;  car  les  premiers  qui  entrent, 
s’ils  iettent  à propos  les  feux  d’artifices, 
ils  mettront  en  defordre  tous  ceux 
qui  feront  dedans  , & ceux  qui  les 
fuiuront  les  forceront  facilement. 
C’  eft  pourquoy  il  faudra  les  faire  tou- 
jours allez  grands  pour  y pouuoir 
mettre  en  bataille  ceux  qui  font  necef- 
faires  pour  la  deffenfe , & pour  s’y  pou- 
uoir retrancher , & deffendre  les  bref- 
ches  à couuert  : Et  ne  faut  pas  s’imagi- 
ner qu’  il  faille  par  exemple  plus  de  fol- 
dats  pour  defiFendre  vne  tenaille  rai- 
fonnablementaduancee , qu’vne  autre 
qui  aura  fa  courtine  proche  du  folfè. 
Ce  n’  eft  pas  les  coftez  qu’on  attaque, 
mais  c’eft  la  telle  » & de  fa  largeur  dé- 
pend le  nombre  de  ceux  qui  la  doiueot 
defiFendre. 
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Chapitre  XXII. 

T>e  F Irreguliere, 

^lièrent!*  f -À  plus  neceffaire  partie  de  là  forti- 
c /faire,  ^fication  , eft  l’irreguliere,  parce 
qu’on  a bien  plus  fouuent  affaire  de 
raccommoder  les  vieilles  places»  que 
d’en  baftir  des  neufucs  : & d’autant  que 
dans  l’irreguliere  on  tafche  de  s’appro- 
cher le  plus  qu’on  peut  de  lareguliere 
qui  eft  comme  la  perfe&ion , ilacfté 
neceffaire  d’en  efcrirej  & encore  qu’on 
ne  faffe  pas* tout  le  corps  régulier» 
neantmoinsla  plufpart  des  parties  font 
comme  aux  regulieres . 

L’irregu-  Les  places  irregulieres  fe  fortifient 
itéré  de  en  deux  façons  3 fçauoir,  en  faifant 

fins.  P^u^eur^  corPs  qui  foientducontour, 
& attachez  à la  place,  lefquels  fe  flan- 
quent tous.  & foient  les  plus  appro- 
chans  qu’il  eft  poflible  des  reguliers,ou 
bien  auec  les  dehors , qui  eft  la  façon  la 
plus  ordinaire,  la  plus  prompte , &de 
moins  de  defpenfe  : nous  dirons  de  l’v- 
Cojiezt&  ne&de  l’autre. 
angles  Nousauons  dit  au  commencement 
feule-  que  lors  qu’on  fortifie,  on  fuppofe 

Zjrlirel'  flueIftuefiîk  ! or  les  figures  font  vne 
CfJJatre,t  ^ fupcr- 
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fuperficie  terminée  de  lignes  , qui  font 
des  angles  j tellement  donc  que  dans 
la  Fortification  nous  n’auons  qu'à  con- 
fiderer  les  lignes  & les  angles,  i’entens 
au  premier  proiet  qui  conûdcre  feule- 
ment la  figure  & les  longueurs  5 car  a- 
pres  on  doit  expliquer  tout  cela  aux 
matières  & aux  corps , pout  auoir  l’e- 
leuation  & la  place  parfaite  . 

lay  penfé  fi  ie  pourrois  treuuer  quel- 
• que  moyen  plus  facile , & meilleur , de 
fortifier  les  places  irregulieres  » que  ce- 
luy  que  i’ay  efcrit  : mais  apres  en  auoir 
efcrit  plufieurs,  ien’en  ay  point  ren- 
contré d’autre  qui  puifle  eftremispluf? 
facilement  en  vfagej  c’eft  pourquoy  ie 
parlerayde  celuy.cy  feulement»  laif- 
ïant  tous  les  autres  ainfi  que  i’ay  fait  les 
diuerfes  conftru&ions  de  la  reguliere  » 
pour  m'attacher  au  plus  raifonnable. 

Lors  qu’on  reconrre  quelque  ligne  Lignes 
fort  longue  qui  n’a  aucune  deffence,  » 
on  y fera  autant  de  baftiortl  qu’il  s'y 
pourra  faire  là  defius  ; on  en  fçaurale  tjire  for - 
nombre*  en  diuifant  toute  la  ligne  par  ùfitu. 
la  longueur  du  tir  du  moufquet , & au- 
tant de  fois  qu’elle  contiendra  ce  tir, 
on  fera  autant  de  battions  : com- 
me par  exemple  , fi  vne  ligne  auoic 

I 4 600. 
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6oo.toifes,fi  vous  fuppofez  la  longueur 
du  tir  de  ijo.  toifes>ilfaudroitfuricel- 
le  ligne  cinq  baftions  ; fçauoir,  vn  à 
chaque  extrémité  : mais  il  n’yanroit 
fur  cette  ligne  que  la  moitié  de  chacun 
de  ceux,  cy  comme  A,  &0>  & l’autre 
moitié  feroitlurleslignes  qui  fument;» 
comme  B , & F , & furlerefteily  en 
faudroit  trois  CDEj  & par  ainfî  il  y 
auroir  du  centre  de  l’vn  à l’autre  iyo. 
toifes  ; que  fî  on  ne  vouloit  donner  que 
no.  toifes  de  diftance  d’vn  centre  à 
l’autre,  outre  ceux  des  extremitez  > il 
en  faudroit  quatre  entre  deux , fi  la 
Aligne  eftoit  plus  longue  de  io.  40.  ou 
60.  toifes,  onaugmenteroit  lesdemy 
gorges  de  chaque  baftion  : Par  exem- 
ple, au  lieu  de  les  faire,  de  tf.  toifes, 
on  les  feroit  de  30.  ou  40.  toifes , afia 
quelesdeffences  n’cnfuflent  pas  trop 

l î'nts*  IonSues  * Qi?e  fi  1*  ligne  n’auoitque 
580.  toifes , on  ne  Iaiflera  pas  d’y  met- 
tre le  mafme  nombre  de  baftions;  mais 
on  pourra  faire  les  courtines  plus  cour- 
tes , départant  ces  10.  toifes  furies  4. 
courtines,  & faire  demefmeiufquesà 
ce  que  vous  puiflîez  diminuer  d*vnba- 
ftion , qui  fera  lors  quelle  n’aura  que 
480.  toifes:  vous  y pourrez  faire  3.  ba- 
ftions 
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ftionjs  entre  deux  , à la  diftance  de 
ii o.  toifes  d’vn  centre  à autre . Que 
s’ iln’y  auoitque46o.  ou  4^0. toifes, 
vous  diminuerez  les  courtines , & cela 
fè  fera  iufques  aux  lignes  qui  n’auronr^^- 
que  4 î o.  toifes , où  vous  pourrez  met- 
tre  deux  baftions  de  150.  toifes  de  di- 
fiance  de  centre  à centre  : cette  diftan- 
ce vous  la  diminuerez  ainfi  comme 
vous  treuuerez  la  ligne  diminuée  , 
comme  fi  elle  n’auoit  que  410. toifes: 
vous  mettrez  feulement  140.  toifes  de 
centre  à centre , iufques  aux  lignes  qui 
feront  de  360.  toifes:  car  à celles- là 
ayant  deux  baftions  entre  deux  ils  ne 
feroient  cju’à  110.  toiles  de  centre  à 
centre,  laquelle  vous  pourrez  encore 
diminuerpar mefme  moyen,  iufques 
à celles  qui  n’ont  que  300.  toifes  qui 
peuuent  eftre  fortifiées  auec  vn  ba- 
ftion  à chaque  extrémité,  &vn entre 
deux  , ce  que  vous  pouuez  faire  iuf- 
ques aux  lignes  qui  n’ont  que  240.  toi- 
les : & à celles-là  les  baftions  ne  feront 
elloignez  l’vn  de  l’autre  que  de  12.0. 
toifes  :que  fi  la  ligne  n’auoit  queioo. 
toifes,  vous  pourrez  faire  la  diftance  li&net 
de  Tvn  à l’autre  de  roo.  toifes  feule-  courteu 
ment  : & en  tous  ceux-cy  vous  pou- 
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uez  faire  les  demy  gorges  beaucoup 

plus  grandes  qu’en  la  reguliere. 

Pour  les  flancs  ils  feront  toujours 
depuis  feize  iufques  à vingt  & vingt- 
cinq  toifes,  lors  mefme  que  les  baftions 
font  proches  l’vn  de  l’autre,  comme  de 
100. toifes.  Ievoudrois  donner  vingt 
toifes  à la  demy  gorge,  & autant  au 
flanc,  parce  que  les  baftions  eftans  fur 
vne  ligne  droite  n’en  feront  pas  pour 
cela  aigus  j & parce  que  les  faces  des 
baftions  qui  font  fur  vne  ligne  droite 
font  bien  plus  courtes  , demeurant  les 
mefmes  demy  gorges  . flancs,  & an- 
gîesflanquez,  que  ceux  qui  font  fur  vn 
angle  faillant  : c’eft  pourquoy  on  peut 
faire  les  demy  gorges  de  trente  toi- 
fes, voire  iufques  à quarante,  car  les  fa- 
ces ne  feront  pas  de  beaucoup  plus 
longues  que  les  demy  gorges . 

Lors  qu’il  y aura  moins  de  zoo.  toi- 
fes dans  la  ligne , vouspourrez  faire  vn 
baftion  feulement  à chaque  extrémité* 
mais  mettre  toute  la  gorge  du  baftion 
fur  cette  ligne  : comme  par  exemple , 
qui! y ait  feulement 1 8 o.  toifes  depuis 
a,  iufquesàb,  ie  fais  les  demy  gorges 
ad,  c b , de  quarante  toiles  chacune , 
ou  de  quarante- cinq  fur  la  ligne  a b > 

telle- 
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tellement  qu’il  rcfteraomo  o.  toifes»  Quand 
ounonante  pour  la  courtine:  les  flancs  on  doit 
ae,  bf,  ie  les  feray  perpendiculaires-^1*", 
fur  la  ligne  qui  fuit.  iu 

Effiles  angles  a b,  font  aufiï  grands,  on  droit. 
ou  plus  grands  que  celuy  de  i’Exagone 
vous  ferez  le  baftion  angle  droit,  ti- 
rant la  ligne  ge,  & fur  la  moitié  i, 
faifant  vn  demy  cercle  e h g , dansle- 
queldes  extrémitez  du  flanc,  tirez  les 
faces  eh/he,  cecy s’entend  lors  que 
leslignesqui  fuiuent  font  de  longueur 
competente,  8c  que  l’angle  a , eftau* 
taat  ouuert  ou  plus  que  celuy  de  I E- 
xagone  j que  s’il  ne  l’eftoic  pas , ou  les 
lignes  qui  fuiuent  n’eftoient  pas  aflez 
longues , on  fera  Amplement  que  les 
faces  eh,  h g,  foient  flanquées  des 
flancsqui  les  regardent,  comme  c 6c 
le:  Si  la  ligne  b,  eft  moindre,  comme 
de  cent  8c  feptante  toifes  » diminuez 
les  gorges  & lesfaites*de  quarante  toi- 
fes, ou  bien  dimiouezla  courtine , & 
ferez  ainfi  iufques  à ce  que  vous  ren- 
contriez des  lignes  de  cent  & cin- 
quante  toifes , aufquelles  vous  ferez  vn 
baftion  à chaque  extrémité  de  vingt-  . . 
cinq  toifes  de  demy  gorge  , & fe-  fjfulur- 
rez  les  demy  gourges  chacune  d'vn  tes. 

' •• . * cofté 
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cofté  de  l’angle  à l’ordinaire»  comme 
LMN,  vous  ne  ferez  pas  non  plus  que 
deux  baftions  aux  lignes»  qui  n’onc 
que  12.0.  toifesi  mefmesiufquesà cel- 
les qui  n’ont  que  100.  toifes»  faifànt  les 
demy  gorges  de  zo.  toi(ès,reftera  pour 
la  courtine  60.  toifes;  que  fi  cette  li- 
gne n’auoit  que  90.  ou  80.  ou  60.  toi-  ( 
lès, vous  la  ferez  toute  feruir  pourcour- 
tine,  & porterez  les  gorges  entières 
fur  les  autres  faces  qui  fuiuent,  comme 
O P»  fera  la  courtine , & toute  la  de-  ,* 
my  gorge  fera  P Q,  fur  l’autre  ligne 
PR.,  & ferez  le  baftion  angle  droit* 
comme  deuant:  ou  fi  l’angle  eft  moin- 
dre que  celuy  de  l’Exagone  > ou  les 
lignes  qui  fuiuent  trop  courtes,vous  le 
ferez  aigu  ; que  fi  la  ligne  auoit  moins 
de  6o.iufquesà  40.  toifes,  vouslafe- 
rez  feruir  toute  pour  gorge,  comme  Y 
S,  efieuant  perpendiculairement  les 
flancs  fur  fes  ligtfes  qui  fuiuent , le  ba- 
ftion fe  fera  angle  droit:  fi  les  deux  li- 
gnes Y V,  S T,  eftant  prolongées,  & Ce 
recontranscomme  en  X»  font,  l’angle 
X,  égal  ou  plus  grand  que  celuy  de  l’E - 
xagone.  Enfin  fi  elle  a moins  de  40. 
comme  30.OU  moins,vous  prendrez  ce 
qui  fera  neceflaire  pour  faire  la  gorge 

entière 
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entière  de  4 o»oujo.  toifes  fur  l’vne  des 
lignes  qui  fuiuen  t:fur  cellequi  vous  fera 
plus  commode  .comme  fi  VV  2,  n’efl: 
guejo.  feprendray  furZ  #,10.  ou  a o. 
toifes,  afin  que  i’aye  toute  la  gorge 
VV¥,  40.  ou  50.  toifes:  du  refte 
le  baftion  Ce  fera  comme  aux  au* 
très.  € 

Si  deux  lignes  courtes  fefuiuent,  de  Deux 
toutesdeuxonnen  fera  qu’vne  com-  ^urtes, 
me  des  deux  lignes  «e/3,  /3y , n’en  fera 
qu’vn  «y,  laquelle  on  fortifiera , com- 
me nous  auons  dit  cy-deuant,  félon  fa 
longueurjque  s’il  y en  auoitdeux  lon- 
gues, comme  de  180.  toifes  chacune 
èbiS, vous  nefçauriez  les  fortifier  par 
les  préceptes  précédé  ns  > vous  en  ferez 
trois  lignes;  fçauoir  fÇ , Ç9- , 9- , qui  au- 
rout  chacune  moinsde  no.  toifcs,que  1rop  ionm 
vous  fortifierez  commodément, com-  gna. 
me  nous  auons  dit , & ainfi  des  autres 
proportionneraient,  le  tout  le  plus  qu’il 
Ce  pourra  aux  maximes  delà  fortifica- 
tion , & aux  exemples  que  nous  auons 
portez  cy-deffus. 

Les  angles  qui  font  moindresquece-  ^A^gUt 
luy  de  TExagone,  ne  peuuent  pas  auoir  aigu*.  * 
les  battions  angles  droi&s , corne  nous  comment 
auons  remarqué,  lors  que  les  lignes  qui 
i ' * les 
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les  font  font  de  iufte  longueur,  & alors 
on  n'a  point  de  flanc  oblique  : que  fi 
l’angle  eftoit  trop  aigu  comme  celuy 
d’vn  triangle acquitterai comme Xxt, 
il  vaut  mieux  le  couper  en  rentrant, 
comme  X p r , que  de  faire  vn  baftion 
furcét  angle  , parce  ou' il  feroit  trop 
aigu , & ne  vaudroitiJto;  & lorsqu’on 
rencontre  de  ces  angles  le  plus  fouucnt 
le  lieu  eft  eftroit , ôc  on  ne  peut  s’eflar- 
gir  à caufe  des  précipices , ou  des  ma- 
rais, c’eft  pourquoy  ils  font  de  leur  na. 
ture  aflez  forts. 

Tout  ce  que  nous  auonsditeft  des 
faces  qui  fortent  en  dehors,  refte  à par- 
ler de  celles  qui  rentrent  dans  la  pla- 
ce. Ces  angles  font  eftimez  les  plus 
forts,  parce  que  l’ennemy  attaquant 
vne  de  ces  faces , eft  veu  par  derrière 
de  l’autre  j &s’il  veut  entrer  par  l’an- 
gle, il  eft  veû  de  toutes  deux  auant  qu’y 
eftre  arriué.&fes  tranchées  feront  tou- 
fîours  enfilees  : C’eft  pourquoy  à ceux- 
cy  on  n’y  fait  aucune  fortification,par- 
ticulierementlors  que  l’angle  rentrant 
» eft  droitt  , ou  moindre  que  droitl, à 
Comment  caufe  que  les*,  faces  fe  flanquent  tres- 
forttjiez, bien;  fi  l’angle  eft  plus ouuert,  on  y fe- 
ra dedans  vnepiçce  qu’on  appelle  pla- 

tc- 
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te-forme  , comme  la  figure  fuiuante 
lareprefente,  ayant  16.  ou  10.  toifes 
de  flanc,  &zo.  ou  if.  toifes  de  demy 
gorge,  & cela  fe  fait  parce  que  l'angle 
renrrant  eftant  obtus  , les  faces  flan- 
quent obliquement , c’eft  pourquoy  la 
delfence  n’en  eft  pas  bonne.  Ileftbon 
de  couurir, ces  flancs  auec  leurs  efpau- 
les,  comme  la  figure  ?r  les  reprefente  à 
l’extremité  des  faces  qui  font  l’angle 
renrrant  $ il  y aura  des  dcmy  baftions 
dont  leur  gorge  fera  de  40.  toifes, 
qui  fe  fera  lur  la  ligne  qui  fait  le 
flanc  de  zo.  toifes.  On  ne  fait  pwjPL*«/r«f 
de  flanc  ny  de  face  du  cofté  de  l’angle  façons, 
rentrant,  parce  que  la  face  feroitmal 
flanquée, & le  flanc  ne  lèruiroit  de  rien, 
nepouuant  tirer  que  contre  la  place» 
comme  on  voit  par  les  points  marquez 
dans  la  mefme  figure  : Que  fi  depuis  le 
flanc  wiufques  à la  pointe  du  demyba- 
ftion  % il  y au  oit  plus  que  la  portée  du 
moufquet , il  f audroit  agrandir  la  de- 
my  gorge  g*  u & la  porter  auflî  auanc 
vers  > que  depuis  p iufquesà-vj/  il  n’y 
euft  pas  plus  que  la  portée  du  moufi* 
quet  : fi  le  mefme  deffaut  eftoit  de 
l’autre  cofté  on  en  fera  de  mefme.  Que 
fi  les  faces  qui  font  l’angle  rentrant 
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108  De  la  Charge 
cftoicnt  extraordinairement  longues, 
on  pourra  les  fortifier  à redens  com- 
me |o,  qui  ferontà  60.  toifes  Tvn  de 
l’autre,  & auront  dix  ou  douze  toiles  de 
flanc. Ces  angles  rentrans  ne  font  d’or- 
dinaire qu'aux  lieux  ou  il  y a des  préci- 
pices entre  deux,c’eft  pourquoy  on  ny 
peut  pas  faire  des  fortifications  auaû- 
cees;  & ces  lieux  eftans  forts  de  foydes 
redens  fuffiront  pour  les  rendre  meil- 
leurs. Lors  que  ces  lieux  font  tels 
qu’on  ne  peut  s’auancer  pour  faire 

piece  7r  , on  fera  les  flancs  eou- 
Vjfs  p t » y faifant  flanc  bas  & flanc 
haut.  Qui  fi  ces  angles  rentrans  fe  ren„ 
contrôlent  dans  vn  lieu  plein  , i’aime- 
rois  mieux  les  fermer  tirant  la  ligne 
&faifausdes  battions  à l’ordinaire 
fur  les  angles. 

Les  demy  battions  fe  font  aufli  aux 
lieux  qui  aboutirent  fur  les  riuieres  où 
lariuiere  patte  parle  milieude  la  gor- 
ge^ par  la  pointe  du  battion  ; ils  1èr- 
uent  aufli  pour  faire  aboutir  les  con- 
tours des  villes  autc  les  citadelles, parce 
qu’on  ne  doit  pas  acheuer  auec  vn  ba- 
ttion,d’autant  que  le  flanc  d'icelu  yqui 
fer  oit  contre  la  citadelle  ne  feruiroit 
de  rien , ne  pouuant  tirer  que  contre 
' icelle. 
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zio  De  la  Charge 
icelle.  Si  on  y fait  aboutir  la  courti- 
ne , ce  (fraie  mefme  inconuenientj 
outre  que  lebaftion  qui  fera  au  bout 
fera  mal  deffendu  : encore  qu’on  les 
nomme  demy battions,  ils  ne  laiflenc 
pas  d’eftre  auflï  grands  quelquefois  que 
des  battions  entiers,  mais  c’ett  parce 
qu’ils  n’ont  qu’vne  face  & vn  flanc. 
Difficilement  peut-on  faire  ces  demy 
battions  qu’ils  ne  (oient  pointus , c’eft 
pourquoy  on  ne  s’en  fert  que  là  où  on  y 
eft  forcé. 

Dans  tout  ce  difcours  nous  auons  mis 
des  battions  par  tout  où  il  s’en  eft  pu 
mettre  ; nous  fçauonsbien  qu’au  lieu 
d’iceui  on  peut  faire  d’autres  pièces, 
mais  qui  ne  feront  pas  fi  bonnes  j il  fe- 
roit  trop  ennuyant  d’efcrire  tous  les 
moyens  qu’on  peut  auoir  pour  fortifier 
vne  mefme  place. 

Chapitre  XXII T. 

Comme  on  peut  fortifier  les  places  Irré- 
gulier es  auec  des  dehors. 

que  nous  auons  cy-deflùs  elcrit 
'^de  la  fortification  irreguliere  , eft 
pour  rendre  le  corps  d’vne  place  le 
plus  régulier  qu’il  fe  peut:&  cette  forte 
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de  fortification  doit  eftre  reucft  uë.puif- 
que  ce  font  pièces  qui  font  attachée?, 

& qui  font  de  fon  contour,  ainfi  que 
tout  le  refte.  Mais  parce  que  ces  ou- 
urages  font  de  longue  haleine, deman- 
dent grand  temps,  & grande  defpence 
à eftre  faits,  on  fortifie  peu  fouuent  les 
places  en  cette  forte  , fi  ce  n’cft  en 
temps  de  paix , lors  qu’on  a tout  loifir, 

& qu’on  peut  employer  les  païfans  par 
coruees , ou  par  contributions.  Pour 
e'uiter  la  defpence,  lors  qu’on  eft  pref- 
fé,  ce  qui  arriue  ordinairement  , on 
fortifiera  la  place  auec  des  dehors  , qui 
font  ouurages  déterre  , defquels  nous 
auons  cÿ- deuarft  parlé  3 ilafontfortai- 
fezà  faire,  & on  peut  en  peu  de  temps  fortifia 
les  rendre  en  perfe&ion  , & auec  peu  % . 

de  defpence  , & leur  matière  fe  trem  commodt, 
ue  fur  les  lieux  3 c^ce  n’eft  que  terre, 
gazon,  & facine  3 ne  faut  point  des  ou. 
uriers  experts,  tout  le  monde  eft  pro- 
pre à y trauailler , hommes  & femmes, 
petits  & grands:  C’cftpourquoy  ayant 
toutes  ces  commoditezqui  ne  font  pas 
en  la  conftru&ion  des  murailles.au  be- 
foin  on  s’en  leruira  potjr  fortifier  les 
places. 

Tout  ainfi  qu’au  Chapitre  precedent 

i’ay 
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ut  De  la  Charge 
i ay  fuiuy  l’ordre  par  les  longueurs  des 
lignes,  pour  les  pouuoir  fortifier  auec 
des  battions;  l’en  feray  de  mefme  icy 
pour  les  demy  lunes,  & autres  ouura- 


P lue  et 
qui  n'ont 
qu'vn 
/impie 
cou  tour • 


ges. 

Lorsqu’vne  place  n’a  qu’vn  fimple 
contour  fans  aucunes  pièces  attachées 
au  corps,  qui  s’entre  flanquent,  diffici- 
lement la  peut  on  rendre  fort  bonne 
auec  des  feuls  dehors  dcfiachez  de  la 


place,  parce  que  l’ennemy  pourra  pat 
fer  entre  deux  dehors  , particulière- 
ment entre  deux  demy  lunes:  fi  elles 
font  vn  peu  efloigneesi  ou  bien  en  ay. 
ant  pris  vne,  il  paffera  facilement  le 
folié,  &fe«endra  Mettre  de  la  place, 
n’y  ayant  aucun  flanc  qui  luy  empefehe 
le  paffage;  c’eft  pourquoy  il  ne  faut  pas 
lors  qu’on  fortifie  auec  demy  lunes»  n’y 
ayant  pas  des  baftj^ps,  les  faire  plus  ef* 
loignees  l’vne  delautre  que  du  tir  du 
moufquec  , ainfi  que  nous  auons  dit, 
d’vn  baftion  à l’autre  : mefme  il  feroit 


bon  qu’elles  fuflent  plus  proches  * à 
caufe  qu’elles  font  beaucoup  plus  im- 
parfaites.Ie  ne  voudroispasqu’ily  euft 
depuis  l’vne  d?my  lune  iufques  à l’au- 
tre plus  de  6o.toifes,ou  au  plus  80.  qui 
reuiendroit  de  pointe  à pointe  no. 


ou 
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oim 40.  toifes,  ou  enuiron  , afin  que 
la poiotedel’vne  eftant  attaquée  elle 
peuft  eftre  deffenduë  de  la  face  de  l’au- 
tre: on  les  difpofera  donc  ainfi  félon  la 
longueur  des  lignes. 

Commençons  comme  deuant  par  Combien 

1 

j 

1 

1 

plus  par  1 j o.  vous  treuuerez  qu’il  y au*  Tignêt 
ra  quatre  efpaces  fur  cette  ligne  ; c’cft  propofea. 
à dire  que  vous  y pourrez  faire  trois  de- 
my  lunes,  fimseeque  vous  ferez  aux 
deux  extrémitez  , qui  tiendra  lieu  de 
l'autre  demy  lune.  Que  fi  vousdiuifez 
ce  mefme  efpace  par  no.  vous  treu- 
uerez qu’il  y en  faudra  quatre»  fans  ce 
,quifera  aux  anglesiors’il  y auoit  moins 
de  600.  toifes  iufques  à moins  de  480. 
vous  pourrez  toufiours  mettre  trois 
demy  lunes  entre  deux  , en,  dimi- 
nuant les  diftancesiufqu’àce  que  ren- 
contrantlaligne  de  480.  vous  les  au. 
rez  de  no.  toifes  de  diftance  l’vne*  à 
l’autre.  Et  fi  la  ligne  eft  de  jio.  toifes» 
elles  feront  à 15  o . toifes  de  diftance  de 
l’vne  à l’autre,  & ainfi  diminuant  ou  au- 
gmentant proportionnellement  leur  v 
diftance  de  l’vne  à l’autre»  fans  exceder 

de 
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de  beaucoup  les  i jo,  toifes , ny  deffail- 
ler  de  beaucoup  des  no.  Que  s’il  y a 
moins  de  480.  comme  par  exemple 
4jo.les  mettant  àij«.  toifes  de  diftan- 
ce  de  l’vne  à l’autre*vous  en  aurez  trois, 
ceft  adiré  deux  fans  celles  des  angles. 
Et  aux  efpaces  qui  font  entre  480.  ou 
4 jo.  il  vous  eft  indiffèrent  d’en  mettre 
deux  à la  diftance  fort  longue,  ou  trois 
à la  diftance  fort  courte.De  4 jo.  toifes 
en  defcendantiufques  à 300.  vous  en 
pouueztoufiours  placer  deux  entre  les 
extrémitez,  diminuanten  mefme  pro- 
portion les  diftances  de  l’vne  à l’autre 
comme  diminue  toute  la  ligne.Et  lors 
qu’il  y aura  moins  de  30o.iufquesà  zoo. 
vous  n’en  mettrez  qu’vne  entre  deux. 
Mais  lors  qu’il  y a moins  de  zoo.à  met- 
tre vne  demy  lune  entre  deux, ellesfe- 
roient  trop  proches  > & n’en  mettre 
point,  lesdeffences  feroienttrop  lon- 
guesjil  faudra  accroiftre  les  deux  pièces 
qui  feront  aux  extrémitez , lors  que 
l’angle  n’eft  pas  fort  obtus  > ou  s’il  l’eft 
beaucoup, on  approchera  celles  des  ex- 
trémitez iufques  à ce  qu’elles  foient  à 
iufte  diftance.  # 

Comme  on  Auant  que  fuiuredauantage,ie  diray 
doittracer  comme  od  pourra  tracer  les  demy  lu- 
nes 


Lignes 

moindres. 


Digitized  by  Google 


I 


d’vn  Govvernevr.  liy 
ne?  qu’on  fera  dans  les  lignes  fufditcs:  Usiemj 
.Apres  auoir  marqué  vos  elpaces  fur  le  *»»«• 
bord  de  la  contr’efcarpe,  qui  feront  les 
diftances  qu’il  ya  du  centre  d’vnede- 
my  lune  à l'autre,  ou  bien  d’vne  pointe 
à autre;  car  ce  feront  les  mefmeslors 
qu’elles  feront  fur  vne  ligne  droite» 
vous  mettrez  vn  piquet  marqué  A , à 
chaque  diuifîon:  Apres  il  faut  fçauoir 
de  combien  vous  voulez  que  foient  les 
faces  ; ie  les  mettray  de  jo.  toifes, par- 
ce que  ie  voy  bien  qu’auant  qu’il  foie 
long  temps  on  les  fera  de  cette  me- 
sure aux  lieux  où  l’on  pourra , ' puif- 
que  depuis  peu d années  qu’on  îesfai- 
foit  feulement  de  30.  & 3 y.  toifes,  on 
lésa  crues  à prefent  iufques  à 40.  & 45". 
toifes  : cela  allant  ainfi  en  croiiTant» 
peut  eftre  qu‘on  les  fera  iufques  à 60. 

& 8o.Qu’elles  foient  donc  telles  qu’on 
voudra  félon  la  mode  , ie  fuppofe  icy 
50.  toifes,  i’équarre  ce  nombre  font 
îjoo.  i’en  prens  la  moitié , font  uyo. 
i’en  tire  la  racine  quarree,ie  treuue  jy. 

& quelq;  chofe  de  plus,  qui  eft  la  demy 
gorge  AC*  donc  toute  la  gorgeD  C,fera 
de  7o.toifes.  Que  fi  vous  ne  fçauez  pas 
la  racine  quarree , faites  vn  angle  droit 
D B Cjayant  les  deux  lignes  D B, B C, 

éga- 
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égales,  tirez  apres  D C,diuifer  B C,ou 
BD*  en  yo.  parties  * vous  verrez  com- 
bien de  parties  contient  A C*qui  feront 
commedeuant  33  & vn  peu  plus,&  ce- 
la vous  fert  autant  que  le  plus  iufte  cal- 
cul que  vous  fçauriez  faire.  Vous  ferez 
donc  toifer  depuis  A , iufques  àC,jf. 
toifes,  & autant  depuis  A»  iufques  à D» 
&cela  fuiuant  voftre  grande  ligne  droi- 
te qui  contient  toute  la  face  à fortifier: 
Apres  fur  A*  faites  l’angle  C A B, droit, 
& faites  A B » auffi  longue  comme 
A C , fi  vous  voulez  que  la  pointe  foit 
angle  droit  * ou  plus  longue  de  quel- 
que toife  ; fi  vous  voulez  quelle  foit 
Aiguë , ou  plus  courte  fi  vous  la  voulez 
Pour  fai-  obtufe.  Pour  Étire  cét  angle  droit  * il 
re  l'angle  faut  mefiirer  quelque  mefure  qu’il 
droit,  vous  plaira  * depuis  A * iufques  à F,& 
autant  depuis  A , iufques  à E , & auoir 
vn  bout  de  cordeau  qui  foit  vn  peu 
plus  long  que  la  toute  E F*  lequel  vous 
tiendrez  iuftement  par  le  raüieu  , & 
ferez  tenir  l’vn  des  autres  bouts  en  E, 
& l’autre  en  F , bandez  voftrë  cor- 
deau ,*&  au  milieu  G , mettez  vn  pi- 
quet 3 par  apres  vifant  >par  A , & G» 
vous  ferez  mefiirer  autant  de  toiles 
qu’il  vous  plaira  , la  ligne  A B * fera 

en 
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en  angles  droits  fur  D C , longue  ou 
. courte  Qu’elle  foit  au  bout  B , faites 
planter  le  piquet , & depuis  B , en  C, 

& depuis  B , en  D»faires  vn  fiilon  droir, 
vous  aurez  voftre  demy  lune  tracee. 

Mais  il  faut  fe  fouuenir  quil  faut  tirer 
au  dehors  vne  ligne  paralle  eiîoignee 
de  celle-  cy  de  fîx  pieds , qui  eft  la  ber- 
me  , 6c  c’eft  au  long  de  cette  ligne 
quon  creufe  le  fofle  » laiflanc  cette 
efpace  entre  iceluy  foffé  & le  gazon  ; 

Cecy  foit  dit  pour  ceux  qui  ne  le  fça- 
uent  pas,  ie  prie  les  autres  de  m’exeufer 
fi  ie  les  importune  d vne  chofe  fi  com- 
mune. 

Lors  qu’on  fera  au  bout  ducoftéde  ^ ux  ex- 
la  figure , & que  l’angle  foit  fort  obtus,  tremiu ^ 
on  pourra  continuera  faire  les  demy  dtt  C0P^ 
lunes  , comme  fi  c’eftoit  vdc  ligne 
droitejmais  fi  l’angle  eft  égal  ou  moin-  ^ndoit 
dre  , que  celuy  de  l’Otrogone,  i’y  v.ou-  faire. 
drois  faire  vne  tenaille,  au  lieu  d’vne 
demy  lune  ; parce  qu’y  faifant  vne  de- 
my lune, elle  feroic  flanquée  trop  obli- 
quement , comme  on  peut  facilement 
voir  fur  le defiéin.  Et  afin  quelle re-  Vne  u“ 
ceuft  quelque  deffence  de  la  place,  il  natUeamx4 
fàudroit  la  taire  tort  aigue  : cette  te-  „efontp(U 
vaille  ie  la  voudrois  faire  qu*  elle  allait  fort  obim. 
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eneftreciflantdu  cofté  de  la  place;  de 
façon  que  Tes  deuxcoftez  fuflent  en 
angles  droits,  fur  les  lignesdu  contour 
de  la  place  > afin  d’auoir  la  deffence 
meilleure  : car  aiofi  que  nous  auons 
ditcy-dçuant,  il  faut  toufîours  que  ces 
dehors  foient  flanquez  de  la  place,  Sc 
le  plus  qu’il  fe  peut  droitement  : le 
tout  fe  feraainfi  qu’on  voit  en  la  figure 
fuiuante , en  laquelle  on  voit  que  le 
cofté  de  la  tenaille  AB,  eft  perpen- 
diculaire furie  cofté  de  lafigure,C  D» 
duquel  elle  eft  flanquée  j que  fi  on  fai- 
foit  la  demy  lune  E,elle  feroit  flanquée 
fort  obliquement  de  la  face.  Or  au  lieu 
que  fortifiant  D,  en  battions!  nous  fa i- 
fons  auançer  leur  demy  gorge  du  cofté 
où  les  diftancesfont  trop  longues  : de 
mefme  nous  pouuons  porter  la  te- 
naille ou  plus  vers  la  face  C D,  ou  vers 
F C,  félon  que  l’vn  ou  l'autre  nous  ac- 
commode mieux. 

Commt  on  Pour  tracer  les  tenailles , vous  mar- 
cluerez^en^ro*t  0l* vous  voulez  que  foit 

tailla.  C“  m*l,eu  de  la  tenaille,  &de  chaque 
cofté  fur.  le  bord  de  la  contr'efcarpe 
vous  mefurerezE  B,E  G>£o.toifes,pIm 
ou  moins  félon  que  vous  voulez  que 
foit  la  longueur  de  la  tenaille  > & met- 
trez 
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trezvn  piquet  en  G,  &vn  autre  en  B: 
apres  tirez  la  ligne  B H,  de  yo.  toifes 
plus  ou  moins,  félon  que  vous  voulez 
que  la  tenaille  auance  , faifantvnan- 
gle  dr oid  auec  la  ligne  C D , ce  qui 
(e  fera  auec  vn  bout  de  cordeau»  com- 
me nous  auons  dit  cy-deuant,  & 
vous  en  ferez  autant  de  G I , apres 
diuifez  l’efpacelH,  félon  quelquvne 
des  proportions  que  nous  auons  dit 
cy-deuant  , parlant  des  tenailles  » & 
ayant  pris  vos  demy gorges  H K, vous 
ferez  le  flanc  K L , perpendiculaire,  & 
ainfi  de  l’autre  cofté:  Apres  par  l’ex- 
i tremité  du  flanc  L , tirez  vos  faces, 
prenans  la  deffence  du  flanc  oppofé,  la 
prolongeant  iufques  à ce  qu’elle  ren- 
contre B H .prolongée  en  A»  & fera  tra- 


i on 


cee  voftre tenaille. 

Dans  les  angles  rentrai»  on  ne  fait 
dfordinaire  qu’vne  demy  lune,  comme  doit  faire 
on  voit  en  la  figure  fuiuante  M j que  dans  Ut 
s’il  eftoit  trop  ouuert , on  y pourroit  ^ 
faire  vue  tenaille  » laquelle  aura  fes  co- 
ftez  parallèles  entr’eux,  ou  bien  en  ef- 
largi  liant  du>cofté  de  la  place, félon  que 
l’angle  fera  plus  ou  moins  ouuert, com- 
me cn  Iafigurefuiuante. 

• h es  tenailles  fe  mettent  aufli  aux 

K x beux 
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%Àuenuit  lieux  où  il  ny  a qu’vne  auenuë  ; pour  la 
Urgts,  fortifier  on  y fait  vne  de  ces  pieces:que 

fortifie*  ^ cette  auenuë  trop  large,  qu  el- 
le ne  peuft  eftre  occupée  par  vne  te- 
naille feule , on  y fera  vn  ouurage  co- 
roné,  lequel  on  tracera  facilement  ob- 
feruant  ce  que  nous  auons  dit  pour  tra- 
cer les  tenailles. 

Comman-  On  met  aufïï  ces  pièces  aux  lieux  ! 
Siemens ; où  il  y a quelque  commandement,non 
comment  cr0p  cfl0igné  de  la  place  j fçauoir  de 
fortifiez. IOOa  ou  ixo.  «roifes  9 ou  au  plus  de  150* 
lequel  on  veut  occuper,  on  feravoe 
tenaille  qui  gagnera  la  tefte  du  com- 
mandement ; que  fi  le  commande- 
ment s’eftend  beaucoup  en  largeur , il 
y faudra  faire  vn  ouuragëcoroné , afia 
de  le  pouuoir  tout  occuper.  Mais  il 
faut  eftre  aduerty  que  lors  qu’on  fait 
v les  coftez  de  ces  ouurages  fi  longs,  que 
^ ux  otu  *cs  portes  d’iceux  foient  plus  efloi- 
urages  gnees  de  la  place  que  le  tir  du  mouf- 
irop  a-  quet,  on  fera  vn  flanc  au  milieu  d’iceux 
coftez, comme  vnredentde  10.  ou  it. 
flancs.  co,lcs,  ainfî  qu’on  voit  en  la  figure  des 
deux  flancs  O P , autant  en  fera-  t’on 
à Tournage  coroné  s’il  s eftend  trop 
loiog. 

Quelquefois  on  fait  aufli  ces  ou- 
urages 
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urages  au  bout  de  quelque  digue , ou.  à 
qHl  font  la  tefte  d’vn  pont,  ou-en  quelque  autre 
at*  bout  endroit  efloigné  de  la  place  , telle- 
des  ponts  ment  que  failànt  les  cortex  comme 
m dignes.  nous  auons  dit , ils  ne  ferment  aucu- 
nement flanquez  , alors  on  fera  des 
flancs  vers  iesextrémitez  descofbez  de 
la  tenaille,  comlhe  les  marquez  QJl, 
de  i o.  ou  n.  coifes , & apres  on  fera  le 
retour  T S,receuant  4defltnce  des  fa- 
ces V X , les  corps  en  QR , feront  faits 
afTez  grands  pour  y loger  les  foldats  ne* 
ceflaires  pour  la  defFence, outre  la  pla- 
ce qu’occupent  les  parapets. 

0 * fi  Les  tenailles  fe  mettent  auffi  en  la 

mettent  fortification  reguliere  visa  vis  du  mi* 
Usttnail-  j-gu  (jcs  courijnes  # |ors  qu'elles  font 

trop  longoes,  ou bien, encore  qu’elles 
Ibientdeiufte  mefere  pour  lesTendre 
plus  fortes.  D’autres  les  mettent  vis  à 
vis  des  pointes  des  baftions  j bien  que 
pour  moy  ie  les  aitneteis  mieux  vis  à 
vis  des  cour tines.lors  que  toutes  les  au- 
tres chofes  font  égales,  & qu’il  n’y  a 
rien  qui  nous  y cônrraigne. 
sAutret  De  mefme  fe  peut-on  auflï  feruir  des 
lieux  o»  ouurages  coronez  dans  la  reguliere, 

‘‘mettre"*  ^ors  rencontre  quelques  lieux 

aduantageux  pourlennemy,  lefquels 
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i!  eft  necefïàire  d’occuper  afin  de  luy 
ofter  cét  aduanrage:  Et  c’eft  en  Impli- 
cation de  cespieces  qu’il  eftneceflai- 
re  d’apporter  beaucoup  de  iugemenr, 

6c  i’experience  feule  nous  peut  fer- 
uir  de  réglé  pour  fçauoir  cognoiftre 
les  endroits  plus  propres  , comme 
aufli  pour  limiter  les  grandeurs  de  tout 
le  corps  &de  toutes  les  parties,  pour 
les  fçauoir  mettre  en  bonne  aflîette» 
c’eft  à dire  tellement  tournées , qu’el- 
les faflent  vn  bon  effeft;  car  quelque- 
fois vne  piece  tournée  d’vn  biais  fera 
mauuaife  , que  fi  elle  l’eftoit  vn  peu  ^pette, 
d’vn  autre  elle  feroit  fort  bonne , par*  de  grandi 
ce  qu’elle  fera  enfilee  où  les  flancs  ">nfe- 
veus  parceuers  ; on  aura  quelque  autre  <iutnce- 
deffaut , qu’on  pouuoit  euiter  luy 
donnant  vne  autre  aflîette;  c’eft  pour- 
quoy  eftant  fur  le  lieu  il  faut  bien  con- 
sidérer les  accidens  qui  en  peuuentar- 
riuer- , & les  ayant  preueus  y remedier 
auant  que  commencer  la  piece  , cara- 
pres  qu’elle  eft  faite  il  n’y  a plus  de  re- 
mede  ; c’eft  pourquoy  on  vifitera  plus 
d'vnefois  le  lieu»  & on  fongera  phi- 
iîeurs  fois  à ce  qui  s’y  peut  faire  auant 
que  d’y  trauailler. 

Les  mefures  des  parties  on‘t  efté  cy- 
K 4 deuanc. 
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Jdtfures  deuant  efcrites,c’eftpourquoy  nous  ne 
tfcrites  jes  redirons  pasjcomme  auflï  les  efpatf- 

liant'  leurs,  hauteurs  des  parapets , remparsi 
banquettes  j femblablement  Jes  lar- 
geurs, & profondeurs  desfofles,  &les 
mefuresdes  contr’efcarpes,  &lerefte 
qui  appartient  àlaconftruCtion  de  ces 
pièces. 

Pourcjuoj  Quelques- vns  eftiment  fuperflu  d’ef- 
cecyeft  crJre  toutes  Ces  chofes  pour  lesGouuer- 
"dtftre"*  neurs»  & nioy  ie  lescroy  tres-neceffai. 
fcm  des  res:car  bien  fouuent  ils  font  en  des  lieux 
GoMtr-  oùilsnetrouuentpas  des  perfonn  es  ci- 
neurs.  pables,&  il  peut  fe  rencontrer  qu’ils  fe- 
ront preflez  de  faire  trauailler  à leur 
place;  & quand  bien  ils  en  auroienr , ils 
cognoiftront  s’ilsfont  bien,5^1cs  pour- 
ront reprendre  de  leurs  manquemens 
s’ils  en  voyent  commettre;&  il  me  lèm. 
ble  qu’ileft  bien  raifonnable  qu’ils  fça- 
chencen  quoy  confident  les  deffaurs& 
les  perfections  d'vne  place  puifqu.e  c’eft 
pour  la  place  qu’on  leur  donne  leur 
charge.  le  n’eftime  pas  qu’on  puifle  e- 
ftrebon  Gouuerneur  d’vne  place  làns 
la  cognoiftre,nonplusqu’eftre  bon  Ek 
cuyer  fans  auoir  la  cognoiflance  des 
cheuaux. 

Ch  a- 
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Chapitre  XXIV. 

Comment  il  faut  remedier  aux  def- 
fautsd'vne  place. 

IL  feroit  fort  aife  de  tout  ce  que  nous  Pour  ap- 
auons  dit , d'inferer  comme  on  peut  Plflter 
remedier  aux  deffauts  des  places  ; mais  ^ rt™ef 
parce  que  cela  eft  de  trop  grande  con-  dtfaHU. 
fequence,  & afin  que  chacun  l'enten- 
de plus  faciIemenr,nou$  l'expliquerons 
pieceà  pièce  fuiuant  l’ordre  que  nous 
auons  mis  au  Chapitre  des  Deffauts  des 
places,  en  portant  le  remede  propre 
pour  accommoder  chacun  de  ces  def- 
fauts. 

Le  premier  deffaut  que  nous  auons  premier 
remarqué  eft  les  cauains , valees,  & au-  défaut 
très  lieux  couuerts  où  l’ennemy  fe  peut  de\ ca~ 
mettre.  A cecy  on  peut  remedier  en 
explanant  ces  lieux,  ce  qui  eft  le  plus  Htrt}. 
fouuent  très- difficile  à caufe  de  leur 
grandeur,  comme  lors  que  ce  font  val- 
lées ou  grandes  rauines:  ou  bien  on  y 
fera  quelque  redoute  , ou  fort  : mais 
encore  qu’on  pratique  quelquefois  ce 
remede  ie  le  treuue  très* dangereux} 
car  fi  on  fait  ces  forts , petits  , ce  font 
jurant  de  coupe  - gorges  & de  nids 
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que  l’ennemy  prend  d’abord  , à eau  le 
qu’on  ne  peut  nyles  fecourir,ny  four- 
nir de  ce  qui  eft  neceflaire:  Que  fi  on 
Porti  les  veut  faire  grands , ce  font  des  cita- 
dangt-  déliés  où  il  faut  garnïfon  & Gouuer- 
rtuxpréj  near  comme  dans  la  ville,  & s’ils  vien- 
dv places.  ncntàeftre  furpris,  ou  pris  par  force* 
ils  incommodent , & font  bien  fou- 
uent  perdre  les  placés.  Pour  moy.ie  n’y 
voudrois  rien  faire  : mais  ie  voudrons 
fortifier  ce  cofté  de  la  place  plus  que 
les  autres , afin  de  faire  perdre  l’aduan- 
, ■ tageque  l'ennemy  a de  le  loger  en  ces 

1 lieux.pàrlestrauauxqucieferors  de  ce 

cofté:  car  aufli  l>ien  on  ne  fçauroit  em- 
pefcher  dans  la  plus  raze  campagne 
que  dans  vne  nai&  ou  deux  l’ennemy 
ne  s’approche  de  nos  contr’efcarpesà 
la  portée  du  piftolet,  tellement  que  s’il 
gagne  ces  deux  iours  à caufe  de  l’ad- 
uantage  du  lieu»  ie  Iuy  en  fèray  perdre 
plus  de  quinze  par  la  force  des  trauaux, 
& par  ainfi  il  y perdra  plus  qu’il  n’y  ga- 
gnera , à faire  l’attaque  en  cét  endroit, 

5 pour  auoir  fi  peu  de  couuerture. 

K -Autres  Les  chemins  couuerts,cauuains,ma- 
Ueux  dan  zures,  maifons , hayes,  & telles  autres 
■i  &trtMX’  chofes  qui  peuuentcouarir  l’ennemy 
prés  des  contr’cfcarpcs  ; doiuenc  eftrc 
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explanez , remplis»  abbacus,  coupez ; 
carc’eftce  qui  eft  proche  & autour  de 
laplaceàla  portée  dupiftolet,  & qui 
vient  iufques  à nos  contr’efcarpes  qui 
eft  à craindre,  & qui  nous  peut  grande- 
ment nuire  > c’eft  pourquoy  il  faut 
l’ofter,  & rendre  le  tout  vny  & defcou- 
uerr. 


Aux  comroanderaenson  y remedie,  Auxcom - 
failànt  quelque  fortou  redoute  fur  les  mande- 
lieux  qui  commandent}  ce  qui  eft  fort  ment' 
dangereux,  comme  ie  viens  de  dire  y 
ou  bien  en  occupant  le  commande- 
ment auec  quelque  piece  deftachee  » 


ouuerte  ducofté  de  la  place»  afin  que 
lenuemy  eftant  dedans  nepuiftè  s’en 
feruir  : les  tenailles  feront  fort  propres  à 
cét  effet!  î ou  bien  oa  efkuera  desca-  ^ ux  c 

, , . ...  lieux  en  h* 

uauers  dans  la  place  » particulièrement 
àlateftedes  faces  qui  feront  enfilees, 
afin  que  par  leur  hauteur  ilscouurent 
i’enfilemenc»  ou  bien  on  fèrafaire  plu- 


fîeurs  trauerfes  de  terre  ou  de  gabions, 
ou  de  barriquesremplies  de  terre, à tel- 
le  diftance  les  vues  des  autres  qu’on  lieux  vus 
puiffe  aller  par  tout  à couuert  : que  p*rrt~ 
s’il  y a des  lieux  qui  foient  veus  par  uers **'■ 
reaers , il  faut  faire  des  parapets  dou- 
bles , &patticulicrcmçnt  lors  que  les 


flancs» 
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flancs,  & les  autres  lieux  qui  flanquent 
l'ont  ainfi  veus  ; car  fi  on  n’eft  à cou- 
vert on  ne  peut  pas  defFendre  ce  qui  eft 
flanqué.  11  eft  neceflaire  que  l’vn  & 
l’autre  parapet,  tant  celuyqui  couure 
pardeuant,  comme  celuyqui  couure 
par  derrière,  foit  à l’efpreuue  du  canon, 
& qu’entre  deux  il  y ait  la  place  pour  le 
recul  du  canon  aux  lieux  où  il  faut  qu’il 
ioüe,  &de  telle  hauteur  qu’on  y foit  à 
couuert entre  deux. 


S’il  n’y  a pas  de  contr’efcarpes  il  y en 
faut  necefiairement  faire,  &c’eftpar 
où  il  faut  commencer, leur  donnant  les 
mefures  que  nous  auons  dit  en  leur  lieu: 
fi  elles  font  enfilees  on  y fera  des  tra- 
uerfes  de  terre  ou  de  gabions. 

Quand  il  n’y  a point  de  dehors  il  y 
* en  faut  faire  , obferuant  les  mefures 
& proportions  que  nous  auons  eferi- 
t es , les  fîtuans  en  leurs  lieux  propres, 
leur  donnant  les  hauteurs  conuenables: 
il  faut  aufli  reparer  ceux  qui  feront 
faits  s’ils  en  ont  befoin , mettant  des 
frefes  ou  paliflàdes  aux  lieux  où  il  y a 
quelque  montée  facile,  & particuliè- 
rement aux  dehors  qui  font  deuant 
les  portes , lefquels  doiuent  eftre  tou- 
fiours  frefez  & palifïadez  : Si  leurs 

poin> 
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pointes  font  trop  efloignees  » on  Fera 
des  flancs  aux  coftez  comme  nousa- 
uoDsenfeigné  : les  dehors  qui  ne  font 
flanquez  d’aucun  lieu.  & ne  peuuent 
J’efl  re  .ilfaut  les  refaire:Lcsdemy  lunes 
qui  ont  les  angles  trop  aigus  ne  peuuét 
eftre  reparces  fans  refaire  vnede  leurs 
faces  : Si  les  foilez  manquent . ou  font 
comblez  au  deuant  de  ces  ouurages.  il 
faudra  les  faire,  ou  creufer;  & delà 
terre  s’en  feruir  pour  accommoder  ce 
qui  eft  rompu > ou  pour  faire  lescon- 
tt’efcarpes . 

Nous  auons  défia  dit , que  où  il  ny  a Contrep- 
pointde  contr’efcarpes  il  y en  faut  fai-  carPtu 
re , & s’il  y a quelque  lieu  dans  le  glacis 
qui  foit  trop  bas  > & qui  ne  puiflc  pas 
eftre  defcouuert,  il  faudra  lereleùer» 

& y apporter  de  la  terre . Les  con. 
tr'efcarpes  ou  bord  de  fofie  qui  auront 
la  montée  trop  facile  feront  efcarpees , 
laiffant  feulement  les  montées  vis  à vis 
du  milieu  des  courtines.oudes  pointes 
desbaftions»  ou  à toutes  deux,  & s’il 
n y a pas  de  ces  montées  il  y en  faut 
faire,  tant  pour  la  caualerie  que  pour 
l’infanterie . 

Les  foflez  eftroits , il  faut  les  eflargir  F^z,  de 
6c  creufer  j ceux  qui  font  comblez 

ou 
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ou  qui  ne  font  pas  aflez  profonds  > ou 
s’il  y à peu  d’eau  & que  le  fonds  foie 
ferme  , il  faut  faire  des  paliflades 
pourempefeher  les  furprifes , particu- 
lièrement en  temps  de  glace  : quand  le 
fofle  n’eft  pas  tout  veû  & flanqué  » il 
faut  l’ouurir  & l’eilargir  aux  endroits 
Lieux  qui  couurent,  afin  que  tout  fort  flan- 
eju  tl faut  qUé  ; Je  mefme  fi  dans  le  foiféil  y a de& 
ojltr  dam  buttes  de  terre  f \\ &ut  les  ofter  j & fl  JC 

° eZj*  fofle  vers  la  pointe  du  baftion  eft  fort 
bas,  & qu’il  ne  foit  pas  veû,  il  faut  le 
creufer  de  façon  qu’il  aille  infenfible- 
menten  panchant , & foit  defcouuert 
de  tout  le  flanc. 

Zùttx  Aux  lieux  qui  ne  font  pas  flanquez  il 
non  flan - y faut  faire  des  flancs  & des  baftions, 
qutz,.  comme  il  à efté  dit  en  l’irreguliere;  & 

fi  on  n’y  peut  pas  faire  des  baftions  on 
y fera  des  dehors,  ainfi  que  nous  auons 
ditey-deuant.  De  mefine  lors  que  du 
flanc  au  lieu  flanqué  il  y a trop  loing>il 
faut  mettre  quelque  piece  entre  deux 
qui  foit  attachée  au  corps  de  la  place , 
I lance  ou  bien  comme  on  fait  ordinairement 
foiblet,  on  y mettra  vn  dehors  : Si  les  flancs 
ne  font  pas  à l’efpreuue  du  canon , il 
faut  les  renforcer  iüfqua  ce  qu’ils  ay- 
ent  vingt  pieds  d’elpaiflèur:  s'ils  font 

trop* 
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trop , courts  s’il  fe  peut  il  faut  les  al- 
longer, ce  qui eft  fort  difficile,  àcaulè 
qu’il  faudroit  aufli  changer  les  faces  FUnct 

qui  foiuent  i s’il  n y a pas  aflez  de  pla-  iroP 
1 , . ' r.  n hantr» 

ce  derrière  le  parapet  du  flanc  pour  le 

recul  du  canon  , il  y en  faut  faire . 
Quand  les  flancs»  ou  ce  qui  tient  lieu 
de  flanc  eft  fort  haut,  & ce  qui  eft  flan- 
qué eft  fort  bas , tellement  qu’  on  ne 
puifle  pas  le  defcouurir  à caufedela 
hauteur  du  lieu  & de  l’elp  ai  fleur  du 
parapet  > il  eft  neceflaire  baifler  cét 
endroit  qui  flanque  , ou  faire  au  de- 
uant  quelque  autre  flanc  ; en  forme 
de  fauflè-braye  , auec  fes  entrées  & 
defcentes  pour  y pouuoir  aller  : ia- 
mais  on  ne  fe  doit  contenter  d’vn 
foui  flanc  , & particulièrement  lors 
qu’il  tire  en  fichant  » ou  qu’il  eft  fi  haut 
que  de  derrière  les  parapets  on  ne 
peut  tirer  ny  defcouurir , qu’me  par- 
tie du  fofle,  & à cela  il  yfautnecef- 
fâirement  remedier  » ouenbaiflàntle 
flanc  comme  nousauons  dit,  ou  bien 
en  faiftant  d’autres  nouueaux  plus  bas. 

Les  flancs  qui  font  bas  doiuent  eftre  FUnu. 
bien  couuerts  afin  que  l’ennemy  ne  bas, 
puifle  pas  des  contr’efcarpes  defcou- 
urir dedans»  ou  de  quelque  lieu  emi- 

aent 
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nent  qui  foie  autour  de  la  place  ; s’ils 
ne  le  font  pas  il  faut  efleuer  les  parapets 
de  façon  qu’on  foie  par  tout  à couuerc 
Voûtes . dans  le  flanc  : stl  y a des  flancs couuerts 
auec  des  voûtes > il  faut  remplir  de  ter- 
re les  plus  baffes , & defcouurir  les  plus 
hautes  à fin  d’auoirvn  bon  flanc»  8c  y 
faire  fon  parapet  de  terre  à l’efpreuue 
du  canon  ; & fi  au  lieu  des  deux  flancs 
qui  eftoient  l’vn  fur  l’autre  ,on  en  fait 
vn  autre  plus  arriéré  il  fera  parfaite- 
ment bon;  & ne  fautiamais  fe  feruir 
*.  de  ces  voûtes»  parce  quelles  nuifent 
grandement  au  lieu  de  fèruir.  Si  vos 
flancs  ne  font  pas  couuerts  d’vne  ef* 
paule,  & que  vous  les  puiflîez  cou- 
uririls  en  feront  meilleurs,  & quand 
vous  les  ferez  tout  de  neuf  il  faut  les 
faire  ainfi , pour  les  raifons  que  nous  a- 
uons dites.  . . 

Dans  vos  flancs  il  faut  que  vous  y £à- 
ciez  vne  place  pour  l’artillerie , & le  re- 
lie pour  la  moufqueterie;  8c  les  para- 
pets qui  couurent  le  canon  8c  lesfol- 
dats,  s’ils  font  de  muraille  il  faut  les  o- 
fter,&  les  faire  debonne  terre  bien  bat- 
tue, & qu’ils  ayentpour  Te  moins  vingt 
pieds  d’efpaiffeur , à qmfe  que  c’eft  le 
lieu  qui  eftplusfubie&à  eftre  battu. 

Quand 
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Quand  on  rencontre  vn  baftion  haïtiens 
imparfait  , foit  à caufe  de  fa  peti-  impur - 
telTe  ou  de  (a  grandeur  > ou  à caufe  de  faitu 
l’angle  flanqué  , vous  ne  fçauriez  y 
remedier  fans  le  refaire  tout  entier  , 
c’cft  pourquoy  il  faut  le  démolir&fe 
/êruir  des  matériaux  pour  en  rebaftir 
vn  autre  : que  fl  on  ne  veut  ny  ne 
peut  pas  faire  cette  defpence  , il  faut 
auoir  recours  aux  dehors,  & faire  au 
deuant  d’iceluy  des  ouurages  qui  re- 
compenfent  fon  imperfe&ion;  les  plus 
propres  font  les  tenailles  ou  coro- 
nes,  parce  que  les  demy  lunes  ne 
peuuent  eftre  mifes  que  deuant  les  an- 
gles fort  obtus,  ainfî  que  nous  auons 
remarqué.  . > \ r • 

Lors  qu’on  rencontre  vne  courtine  Ciurtma 
trop  longue  , fi  elle  l’eft  aflez  pour  te- 
ceuoir  vn  baftion  au  milieu  » il  l’y  faut  ° * 
faire,  ou  bien  on  fera  vne  demy  lune 
qui  couure  cette  opurtine;  ou  s il  vous 
femble  plus  à propos  vous  y ferez  vne 
tenaille  de  telle  grandeur  quelle  puifle 
couurircedeffaut. 

Les  portes  font  la  partie  de  la  place  Porte*  o* 
la  plusfubie&e  à eftre  furprife  , car  en  doiu*nt 
temps  de  fiege  & con  tre  la  force  on  les  ~ re' 
mure . 6c  par  ainfî  font  auflî  afleu- 
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rees  que  le  refte  de  la  place  : Si  vos  por- 
tes font  dans  vne  face  d’vn  baftion,  il 
faut  neceflairement  les  changer , & les 
mettre  dans  la  courtine»  au  milieu» 
fï  on  peut , on  doit  faire  le  mefme 
lors  qu’elles  font  dans  les  flancs  » qui  eft 
encore  vn  lieu  pire  que  la  face.  Au  de- 
uant  de  la  porte  il  faut  qu’il  y aittou- 
fîours  vnedemylune  qui  la  couure,  à 
l’entree  de  laquelle  il  y aura  vnepalif- 
fadej  apres  cela  vne  barrière , puis  le 
pont  dormant,  & au  bout  d’iceluyle 
pont-leuis  : la  porte  fera  plus  arriéré. 
Auant  que  d’entrer  fur  le  pont  dormant 
de  la  ville  » il  fera  bon  qu’il  y ait  vn  au- 
tre pont-leuis , & au  milieu  dudit  pont 
dormant  vne  bacule  s apres  /cela  le 
pont-leuis . & vn  peu  plus  arriéré  la 
porte»  au  bout  de  cette  entree  qui  eft 
en  partie  couuerte  d’vne  voute,il  y au- 
ra vne  autre  porte,  & derrière  fera  la 
herfe,  ou  les  orgues*,  qui  font  meilleu- 
res : Entre  deux  on  y pourra  mettre 
deux  grofTes  chaines , & en  dedans  du  • 
cofté  de  la  ville  vne  forte  palifade  , qui 
enfermera  le  Corps  de  garde:  On  peut 
auoir  encore  quelque  cheual  de  Frize  » 
fufpendu  auec  des  cordes,  ou  foufte- 
nu  fur  vn  gond  . Si  on  n’a  pas  tous 
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cesobftaclesauxportes,  on  y en  met- 
tra le  plus  qu'il  fe  pourra  5 & toutcccy 
ne  doit  ramais  eftre  fur  vne  ligne  droi- 
teimaisen  détournant  le  plus  que  le 
lieu  vous  le  permettra . 

Les  Corps  de  garde  feront  faits  aux  Corps  d& 
lieux  neceffàires . garde. 

Les  brèches  qui  feront  auxmurail-  'Bréchet 
les,  illes  faut  reparer , 8c  aux  lieux  où  comment 
elles  font  trop  baffes  il  faut  les  rehauf-  reïareeu 
fer:  ou  fi  on  ne  peut  pas  il  faut  faire 
des  bonnes  paliffades  au  pied,  & des 
frefesau  haut . On  fera  le  mefme  aux 
_ places  qui  font  de  terre  fîmple  , fans 
reueftement  de  muraille  : lors  qu’el- 
le eft  esboulee  il  faut  la  reparer  en 
la  ga^onnant  tout  de  nouueau , ou 
bien  faifànt  des  paliffades  de  ffe- 

fe*  . •.  ; . 

Les  parapets  doiuent  eftre  faits  de  parapeu . 
terre , à l’efpreuue  du  canon  tout  au- 
tour de  voftre  place  î 8c  c’eft  vne  des 
principales  pièces  à quoy  on  doit  faire 
trauailIer;lors  quelle  manque,s’ils  font 
de  muraille  il  faut  les  faire  ofter  com- 
ffle  très- dommageables , 8c  les  refaire 
de  terre  : Outre  le  parapet  il  y doit  Rem., 
auoir  encore  Je  rempart,  efpais  pour  parts. 
le  moins  de  quatre  oufix  toifes,  afin 
' que 
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que  le  canon  y ait  Ton  recul , & pour 
pouvoir  ranger  les  foldats  pour  la  def. 
fence  j s’il  n’y  en  pas  il  le  faut  faire  de 
la  terre  qu’on  vuidera  des  foflcz . le 
ne  confeille  iamais  de  prendre  de  cel* 
le  qui  eft  dans  la  place*  car  on  doit  la 
conferuer  , tant  pour  faire  des  nou> 
ueauz  ouurages  » comme  pour  fe  re- 
trancher ; parce  qu’encore  que  vous 

avez,  des  hommes  & des  munitions  à 
* 

fuSifance.lî  vous  n’auez  de  la  terre 
pour  vous  couurir  vous  elles  contraint 
de  vous  rendre,  ce  qu’on  a aflez  veû 
par  expérience  aux  places  qui  ont 
tenu  autant  quelles  ont  eu  de  ter* 
re. 


' Porter  * En  En  vous  prendrez  gardÿqu’ily 
Jicrettet.  ait  des  portes  fecretces  fuffifamment 
pour  fairelesforties  , &pour  aller  à la 
deffcnce  de  tous  les  dehors  j s’il  n’y  en 
a pas  il  y en  faut  faire*  car  cela  eft  tres- 
neceflaire  , le  lieu  le  plus  prope  eft 
derrière  l’elpaule  du  flanc  lors  qu’il 
y en  a,  ou  bien  au  bout  de  la  cour- 
tine proche  du  flaoc  , car  là  elles 
feruent  pour  aller  aux  flancs  bas  » 
fauffe*  brayes , coffres»  & autres  def- 
fences  qu’on  fait  dans  le  folfé;  pour 
moy  » ie  les  aimerois  mieux  en 

cét 
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cct  endroit  qu’au  milieu -de  la  cour- 
tine» encore  que  plufîeurs  lesy  met- 
tent. 

S’il  y a des  maifons  joignant  les  rem-  ^Maifons 
pars  il  faudra  les  faire  abbattre,ou  pour  ioignant 
le  moins  boucher  toutes  les  portes  & ltsrem- 
feoeftres  par  lefquelles  les  habitans  f arU * 
pourroient  auoir  communication , ou  * 
veuë  far  les  ram  parts. 

Aux  lieux  enfilez,  vous  y remediç- 
rez  auec  les  caualiers  & trauerlès  qui tn^ 
lescouurent,  ainfi  que  nous  âuonscv- 
deuant  efcrit . 

Pouraffeurer  les  emboucheures  des  us  tm- 


riuieres,  il«  faut  faire  des  cftacades  ; bouchen- 
c’eft  à dire  deux  ou  trois  rangs  depa.  rtf^ 
liffades,  & que  les  paux  ne  foient  pas  r> 
plantez  vis  à vis  i’vn  de  l'autre}  il  fera 
bon  qu’elles  5 foient  vn  peu  efloignees 
l’vne  de  l’autre  ; on  biffera  auffi  vn  paf- 
fage  au  milieu  pour  les  bâteaux , qui  le 
fermera  auec  des  fortes  chaifnes.  Si 


lariuiere  eftoit  fort  large»  ievoudrois 
au  milieu  y faire  vn  Corps  de  garde 
fur  vn  grand  bâteau  couuert  à l’ef- 
preuue  du  moufquet , i’y  metttois 
garde  la  nuit  , & la  fentinelle  feroit 
à la  proue  , & de  iour  cette  garde 
le  mewoit  au  Corps  de  garde  qui  Ce- 
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roic  au  bord , où  on  viûteroit  les  bâ- 
teaux . Il  y a des  lieux  ou  la  riuiere  fe 
ferme  auec  des  chaifnes  fouftenuës 
fur  des  bâteaux  j d’autres  plus  eftroi- 
tes  fe  ferment  auec  vn  mas  de  nauire 
enuironné  de  pointes  defer. 

Les  emboudieures  des  elgoufts  doi- 
uenteftre  aufli  formées  auec  plufieurs  * 
grilles  de  fer , & faire  en  forte  qu  elles 
ibiènr  ficuees  en  des  lieux  où  les  (ènti- 
nelles les  puiflent  defcouurir,  & pxeo- 
dre-' garde  fi  elles  (ont  pourries,  y en 
mettre  des  neufuesj  fi  elles  font  fai- 
bles , y en  mettre  des  forces . 

Aux  places  maritimes  qui  ont  vn 
port , il  faut  qu’il  y ait  quelque  fort  qui 
afîçure  , & couurel’entree » fur  quel- 
que efeueil  à i’embouebeured’ieeluy  * 
ou  s’il  n y en  a pas,  on  doit  fermer,  l’en- 
tree  auec  des  chaifnes  * ce  qui  efl  fort 
rare.  Peu  de  Ports  fe  fermentde  cette 
fiçon»  & ceux-  cy  font  les  plus  aileu- 
rez  ; pour  le  moins  aux emboujebeuresi 
il  y doit  auoir  des  grof&s  tout  auec  des-,' 
canons  deflùs , ou  bien  des  cavaliers  deî 
terre:  & outre  cela  ilfotoit  bonqu’tl 
yeuftdes  parapets  bas*  & audierriere 
des  canons  pour  def&ndre  l’eotree  . 
Pour  moy  i’eftirae  qu’il  eft  t res- ne- 

flaire 
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«flaire  qu’aux  places  maritimes  il  y 
ait  des  citadelles , particulièrement  Citadelle $ 
lorsque  les  entrées  des  Ports  fontfaci-  *ectJT* *- 
les , & que  la  defcente  en  eft  aifee; 
parce  qu’il  eft  certain  que  fur  mer  rjttmefm 
quand  le  temps  fauorife,  en  peu  d’heu- 
res on  fait  beaucoup  de  chemin , & 
qu’on  peut  eftre  furpris  auant  qu’on 
fçache  que  les  ennemis  fe  préparent , 

& s’approchent.  Outre  la  grande 
facilité  qu’il  y a de  porter  les  foldats , • 

les  armes  » les  munitions , & toute  for- 
te de  machines  neceflàires  pour  pren- 
dre les  places  ; & ces  citadelles  font 
d’autant  plus  neceflàires  aux  lieux  où 
les  Ports  font  fort  ouuerts,  & qui  n’ont 
aucun  lieu  qui  en  empefche  l'abord  , 

& l’entree . Et  lors  qu’entre  le  port& 
la  ville  il  n’y  a aucune  fortification  ny 
clofture  j ie  voudrois  ou  que  la  ville 
fuft  fortifiée  contre  le  port,  comme  le 
refte  du  contour,  ou  qu’il  y euft  vnc  ci- 
tadelle , &l’vn  & l’autre  enfemble  fe- 
roit  encore  meilleur. 


Pour  ce  qui  eft  des  places  qui  font  Places 
dans  les  eftangs  & marais,  qui  n’ont  dant lts 
point  de  flanc , fans  doute  il  y en  faut 
faire , & des  paliflàdes  tout  autour  r4>/. 
pour  te  garentir  des  furprifes , 6c  par- 
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ïiculierement  en  temps  d’Hyuer:  mais 
nous  déduirons  plus  amplement  icy 
âpres  les  moyens  qu’on  a de  s’en  em- 
pefcher. 

Iufques  à cette  heure  nous  auons 
parlé  des  chofes  qui  font  comme  pré- 
parations aux  avions,  & n’auons  en- 
core rien  dit  comme  le  Gouuerneur 
doit  agir  apres  qu’il  a préparé  & difpofé 
tout  ce  qui  eft  necefîaire , tant  ce  qui 
concerne  la  prouifîon  des  munitions, 
comme  auflï  la  force  de  la  place, refte  à 
dire  des  perfonncs,&  desa&ionsj  c'eft 
dequoy  nous  tramerons  dans  les  dis- 
cours fuiuàns . 


Chapitre  ‘XXV. 

Des  for/es  de  Gouuerncmens  conjiderez 
félon  ceux  à qui  on  commande. 

pourroit  diuilêr  les  gouuerne- 
^-Anens  en  ceux  des  grandes  places 
Jpiaijion  & des  petites , ou  en  ceux  des  places 
des  Gau-  frontières,  & de  celles  qui  ne  le  font 
pas  ; comme  auüi  en  celles  qui  font 
dans  terre,  & celles  qui  font  maritimes, 
le  laifleray  toutes  ces  différences, parce 
qu’elles  ne  font  point  diuers  ordres 
pour  le  gouuernementj  ie  ferayma 

diuiüon 
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Æuifîonenconfiderantfeulementceux 
à qui  on  commande»  8c  l’alTeurance 
qu’on  a du  lieu  ou  on  eft. 

Le  Gouuerneur  en  general  com-  Le  Go»- 
mande  aux  foldats  8c  auxhabitans;  les  utmtur 
foldats  font  toujours  prefque  de  mef-  c*mman- 
me,  8c  s'ils  different  c’eft  lors  qu’il  y çaf"*s 
en  a de  diuerfes  nations»  & cette  di.  & 4JJ 
uerfîté  eft  fort  confîderable»  afin  de  habitons. 
fçauoir  gouuerner  chacun  félon  fes 
moeurs  8c  Ces  inclinations. 

Le  gouuernement  des  habitans  eft  Goutter- 
diuers  * car  ou  ils  font  naturels  fub.  nment 
iedsdu  Prince,  8c  ceux- cy font  dans  des ha!*~ 
vne  grande  ville  où  il  n’y  a aucun 
fort  ny  citadelle,  & quelquefois  fe 
gardent  eux  mefmes»  8c  n’ont  aucune 
garnifon  de  foldats  payez  $ ou  bien 
il  y a citadelle , quelquefois  la  ville 
mefme  eft  comme  vne  citadelle  » 8c 
ces  places  on  les  appelle  places  de 
guerre.  Les  autres  font  des  villes 
qu’on  a conquifes,  où  tous  les  babi- 
tans  font  comme  ennemis,  &àcelles- 
cy  comme  aux  autres»ou  il  y a citadel- 
le, ou  il  n’y  en  a pas  : mais  toufiours  * 
fans  doute  il  y a forte  garnifon.  Or  le 
Gouuerneur  doit  fçauoir  comme  il  fe 
doit  conduire  8c  Ce  garder  luy  mefme, 
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& fa  place , félon  les  lieux  & les  per- 
Tonnes  qu’il  rencontre  : & les  ordres 
qu’on  obferue  en  vne>font  difFerens  de 
ceux  qu’on  doit  obferuer  en  vne  au- 
tre} c'eft  pourquoy  pour  auoir  l'intelli- 
gence de  tous,  il  doit  les  fçauoir:Et  en- 
core que  cecy  foit  allez  ordinaire  » 
néant  moins  nous  voyons  fouuent  des 
perfonnes  de  eonfîderation  faire  des 
Êiutes  notables  en  cette  conduitre  : & 
ie  croy  que  c’eft  vne  des  difficiles  fon- 
dions d’vn  Gouuerneurj  parce  que  ce- 
la ne  fe  peut  apprendre  par  aucunes  ré- 
glés afteurees , à caufe  qu’il  faut  au- 
gmenter & diminuer  plus  ou  moins 
mefme  changer  félon  le  temps,les  mo- 
tifs,  & les  autres  conion&ures  qui  Ce 
prefentent,  félon  lefquelles  il  faut  ioii- 
erdiuers  perfonnages,  foitenfemon- 
ftrant  exad&feuere,  quelquefois  in- 
dulgent & facile;  autrefois  il  faut  eftre 
fort  retiré)  quelquefois  familier;  nous 
parlerons  de  tout  cela  en  general  cha- 
cun pourra  le  particularifer  dauantage 
félon  les  occafions  qui  Ce  prefènteront. 

* , 1/  * 
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. -Chapitre  XXVI. 

De  tordre  qu'on  doit  tenir  pour  gou- 
uerner  les  foldats  félon  lu  différen- 
ce des  Nations. 

• . -f.i  ‘ •!  . T 

IX  y a quatre  fortes  de  Nations  auec  aMatre 
*Je£quelles  nous  auons  commerce,  & J^tej  & 
defqaellea nous  nous  feruons  dans  nos  N^atiom 
garnirons,  qui  font  les  Alemans,  dans  auec^ui 
lefoueis  ie  compreos  les  Suifles , les  nous  a~ 
FjUmaos  , HoHandois , & Anglois  ; merctm 
Les  Italiens,  les  Efpagnçls*  & nous  au- 
tres François:  Nous  defcrirons  le  na- 
turel d’vn  chacun  > & leurs  inclina- 
tions, feulement  en  ce  qui  fe  peut  rap- 
porter à la  guerre  & aux  ordres  Mi- 
litaires» de  dirons  comme  le  Gouuer- 
neur  doit  fe  comporter  auec  ces  Na- 
tions. • .7; 

SesSui/Tes  font  beaucoup  .düfereos  Naturel 
des  Alemans  , encore  qu’ils  parlent  dej  Sltif~ 
quafimefinelaegocj  ils  6>nt gens  qui''"* 
n’ont  pas i’efpm  trop  délié,  lents  en 
leurs  aéhonsj  qui  ne  démordent  pas 
facilement  de  ce  qu’il»  ont  conçeu;& 
par  confequent  difficiles  à efire  per- 
ftiadez , & à changer  leurs  opinions. 

Iis  aiment  à auoir  leurs  aifes , parti* 

. L 2.  culierc- J 


Digitized  by  Googh 


&44  De  la  Charge 
culierement  du  boire  & du  manger; 
ne  fouffrent  pas  facilement  les  in- 
commoditez  inopinées  ; veulent  a- 
uoir  punâucllement  ce  qu’on  leur  a 
promis  ; font  auffi  fort  eia&s  à faire 
ce  qu’ils* promettent»  ne  manquent 
point  à leur  deuoir  » & à leur  charge; 
font  fort  foigneux  d’obferuer  les  Or- 
dres; (ont  fort  laborieux  à ce  qu'ils 
s’attachent  » les  fatigues  ordinaires 
aufquelles  ils  croyent  eftre  obligez, 
les  fouffrent  patiemment  ; font  fort 
diligens  à chercher  ce  qui  les  peut  ac- 
commoder, tant  pour  leur  viure  que 
pour  leur  logement  ; font  fort  ingé- 
nieux aux  chofes  manuelles,  obeif- 
fans  à leurs  Supérieurs , gens  de  pro- 
bité, fans  malice,  fans  amour  ny hai- 
ne contre  perfonne  ; ils  aiment,  & 
font  pour  ceux  qui  plus  leur  donnent; 
ne  fe  foucient  point  des  autres;  font 
meilleurs  pour  la  deffence  d’vne  place 
que  pour  l’atraque,  8c  pluftoft  pour  Ce 
deffendre  d’vne  furprife  que  d’vn  fie- 
ge;  ne  font  pas  fort  hardis  ny  entre- 
prenans,  mais  furieux  à repoufler  les 
iniures , 8c  veulent  que  les  chofes  Ce 
conduifent  par  ordre  & par  iuftice.  A 
ccux-cy  il  faut  que  le  Gouuerneur  leur 

prefcriuc 
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prelcriue  tout  ce  qu’ils  ont  à faire  fans  Comme 
rien  y obmettre  j qu’il  les  inftruife  d a-  tls  dot~ 
bord  à leur  deuoir,  & qui!  leur  four- 
niffe  ce  qu’il  leur  a promis  : Car  à ces  . 
per/onnes,  il  n’y  faut  pas  manquer,  par- 
ce  qu’ils  font  extrêmement  mercenai- 
res i ils  ne  croyent  pas  eftre  obligea 
d’obek»  lors  qu’on  manque  à les  payer} 
ils  veulentauoir  leur  conte»  St  ne  con- 
finèrent autre  raifon  que  d’auoir  ce 
qu’on  leur  a propofé.  Il  ne  fert  de  rien 
de  leur  alléguer  les  aeddensdu  temps, 
la  neccflîté  des  occafions,  ils  reuien- 
ncnc  toufiours  à leur  premier  but:  & 
comme  c’eft  la  nature  des  efprits  gref- 
fiers, ils  ne  peuuent,  ou  ils  ne  veulent 
penetrer  dauantage  dans  le  raifonne» 
ment,  ny  démordre  de  leurs  premiè- 
res imprefiions  ; & tout  ainfi  qu’ils  font 
fort  exa&s  à faire  ce  qu’ils  font  dbli-  , 
gez,&  croyent  qu’aucune  raifon  ne 
peur,  en  difpenfer  ; de  mefme  auf- 
fi  ils  ne  penfent  pas  que  pour  quel- 
que caufe  que  ce  foit  on  puilTe  s’excu- 
lèr  de  leur  fatisfairej  c’eft  pourquoy  a- 
uec  ces  gens-  là  il  faut  toufiours  l'ar- 
gent preft,  & ne  fe  fier  point  à eux  pour 
quelquea&iô  hazardeufe>ny  penfer.de 
les  auoir  dans  les  places  pour  tenir  iul- 

L 3 ques 


Digitized  by  Google 


±46  De  la  Charge',  *jj 
ques  à l’cxtremitéj  car  lors  que  l'argent 
ou  les  viures  faudront  ils  ne  fe  re- 
ioudront  iamais  à pâtir,  parce  que  leur 
naturel  eft  contraire  > & n’ont  au- 
tre but  que  leur  intcreffi  Teftime 
qu’ils  font  fort  propres  pour  garder  vne 
place  en  temps  de  paix,  & pourfuiure 
& auoir  foin  du  canon  en  temps  de 
guerre  ; c ’effi  pourquoy  vn  Gouuer- 
neur  n’en  doit  faire-  eftat,  que  pour 
s’en  feruir  en  ces  occasions.  Il  ne  faut 
pas  les  gourmander,  ny  traitter  rade* 
ment,  auffi  la  conuerlâtion  , ny  la 
courtoiüe  d’?n , Gouuerneur  ne  ga- 
gnera pas  beaucoup  auec  eux:  11  n’au- 
ra pas  beaucoup  de  peine  à régir  cette 
forte  de  gens  , pourueu  qu 'il  n’ait  rien 
oublié  à leur  ordonner  au  commen- 
cement de  ce  qu’il  veut  qu’ils  faffent; 

* car  de  les  faire  pafler,  ou  changer  ce 
qu’ils  ont  accouftuméi  ou  ce  qu’on  leur 
a prefcrit,  & qu'ils  ont  accordé  d’ob- 
leruer  , difficilement  en  pourra- t’on 
venir  à bout  : & pour  eftre  obeï,  il  faut 
qu’il  fitisfafle  à ce  qu’il  leur  a pro- 
duis. 

DttxAU-  ^cs  Alemans  eftoient  autrefois  ap- 

mam.  prochans  du  naturel  des  Suiiïes,  mais 
plus  belliqueux  , & d’efprit  moins 
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groflïers,  gens  de  probité,  & de  paro- 
Jcjtnaintenant  ils  font  tellement  chan- 
gez, au  moins  ceux  que  nous  auons 
en  France,  qu’ils  nom  aucun  refte  de 
?ertu  ; ils  font  pleins  de  toutes  for- 
tes de  vices  &mefchancetezî  les  vols 
&pillemens  font  leurs  exercices;  les 
incendies  leur  fontvndiuertifTement, 
la  force  & violcment  des  femmes,  vn 
ieu  ; l’homicide  des  pauures  païfans 
leureft  ordinaire j amis  & ennemis  ils 
les  traitent  également,  lors  qu’ils  font 
les  plus  forts  : on  court  autant  de  for- 
tune de  palier  auprès  des  quartiers  de 
ces  gens  comme  de  palier  prés  des 
places  ennemies.  le  ne  penfe  pas 
qu'apres  auoir  pris  en  habitude  vne 
licence  fi  débordée  on  peuft  s’en  fer- 
uir  dans  vne  place,  & n’en  faudroic 
que  bien  peu  pour  cafter  toute  vne  0n  nt 
garnifon  $ c eft  pourquoy  ie  ne  con-  . ^ 
feillerois  pas  à vn  Gouuerneur  d’en  re- 
cçuoir  aucun  qui  vinft  de  ces  troupes, 

& s’ils  ne  reprennent  leur  ancien  na- 
turel. Us  ne  valent  rien  que  pour  met- 
tre le  defordre , & corrompre  les  au- 
tres, le  peu  de  feruice  qu’ils  rendent 
n’égalant  pas  le  dommage  incroy- 
able qu’ils  portent  aux  Fais.  le  ne 
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parleray  point  dauantage  comme  on 
pourroit  régir  ces  gens- là;  maisie  di- 
xay  feulement  qu’on  ne  doit  pas  les 
laifler  aucunement  approcher  de  fa 
place,  & eux  & tous  ceux  qui  ont  velcu 
de  leur  forte. 

flamant.  On  ne  voit  guere  les  Hollandois  ny 
& Mol-  les  Flamans  fortir  hors  de  leurs  Pais 
Jandoû.  p0Ur  porter  les  armes,  fi  ce  n’eft  fijr 
mer.  lis  font  pourtant  approchant  du 
naturel  des  SuifTes,  mais  ils  n’aiment 
guere  les  Etrangers , & particulière, 
ment  nous  autres  ; c’eft  poUrquoy  fi 
on  en  a dans  la  place,  il  faut  prendre 
garde  à eux;  ils  font  fort  défîans,  & 
allez  mefchans,  il  faut  régir  ccux-cy 
auec  plus  de  feuerité  que  IcsSuilïès, 
aulfi  ne  fe  tiennent-ils  pas  fi  bien  à leur 
deuoir. 

LrtsAn-  Les  Anglois  ne  viennent  guere  en 
glois.  France  porter  les  armes,  iis  vont  plu- 
ftoft  en  Hollande.  Ils  fons  gens  al- 
tiers, & qui  nous  haïflent  ; font  mef- 
chans, fubtils,  feditieux,  &qui  crai- 
gnent moins  lechaftiment  que  toute 
autre  nation;  il  faut  eftre  rigoureux, 
les  chaftier  à la  moindre  faute  qu’ils 
font,  & n’en  auoir  jamais  vn  corps 
formé  : & s’il  y en  a plufieurs,  ilfàut 


Digitized  by  Google 


d’vn  Govvirnevr.  149 
les  feparcr,  & ne  fefier  en  eux  en  au- 
cune chofe  d’importance» veillera  leurs 
a&ions,  & ne  leur  auancer  iamais  ar- 
gent} car  pour  peu  de  choie  il  vous 
<jttitrent,&  bien  pluftoft  lors  qu’ils  ont 
du  voftre. 

Les  Italiens,  iadis  l’exemple  de  la  Les  ita- 
vertu»  du  courage,  & des  ordres  Mi- 
litaires,  ont  beaucoup  dégénéré  de 
cette  grande  fplendeur  & réputation» 

'mais  pourtant  ils  n’ont  pas  tout  a 
fait  changé,  car  il  leur  en  refte  beau- 
coup : & ie  croy  que  fi  leur  Empire 
& Gouuernemcnt  auoit  duré  iuf- 
ques  à cette  heure  » ils  auroient  la 
mefme  defcipline»  & les  mefmes  ad- 
uantages  5 ils  ont  encore  l’efprit&ra- 
drefle»  & l’aptitude  au  bien  & au 
•mal,  félon  qu’ils  s’y  appliquent,  ils 
font  auffi  propres  à la  guerre  que  quel- 
conque autre  Nation:  & s’ils  n*ont  pas 
cette  grande  hardiefle  qu’ont  les  Fran- 
çois,ils  ont  auffi  d’autres  parties  qui  les 
recompenfent  ; ib  font  aflez  coura- 
geux , mais  ne  font  pas  téméraires»  & 
leur  courage  auffi  bien  que  leurs  autres 
avions  eft  accompagné  de  prudence} 
lors  qu’ils  vont  au  péril , ils  penfent 
cwam«  ib  eu  çfehapperont  j ils  ont 

X*  j Vhon- 
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l'honneur  en  recommendation  , fça- 
uenc  quec’eft  deviure,  de  laconuer- 
fâtion,  & de  la  ciuilité,  pacifient  lors 
qu’il  eft  befoin,  fore  patiens,  & tra- 
vaillent médiocrement  i ils  font  mef- 
nagers»  & ne  font  guere  portez  à fai- 
te des  vols  ny  incendies  , leurs  vices 
font  pluftoft  aux  chofes  de  la  volu- 
pté; ils  font  vindicatifs»  & ne  tefmoi- 
gnent  point  leur  colete  que  lors  qu’ils 
treuuent  l’occafiô  d’executer  leur  ven- 
geance. Vn  Gouuerneur  peut  les  for- 
mer comme  il  veut,  8c  doit  leur  pro- 
pofer  chofe  raifonnable  : 8c  parce 
qu'ils  font  fufceptibles  des  perfuafîons, 
s’il  eft  habile  il  leur  fera  faire  ce  quil 
voudra  ; ils  connoiflent  bien  toft  les 
deffauts  de  leur  Chefs,  8c  prennent  a- 
uantagelà  deftusjc’eft  pourquoy  il  faut 
prendre  garde  à ce  qu’on  fait,  & fe  te- 
nir dans  la  iuftice,  8c  grauité i il  faut  les 
piquer  d’honneur»  8c  de  epurtoifie , & 
on  gagnera  plus  auec  eux  en  leur  don- 
nant efperance  de  recompenfe»  & d’a~ 
uancement  aux  charges,  quen  les  me- 
naçant du  châtiment  ; ils  font  aflez 
pun&uels  aux  fondions.  Le  Gouuer- 
neur chaftiera  legerement  quelqu’un 
des  premiers  qu’il  treuucra  en  faute» 
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& le  reprimendera  deuant  tous,  cela 
mettraen  crainte  les  autres.  Il  ne  leur 
faut  point  vne  trop  rude  feuerité» 
parce  qu’ils  connoiflent  d’eux  mef- 
mes  leur  deuoir,  & leur  faute;  ils  fout 
mefnagers  8c  fobres,  & vn  Gouuer- 
neurqui  les  prendra  par  la  douceur, & 
par  les  perfuafîons  leur  fera  Appor- 
ter patiemment  toute  forte  d’incom- 
moditez  : 8c  pour  dire  en  vn  mot  Comme 
font  gens  propres  à la  guerre,  8c  de  tlj  dotm 
feruice,  lors  qu’ils  font  commandez 
par  des  perfonnes  d’efprit,  Sc  de  cou-  n(Xjt 
rage  > l’experience  nous  le  fait  con- 
noiftre,  car  c’eft  par  eux  que  la  Flan- 
dre eft  deffenduë  : C’eft  par  les  ar- 
mées qui  font  venues  d’Italie  que  l’Em- 
pereur a remis  fes  affaires  en  eftat , 8c 
s’eft  fauué  de  fa  prochaine  ruine.  De 
cette  Nation  font  forcis  tant  degrands 
Chefe , & en  forcent  encore  : c’eft 
auüi  levray  tempérament  comme  ils 
doiuent  eftre  courageux  auec  pru- 
dence, preuoyans  auant  qu’executer, 

& afTeurez  dans l’attion.  Vn  Gouuer- 
neur  doit  eftre  bien  aife  d’auoir  des 
foldatsde  cette  Nation , quand  ce  ne 
fèroit  que  pour  apprendre  à viure  aux 
autres,  il  n’en  faut  excepter  que  les 

Bref- 
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Breflans  , parce  qu’ils  font  naturelle- 
ment traîtres. 

Encore  que  lesEfpagnols  foient  nos 
ennemis , ie  ne  celeray  rien  de  ce 
qui  fe  doit  dire  à leur  aduantage  ; 
aufli  me  permettront- ils  de  dire  leurs 
defFauts  comme  i'ay  die  des  autres»  8c 
diray  des  noftres,  mefmes.  Ils  (ont 
fore  fidelles  à leur  Maiftre,  & entr- 
eux  mefmes  tiennent  leur  parole  $ 
fouffrent  extraordinairement  les  in- 
commoditez,  ce  que  ie  ne  treuue  au- 
cunement eftrange»  puifque  dans  leur 
Pais  la  plufpart  ne  font  pas  mieux  à 
leur  aife  que  dans  les  armees.  Ils  font 
fort  bons  pour  ladefFence»  & lors  qu’il 
faut  emporter  quelque  chofe  par  la  pa- 
' tience  ils  ne  fe  Iaflènt  iamais  ; font 
foigneux  d’apprendre  les  exercices  ; 
font  grandement  rcfpe&ucux  entr’- 
eux,  & plus  encore  enuers  leurs  Chefs, 
8c  aux  commandemens  militaires  ils  y 
obeïfTent  aueuglément:  ils  font  û fo- 
bres  & bons  mefnagers»  que  hors  les 
habits  on  les  peut  appeller  auares  & 
mefquins  ; font  prudens  & preuoy- 
ans  i fe  piquent  d’honneur  : leur  cou- 
rage panchevn  peu  plus  vers  la  poltro- 
ncricquc  du  cofté  de  la  témérité»  8c 

ne 
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ce  combattent  pas  facilement  qu’à 
couuert  : l’honneur  qu’ils  profeüenc 
tient  beaucoup  de  la  vanité  » car  s'ils 
font  quelque  bonne  a&ion»  ou  c’eft 
pour  en  auoir  reconvpence , ou  pour 
s’en  vanter  apres  ; là  où  s'ils  font  les 
maiftres,ils  fôt  in(iipportables,&tou£* 
iours  ils  s’introduifent  comme  des  a- 
gneaux,&  puis  fe  comportent  comme 
des  loups:  ils  ne  laiuent  rien  de  ce 
qu’ils  peuuent  emporter;  font  fort  aui- 
des;  & s’ils  ne  volent  pas  par  les  che- 
mins > îlsfçauent  bien  dérober  à cou- 
uert. Le  Gouuerneur  qui  aura  de  ces  Commt 
gens  dans  fa  garnifon  ( ce  qui  n'eft  pas 
prefentement  en  pas  vn e de  France)  &ouuer- 
ne  doit  pas  beaucoup  s’y  fier  • &doit 
croire  qu’ils  ont  toufiours  quelque 
mauuais  deffein  contre  nous;  il  peut 
les  traiter  corne  il  voudra  , parce  qu'ils 
font  fouples  à toute  forte  de  comman- 
dement: il  ne  doit  iamais  les  employer 
à des  avions  hazardeufes,  car  ils  n’y 
reüffiront  pas  : s’il  veut  quelque  choie 
d'extraordinaire  d’eux, il  faut  qu’il  leur 
donne  quelque  vanité  ou  fiateric  , car 
c’ eft  ce  qui  les  chatouille  : ils  ne  veu- 
lent pas eftre rudoyez;  & s’ils  lefouf- 
fcnt  c’eft  par  force,  de  couueront  long 
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temps  apres  vn  defir  de  vangeance  j 
c’eft  pourquoy  s’il  a offencé  quelqu’vn 
de  ceux-là»  il  doit  croire  que  s’il  peut  il 
ne  luy  pardonnera  pas.  En  fin , ie  ne 
confèillerois  pas  de  te  feruir  de  ces  per* 
fonnes  puifque  nous  fçauons  certaine- 
ment qu’ils  ont  efté  & font  toufiours 
nos  ennemis. 

De/  Il  faut  que  ie  parle  des  François*  en- 

Franfoû.  core  que i'y fois  interefle comme  eftat 
du  nombre  : ie  defcriray  leurs  inclina- 
tions f & afin  que  les  Etrangers  co. 
gnoiflentque  ie  dis  la  venté , ie  diray 
leurs  deffauts,  &parainfi  ils  me  croi- 
ront lors  que  ie  parleray  de  leurs  ad- 
uantages  » m’arreftant  toufiours  fur 
. mon  rniet  , qui  eft  ce  qui  concerne  la 
guerre  , & leschofesfur  lefquellesvn 
Gouuerneur  doit  ietter  fes  mefures 
pour  former  vn  parfait  gouuernemént. 
Nous  aurions  tort  de  vouloir  cacher  ce 
qui  eft  cogneu  à tout  le  monde,  & de- 
quoy  toutes  les  Hiftoires  parlent,  que 
les  François  font  impatiens  , incon- 
ftans,  inndelles , peu  obeïftans , témé- 
raires, infolens}  qu’ils  ont  leurs  mou- 
uemens  violens,  & de  peu  de  duree, 
plus  qu’hommes  au  commencement» 
& moins  que  femmes  à la  fin  5 que  nous 

dc 
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ne  pouuons  fupporter  le  trauail,  les  in- 
commoditezdes  faifons,  de  la  faim, de 
lafoif,  ny  longuement  perfîfter  à vn 
mefme  defTein.  I’y  adioufteray  que  les 
Chefs  & les  Generaux  veulent  faire  les 
fondions  des  foldats  ,,  & quelquefois 
les  particuliers  celles  des  Generaux,  & 
que  le  plus  fouuenc  les  chofesfe  con- 
fulcent  apres  qu’elles  font  à moitié  fai- 
tes, & quelquefois  faillies.,  Ainfî  que 
franchement  nous  confefTons  ces  def- 
fauts,  aufli  faut*  il  aduoüer  que  tous  ces 
manquemens  prouiennent  de  la  nq- 
blefle  du  tempérament,  lequel  tenant 
beaucoup  du  feu , fait  qu’ils  ont  refpric 
fubtil , violant r toufiours  agiflans  ; 3c 
s’ils  ne  font  employez  contre  les  enne- 
mis ils  font  des  querelles  & des  partis 
entr’euxmcfmes:  leur  inconftance  eft 
à vouloir  entreprendre  chofes  nouuel- 
les  & hautes  : leur  impatience  eft  par- 
ce qu  ils  eftiment  coüardife  ou  impuif- 
fance  de  n exécuter  pas  promptement 
ce  qu’ils  ont  proietté:  leur  infidélité  eft 
lors  qu’ils  feruent  leurs  ennemis  ; i 
leurs  Princes  & à leurs  Gouuerneurs  ils 
ne  le  font  pas  : ôc  fi  on  les  accouftume 
ils  fouffrent  autant  que  nation  qui  foit 
au  monde  5 il  eft  vray  que  d’abord  cela 

leur 


Digitized  by  Google 


Xftf  De  LA  Charge 
leur  eft  difficile  à caufe  de  l'abondance 
de  toutes  chofès  qu’ils  ont  accouftumé 
d'auoir  en  leur  Païs,  l’excès  du  courage 
fait  que  les  Chefs  & les  Generaux  mef- 
mes  s’expofent  comme  les fimples  fol* 
dats , & les  perfonnes  particulières 
veulent  fe  méfier  dans  les  affaires  de 
confequence  > à caufe  des  coutumes 
libres  du  Pais  , & qu’ils  ontl’efprit  bon  : 
& fi  on  ne  confulte  pas  les  chofes,  c’eft 
qu'on  ne  croit  rien  de  difficile  ny 
d’impoffible.  Au  refte  puifque  c'eft 
particulièrement  de  ce  qui  concerne 
la  guerre  que  nous  parlons  > perfonne 
ne  peut  nier  que  les  François  n’ayent 
l’honneur  & le  courage  franc , & qu’il 
n'y  a nation  quelconque  qui  s’expofe 
auec  moins  de  confîderation  au  péril; 
toutes  les  autres  le  font  auec  quelque 
preuoyance  , & s’ils  font  quelque  a- 
dion  hazardeufe  ils  croyent  deuoir 
mériter  beaucoup,  comme  d'vnc  cho- 
fe  extraordinaire  : au  contraire  les 
François  y vont  Amplement,  pource 
qu’ils  croiroient  encourir  du  blafme 
s’ils  nelefaifoientpas,  & fecroiroient 
indignes  déporter  les  armes,  de  ainfi  iis 
ne  prétendent  aucune  vanité  de  ce  qui 
tatrçftordtnrâe*  iesauuesfefçauent 

mieux 
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mieux  feruir  de  l'artifice , 8c  ont  plus 
de  prudence  : mais  nous  allons  fans 
aduanrage,  8c  auec  toute  lafranchife 
poflible.  le  m’arrefte  trop  fur  ce  qui 
eft  cogneu  de  tout  le  monde;  iedi- 
ray  feulement  que  les  François  veulent  Commt 
eftre  gouuernez  du  commencement 
vu  peu  feuerement,  & qu'il  ne  leur  faut 
pardonner  aucune  faute  iufques  à ce 
qu’ils  ayent  pris  la  bonne  difcipline.  H 
faut  les  tenir  toufiours  en  crainte  8c 
dans  leur  deuoir  ; ne  leur  permettre  U 
moindre  licence  qui  foit»  car  afleuré- 
ment  ils  fe  relafcheront  à l’inftant , 8c 
fe  desborderont  d eux  mefmes.  - Le 
Chef  doit  toufiours  eftre  dans  la  gra- 
uité , 8c  leur  faire  recognoiftre  le  pou- 
uoir  qu  il  a fur  eux  : Et  ne  faut  pas  qu’il 
foit  mol  dans  fes  commandemens  : 
mais  ce  qu’il  a propofé  il  doit  le  fai- 
re executer  pun&uellement  ; s’il  y 
manque  vue  fois  ils  y manqueront 
cent.  Il  fatjt  qu’il  prenne  bien  gar- 
de qu’ils  facent  les  fondions  ordinai- 
res > & luy  mefmc  faifant  celles  à 
quoy  il  eft  obligé  » leur  monftrera 
leur  deuoir  ; &c’eft  vnpuiflant  com- 
mandement que  l’exemple  d’vn  Gou- 
uerneur  * car  les  autres  Chefs  auront 
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honte  de  ne  l’imiter  pas , 6c  les  foldats 
faut  qu'ils  facent  comme  leurs  Cap i- 
taines.  Il  eft  bon  que  le  Gouuerneur 
leur  parle  quelquefois,  & s'entretienne 
auec  eux , mais  que  ce  foit  rarement  6c 
en  pailànt  fans  fe  familiarifer , & qu’ils 
demeurent  toujours  dans  le  re/pe&  ; 
car  fi  on  continue  fouuent  ils  en  abufe- 
ront,  & voudront  caufer  comme  du 
pair  & compagnon,  iors'meime  qu’on 
n’en  aura  pas  enuie.  Il  faut  garder  ces 
careiTes  pour  vne  bonne  occafîon.  le 
n’ay  point  veû  qui  fceuft  mieux  s’en 
feruir  6c  auec  plus  d’adrefle  que  le  Duc 
ExmpU  Charles  Emanuèl  de  Sauoye  ; 1 ors 
de$a~C  ?u  oa  efloit preft  à donner  vn combat 
uoytt  il  alloit  luy  melme  à la  celle , fuiuaot 
les  rangs;  nommoit  par  leur  nom  ceux 
qu’il  cognoiffoit  j s’ils  auoient  autre-? 
fois  fait  quelque  bonne  aâion  il  les  en 
loüoit  deuant  tous  , leur  toucboit  la 
main , les  embralïbit  félon  leurs  quali- 
tez,  leur  promertoit  des  prefens  &des 
charges  j ce  qu'il  faifoit  en  effeél  apres 
l’a&ion , publiquement  deuant  toute 
l’armee.  Autrefois  où  il  vnyoit  quel- 
que bonne  trouppe  de  foldats  aïTem- 
blez  il  parloir  à ceux  qu’il  connoifToit, 
leur  iettoit  quelque  piftolèen  palfanr, 

gar- 
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gardant  toujours  la  maiefté  de  Prince 
par  ces  careftes  il  attirait  tellement 
leur  amitié)  qu’il  n’y  auoit  péril  auquel 
ils  ne  s’expofàflcnt  pour  l’amour  de 
Jay  : & c’eft  le  vray  moyen  de  gagner 
les  François»  dans  la  granité  leur  mon- 
trer quelque  amitié , & la  reconnoif- 
fancede  leurs  bonnes  aâions,  & com- 
me ils  ont  le  coeur  haut:  ceux  qui  n’ont 
pas  mérité  rafchenc  par  émulation  d’é- 
galer ou  padèr  leurs  compagnons  $ 
iay  rapporté  cét  exemple  parce  qu’il 
peut  beaucoup  feruir.  En  fin  ie  diray 
que  pour  régir  les  François,!!  faut  eftre 
feuere  à faire  obferuer  les  Ordres,  & au 
châtiment,  & nerelafcher  iamais  rien 
de  la  bonne  difcipline,  hors  de  là  leur 
eftre  courtois  aux  occafions, les  piquer 
d’honneur,  & apres  l’aétion  » les  recon- 
noiftre  par  la  recompence. 

le  prieray  le  Le&eur  de  m’excufer, 
de  ce  que  ie  mets  le  difcours  qui  fuit 
des  moeurs  de  quelques  autres  nations, 
il  feruira  de  diuertilïemët  aux  curieux, 
encore  que  fbperflu  en  France,n’ayant 
pas  aucune  communication  auec  les 
Nations  EfcIauone,Greque  & T urque, 
parce  qae  i’ay  habité  quelque  temps  en 
ces  Pâiia  là,co  nuetfé  auec  eux,veûîeurs 
* moeurs 


Excufi 
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moeurs  & leurs  couftumes  * & ap- 
pris fours  langues  » i’en  diray  quelque 
chofe. 

Les  Efclauons , ou  comme  eux  di. 
feot>  Slauons , c’eft  à dire  honorables* 
autrement  Dalmatins  , anciennement 
Illiriens,  contiennent  plufieurs  Pro- 
uincesi  dont  la  Croatie  en  eft  vne  » & 
de  celle-là  c.:  épelle  tous  ceux  qui- 
fontauxarmees  de  nos  ennemis»Croa- 
tesj  ils  font  gens  fort  ruftiques,  Uns 
ciuilicé  ny  culte » &prefque  fans  police 
fi’entens  ceux  des  champs»  cardans 
les  villes  ils  font  fort  polis  j ) ils  viuenc 
fort  fobrement,  ou  pluftoft  autre- 
ment ; leur  manger  ordinaire  eft  du 
riz»  & des  laitages»  & de  l'eau,  ou  du  ' 
vin  quand  ils  en  ont  $ leurs  feftins  font 
vn  quartier  de. mouton  roftyjles  mieux 
couchez  font  fur  des  fueilles  d’arbres  ; 
ne  portent  point  de  chemife  » les  fem- 
mes iufques  à la  ceinture  feulement» 
couchent  la  plufpart  du  temps  en  cam- 
pagne pour  garder  le  beftail  » font 
fort  endurcis  au  trauail , tant  par 
mer  que  par  terre,  à pied  & àcheual; 
font  cruels  contre  leurs  ennemis,  & 
lors  qu’ils  le  font  enyurez  à leurs  be- 
ttes# qu’ils  appellent  Kermes , ils  font 
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des  querelles,  &s’entt-e-  tuent  à coups 
de  bâches , qu’ils  appellent  Bradua , & 
les  dardent  de  dix  pas  loingauecvne 
grande  adrefle , ou  à coups  d’harque- 
bufes  à bouc  portant  5 font  grands  lar- 
rons } les  voifîns  ne  font  point  affeurez 
les  vns  des  autres  ; font  fort  deffians  5 
peu  capables  de  raifon,  car  ils  n’en  en- 
tendent point  d’autre  que  ce  qu’ils  fe 
fontpropofez.  Il  feroitfort  difficile  de 
donner  autre  difcipline  à ces  gens-là» 
que  celle  qu'ils  ont  accouffumé  ; ils 
font  bons  pour  trauailler  vnearmee» 
car  ils  font  infatigables  » eux  & leurs 
cbeuaux  » iour  & nuit , & pacifient 
lafaim  & la  foif,  fe  nourriflent  de  peu 
de  chofe  ; aucune  incommodité  ne 
leur  fernble  effrange  , parce  qu’ils  y 
font  nez  ; ils  ne  fouftiendront  iamais 
vn  combat  afieuré,  mais  tirent  leur 
coup  de  loing  » ou  en  fuyant , puis 
s'efeartent  tous,&  derecheffe  r’allienr, 
parce  qu’ils  ont  leurs  cheuaux  fort  mai- 
gres & viftes  j ils  leur  font  porter  la  te- 
lle haute,parce  qu’en  fe  battantilsbaif» 
fent  leurs  corps , & en  font  couuerts. 
Si  on  branle  deuant  eux , ils  pourfoi- 
uenc  & tuent  tout  fans  remiffion  ; à 
pied  ils  pe  salent  rien  j en  mer  ils  font 

allez 
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pline  qu’on  leur  voudra  donner  ; ils 
obferuen  t aflez  exa&ement  les  ordres» 
& font  fore  obeiÏÏans  & refpe&ueux 
aux  Chefs  ; font  fort  artificieux  pour  le 
faire  accroire  vaillans , & forcent  mef- 
me  leur  naturel*  lors  qu’ils  font  en  gros 
auec  d’autres»  Sc  qu’ils  croyent  qu'il  eft 
neceflaire  de  Ce  battre  r Ce  nourriflènt 
de  peudechofê.mangentdetout.  On 
dit  que  fi  on  met  vn  Grec  Sc  vn  Afne  fur 
vn  efeueil  > l’Afne  mourra  pluftoft  de 
faim  que  le  Grec»  car  il  mangera  de 
toute  forte  de  racines , de  toute  forte 
de  poifTons  à efcaille  » & de  tout  ce  qui 
peut  donner  nourriture, & nean  tmoins 
quand  ils  ont  dequoy  ils  aiment  à faire 
bonne  chere  ; ils  peuuent  fèruir  dans 
vnegârnifon,  parce  qu’ils  s’accommo- 
dent à tout  , & e n fin  font  comme  les 
autres.  • 

Les  Turcs  participent  des  Grecs  Sc 
desEfclauons,  félon  que  leurs  Prouin- 
ces  font  proches  de  l’vn  ou  de  l’autre  î 
font  fort  ruftics , fans  ciuilité  ny  cour- 
toifie  -,  barbares  contre  les  eftrangers  ? 
ils  fe  corrompent  facilement  pour  de 
l’argent,  Sc  n’y  a point  de  nation  plus 
venale  que  celle-là , Sc  n’eftoit  la  crain. 
te  qu'ils  ont  des  chaftimen$,ou  pluftoft 

cruels 
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cruels  tourmens  qu’on  fait  fouffrir  à 
ceux  qui  manquent,  ils  vend  roient  & 
trahiroient  leurs  Maiftres  & leurs  plus 
proches  parens.  Ils  fontentr’euxmef- 
mes  toujours  en  défiance  , ne  viuenc 
pas  plus  délicatement  que  les  Elcla- 
uons.  Aux  armées  ils  portent  du  riz  o« 
de  la  farine,  & les  plus  délicats  quel- 
ques chairs  lâlees , dequoy  ils  Cs  nour- 
rirent long  temps , 6c  les  mangent 
crues  ; le  vin  leur  eft  defFendu , neant- 


Lturt 

txerdeet. 


moins  ils  s*enyurent  lorsqu’ils  en  peu* 
lient  auoir  ; ils  font  allez  courageux, 
mais  ne  font  point  hardis  ; n’entre- 
prennent iamais  qu’auec  auantage , 6c 
en  grolfes  troupes i ils  font  plus  habi- 
les & plus  forts  à cheual  qu’à  pied.  le 
leur  ay  veû  faire  aucuns  exercices  à 
cheual*  allez  adroits;  ils  fe  tiennent 


tous  droits  fur  vn  cheual  qui  court  à 
toute  bride  ; dardent  vn  iauelot  en 


l’air  auane  eux , & font  à temps  pour  le 
prendre  en  courant  auant  qu’il  tombe; 
ramalfent  en  courant  vne  flefehe  qui 
fera  par  terre  ; fautent  d’vn  cheual  à 
l’autre,  làns  mettre  pied  à terre  ; fouf- 
frent  fort  les  incommoditez  Sc  le  tra- 


uail;  ils  font  nez  à cela  feulement  ,&  à 


U guerre, où  ils  font  plus  ailes  que  dans 
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la  paix  » à caufe  que  Je  Pais  eft  tres- 
pauure  , & ce  qu'il  y a eft  mangé  des 
Sangiacs  ou  Gouuerneurs,  & des  la* 
niftaires.  - m 

Chapitre  XXVII.  . . 

Adu'ts  de  ne  tenir  dans  les  places  ceux 
qui  tiennent  du  party  contraire. 

T"\An$  ce  Chapitre  ie  donneray  vn  Ne fe  fier 

-*,>aduis  necefiaire  . & qui  deuroii  *ctux 

eftre  exa&ementobferué  desGouuer-  dl*  f>*r,y 
, n , . . contrat - 

neurs,  c eft  de  ne  receuoir  ïamais  dans  re% 

leur  garnifon  aucun  foldat  ou  Chef  qui 

vient  du  party  contraire,  ou  quiaftde 

nation  ennemie,  & principalementen 

temps  de  guerre;  s’ils  ont  enuie  de  fér., 

uir  quils  s'en  aillent  aux  armees,  & 

non  pas  dans  les  places.  Il  fauttouf- 

iours  fe  défier  de  telle  forte  de  gens; 

çar  encore  qu'ils  n’ayent  pas  mauuaife 

intention  ils  peuuent  l’auoir:  Et  qui 

eft  celuy  qui  peut  lire  dans  leurs  cœurs? 

on  ne  voit  iamais  perfonne  changer 

de  party  Amplement,  parce  qu’il  a plus 

d’inclination  à l’vn  qu’à  l'autre,  il  faut 

que  ce  foit  ou  pour  quelque  mef- 

contentement  qu’il  ait  receu,  ou  pour 

l'e/peranfce  deftre  mieux,  tellement 

M qu'ayant 
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qu’ayant  fàtisfa&ion  de  l’vn,ôu  ne  ren- 
contrant pas  l’autre  il  s’en  retournera 
d’où  il  eft  venu*  & vous  fera  beaucoup 
de  dommage  sVl  vous  en  veut  faire: 
outre  qu’il  eft  bien  fafcheux  d’auoir 
des  perfonnes  aufqueîles  il  fèmble 
qu’on  foit  obligé  de  continuellement 
complaire,  ou  bien  eftre  en  perpétuel- 
le défiance}  s’ils  ont  fi  bonne  volonté 
pour  noftre  party  qu’ils  portent  les  ar- 
mes autre  part  où  les  efpions  & les 
traiftres  peuuent  faire  moins  de  mal. 
Quant  à ceux  qui  font  de  nation  enne- 
mie > ce  feroit  chercher  fon  mal- heur 
deleireceuoir } car  quelque  fuietque 
ce  foit  qui  les  ait  contraints  à s’en  venir 
à noftre  party , il  ne  peut  iamaiseftre  fi 
puiffant  que  l’inclinationqu'on  a pour 
l'a  Patrie , les  mouuemens  & paffions 
violentes  fodtaccidens , mais  l’amour 
de  la  Patrie  eft  efTentiel , l’vn  fè  pafte, 
l’autre  ne  peut  s’effacer:  quelle  haine 
qu’on  ait  conceuë  contre  fod  Païsn’eft 
iamais  fi  forte  qu*il  n’y  refte  encore 
quelque  reffentimcnt  de  fa  naifïànce. 
Il  n’y  a perfonnc  qui  n’ait  quelque  ifl- 
tereft  ou  du  bien,  ou  de  famille,  ou  de 
parenté  dans  fon  Païs,  il  n*eft  paspof- 
fible  qu’il  oublie  tout  cela,  & que  quel- 
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quefois  il  n’ait  enuie  d’y  retourner  j 
s’il  tafche  de  leur  nuire  c’eft  afin  de  fe 
vanger,  & qu’ils  cognoiffent  combien 
il  leur  eftoit  vtile  eftant  chez  eux , & 
dommageable  eftant  chez  les  enne- 
mis: toutes  les  fois  qü’on  voudra  le 
contenter  il  ferarauy  de  s’en  retour- 
ner; & bien  que  le  fuiet  qui  l’a  meu 
à quitter  femble  en  apparence  fort 
grand  , qui  peut  fçauoir  s’il  eft  faint?  ‘ 

celoy  qui  veut  faire  vn  bon  coup  , s’il  °ert° 
a de  l’efprit  il  doit  auoir  difpofé  tout 
ce  qui  peut  faire  accroire  à l’ennemy  - 
quefafuire  éftraifonnable.  Si  nousli- 
fons  dans  les  Htftoires  que  Zopyrus 
s’eft  fait  couper  les  oreilles,  défiguré 
le  vifage , qui  fè  fiera  iamais  aux  pré- 
textes qu’on  portera  de  fon  changer 
•ment  ? Aux  fautes  où  il  n’y  a point  de 
remede , & qui  nuifent  à tout  vn  Eftat,  . 
Texcufe  de  dire , qui  l’euft  creu , ne 
nous  exempte  pas  du  chaftrment , il  , 
faut  toufiours  fe  défier  de  ce  qui  peut 
eftre.  Mais  parce  qu*il  importe  dere- 
ceuoir  les  perfonnes  qui  viennent  du 
contraire  party  on  tiendra  vn  milieu  ; Comme  le 
ceft  que  d’abord  on  leur  fera  bon  ac- 
cueil,  on  les  confolera  de  leur  difgra- 
ce,  oq  leur  fera  efperer  mieux  qu’ils ltr% 

M x n’a- 
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n’auoient  chez  eux,  & apres  ces  dit 
cours  communs  on  les  interrogera  fur 
tout  ce  qui  peut  feruir,  & en  tirera  tou. 
tes  les  cognoiffances  qu’il  pourra  : les 
iours  qu’il  les  tiendra  dans  ià  place  il 
ne  leur  biffera  rien  voir  ny  communi- 
quer qu’auec  ceux  qu’il  fe  fie.  Apres 
cela  ie  nevoudrois  pas  les  tenir  dans 
vne  place  frontière  ou  deconlèquen- 
ce , mais  les  enuoyer  dans  quelque  au- 
tre plus  auant  dans  l’Eftat:  s’ils  pro- 
pofent  quelque  entreprife  auantageufe 
il  faut  bien  meurement  pefer  fi  elle  eft 
faifable  auant  que  s’en  fier  fur  leur  fim- 
ple  rapport,  &bien  qu’on  les  tienne 
pouroftages,  & qu’on  les  menace  de 
leur  ofter  la  vie , leur  mort  ne  reparera 
pas  voftre  perte , & il  y en  a qui  fe  ba- 
zardent à faire  des  propofitions  trom- 
peufes  fous  l’cfperance  qu’ils  ont  d’et 
Ne  Je  fier  chapper  : il  eft  fort  dangereux  de  fe  fier 
* vn  à vn  qui  change  de  party , & de  croire 
unifire.  £ yn  craj^re  ? |es  exemples  de  ceux  qui 

ont  efte  trompez  nous  doiuent  rendre 
fages. 

Cha- 
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Chapitre  XXVIII.  ' 

Des  payement  des  Soldats. 

T’Eftime  que  le  Prince  qui  paye  bien  LcPrince 
■•les  foldats  qui  font  dans  fon  Pai *,&<**&»“* 
gaigne  beaucoup  j c’eft  vn  mauuais  {(s 
mefnage  lors  qu’ils  fepayenc  parleurs  foljatJ 
mains  » ou  qu’on  les  laifîe  ijjure  à leur  oUifat 
difcretion  , le  degaft  qu’ils  font  aux  dam  fin 
Pais  dans  vn  iour  importe  beaucoup  Pai/' 
plus  que  le  payement  de  plufieurs 
mois  : outre  qu’eftans  abandonnez  à paHt 
cetre  licence  ils  perdent  le  refpé&  & payer 
l’obeifïànce  qu’ils  doiuent  à leurs  ctHX  ?#* 
Chefs , & fe  mocquent  de  tout  or. 
dre  & difeipline,  & au  bout  du  con-  fa*™ 
te  ils  fe  treuuent  aurti  miferablesque 
ceux  qu’ils  ont  ruinez.  Il  femble  qu’il 
foie  plus  à propos  de  payer  le  moins 
qu’on  pourroit  les  armees  qu’on  a 
aux  Pais  eftrangers  , parce  que  l’ar- 
gent n’en  reuient  iamais  ; fi  fait  bien 
de  celles  qui  font  dans  l’Eftat  , par- 
ce que  l’argent  que  le  Roy  donne  au 
foldat,  va  au  païfao  ou  au  bourgeois) 

& ceux-cy  le  rendent  au  Roy  > telle* 
ment  qu’il  ne  fait  que  rouler  , & vn 
mefinc  fonds  pourroit  feruir  pour  tout 
M 3 iours. 
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îours,  & par  ainiï  on  empefcheroitle 
defordre  & la  ruine  des  Pais.  le  fçay 
bien  que  ceux  qui  portent  les  armes 
dehors  dironr  qu'on  doit  bien  auoir 
plus  de  foin  de  ceux  qui  fonc  en  Païs 
eftrangers  » où  ils  n’ont  aucune  com- 
modité : mais  en  ma  proportion  ie 
confidere  l’auantage  du  Prince,  & non 
pas  î’inter^ft  du  particulier.  le  n’ap- 
profbfldiray  point  dauantage  fur  ce 
iiriet , car  il  faudroit  y rapporter  beau* 
coup  de  confiderattoas  que  ie  laiHe. 
Dans  les  garnifbns  on  peut  bien  ne  les 
payer  pas,  mais  ou  oe  peut  pas  les  faire 
viure  de  cette  forte  ; car  dans  peu  de 
iours  ilsauroient  vuidé  tout  ce  qai  s’y 
treuueroit.  C’eft  pour  bien  toft  faire 
perdre  vne  garnifon  & la  place  mefme» 
de  la  laiflèr  fans  payement.  Le  foldat 
ne  peut  pas  viure  du  pain  feul  » & n’ay- 
ant pasoù  picorer,  ou  il  faut  qu’il  s’en- 
fuye  , ou  qu’il  vole  l’habitant  3 c’eft 
pourquoy  pourquoy  il  femble  qu’on  doit  auoir 
itGo»m  efgard  de  donner  aux  garnifons  au 
uerneur  moins  dequoy  pouuoir  viure  & fubiî- 
deumt  ftcr.  ie  jjray  jc y comme  on  deuroit 

. faire  les  payemens;ieft»me  qu’il  feroit 
payement  ~ ^ 

des  fol-  *orc  railonnable  que  te  Gouuerneur 
cUtt,  receuft  l’argent  ; qu’il  le  diftribuaft 

aux 
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aux  Capitaines , & iss  Capitaines  aux 
foldats,  pour  plufîeurs  raifons.  Pre- 
mièrement, parce  qu’il  n’y  aperfonne 
qui  puifTe  mieux  fçauoir  le  nombre  des 
/oldats  effe&ift  que  le  Gouuerneur. 
Par  apres  qui  eft  celuy  qui  a plus  d'in* 
tereft  à la  cooferuation  de  la  garnifon 
& à la  maintenir  forte,que  le  Gouuer- 
neur  : il  femble  auili  que  les  foldats  re- 
connoilTenc  & aiment  dauantage  les 
Chefs  lots  que  ceft  eux  qui  les  payent, 
& ils  croyent  leur  auoir  l’obligatioa  du 
payement  : & de  mcfme  les  Capital 
nés  le  receuant  du  Gouuerneur, ce  fera 
toufiours  vn  motif  pour  les  tenir  da- 
uantage  en  refpefh  En  fin  le  Gouuer- 
neur & les  Capitaines  doiuent  auoir 
foin  de  faire  (Economie  pour  les  fol- 
dats,&  particulièrement  pour  les  Fran- 
çois qui  n’ont  aucun  foucy  dequoy  ils 
viuront  le  lendemain  ; & le  plus  fou- 
uent  le  mefme  iour  qu’ils  reçoiuenc 
leur  montre , la  ioüenc  ou  mangent , 
fansconfiderer  ce  qu’ilsferont  lerefte 
du  mois , ny  dequoy  ils  s’habilleront  > 
ceft  pourquoy  les  Chefs  eftans  afleu- 
rez  de  receuoir  leur  argeot  * leur  fe- 
roient  des  prefts  toutes  les  femaines, 
ou  deux  fois  la  femaine , ou  tous  les 

M 4 iours. 
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±jt  De  la  Charge 
îours,  leur  donnai*  autant  qu'il  eft  ne- 
cefiaire  pour  leur  viure,&  leur  en  tien- 
droient  conte.  A la  fin  du  mois  ilsife- 
roient  leurs  décontes,  leur  faifant  a- 
cheterdece  qui  leur  refteroit,  habits, 
fouliers,  linge , ou  ce  qu’ils  auront  be- 
foin.  Ce  feroit  vn  très- bel  ordre  s’il 
pouuoit  eftre  fidellemét  obferué  ; mais 
comment  fe  fçauroient  tenir  les  Gou- 
uerneurs  & les  Capitaines  de  prendre 
pour  eux  l’argent  des  foldats,  &dene 
tenir  que  la  moitié  ou  le  tiers  de  la  gar- 
nifon  ; puis  qu’auec  toutes  les  circon» 
fpettions  qu’on  y peut  apporter  , des 
Payeurs,  Commiflaires  ordinaires, & 
extraordinaires,  Contrôleurs , & au- 
tres Officiers  j ils  en  ont  encore  toufi- 
jours  la  plus  grande  partie»  & iulques  à 
cette  heure  on  n’aiamaispû  treuuer  le 
moyen  d’empefcher  les  paffe  volans, 
& demy  payes.  le  voudrois  demander 
aux  Alchimiftes  quifeparent  le  fcl , le 
fouffre  Sc  le  mercure  de  l’or , s’ils  n’y 
ont  jamais  treuué  cette  glu  , qui  fait 
que  tous  ceux  qui  manient  l’or  il  fe 
prend  à leurs  doigts.  U eft  fort  rare  de 
treuuer  quelqu’vn  à qui  on  baille  le 
maniement  de  l’argent  fans  en  rendre 
conte,  qui  ne  face  la  . plus  grande  part 

pour 
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pour  foy  ; c’eft  pourquoy  fi  on  le  don- 
noie  à diftribuer  aux  Gouuerneurs  & 
aux  Capitaines,  ce  feroic  leur  faire  per- 
dre leur  garnifon , car pouraccroiftrc 
leur  boude,  ils  diminuéroienc  tous  les 
iours  le  nombre  des  foldats  ; parce  que 
la  confîderation  de  l’intereft  leur  eft* 
plus  force  que  toutes  les  autres. 

Ceux  qui  expofent  les  paffe-volans  p4p  vo- 
te les  demy  payes  aux  montres  s’ex-  tant  & 
cufènt , difanr  que  ce  font  gens  elfe-  deTr y 
ftifs,  &qu  encore  qu’ils  ne  leur  don-  „ 

, \ -,  « -/r  pourquoy 

nent  pas  1 argent  du  Roy, ils  ne  laiiieot  preiMdi - 
pas  d’eftre  dans  la  place, & qu’au  befoin  ciables . 
ils  feroiem  aufli  bien  à la  deffence 
comme  les  foldats  qui  reçoiuent  U 
montre  tous  les  mois  : cette  raifon 
n’cft  pas  fort  pertinente  , parce  que 
les  pafle-volans  ne  font  pas  obligez  à 
demeurer  dans  la  place,  ny  feruir.  Les 
demy  payes  occupent  la  place  d’autant 
de  foldats  j parce  qu’eftanshabùans  on 
a 1a  plufpart  de  la  garnifon  de  ces  gens- 
là:  & G au  lieu  c’eftoienc  des’ foldats  on 
auroit  l’vn  & l’autre, outre  qu’il  faut  les 
exempter  des  fa&ions  , & parainfîla  ' 
garde  en  eftplus  foible,  ouïes  autres 
ont  plus  de  peine. 

Enfin  pour  ce quieft  despayemens 

# - ^ M ; & 
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174  De  la  Charge 
& des  montres , ie  croy  quêtant  plus 
on  y met  des  Officiers  pour  y prendre 
garde , que  c’eft  tant  pis,  parce  que 
. chacun  y veut  auoir  là  lippeej  & qu’en 
fin  tout  fe  corrompt  : & au  fieu  qu’il  n*y 
auroit  qu’vn  qui  mangeait , il  y en  a 
‘plusieurs  j c’eft  pourquoy  on  n’a  que 
faire  de  fe  rompre  la  telle  à chercher 
vn  ordre  far  ce  qu'il  n’y  en  a iamais  eu, 
C’eft  lacouftume  ou  le  mal-heur  ge- 
neral que  jamais  on  ne  peutfçauoirle 
conte  iufte,  ny  des  armees,  ny  desgar- 
nifons:  & encore  qu’on  en  défalque 
vne  grande  partie  de  celuy  qu’on  por- 
te dans  les  relies  : apres  tout  cela  on  y 
treuuedumefconte,&  ceiaell  plus  in-» 
fuppôrtâblc  lors  qu’il  fefaiten temps 
de  guerre, & dans  les  places  frontières, 
ceux  qui  font  dece  nombre  font  fort 
blafmables.Celuy  qui  chérira  fon  hon- 
neur & là  réputation  , & qui  aimeia  là 
place  ne  fera  iamais  cela , mais  au  lieu 
a’en  prendre  dans  le  befoirt  en  fourni* 
r a pluftolt  du  fien:&  ceux  qui  font  bien 
zélez  au  feruice  du  Roy , engageron  t 
‘pluftolt  tout  ce  qu’ils  auront  que  de 
permettre  que  leur  gamifon  s’afFoi- 
bliilc  & fe  perde  à faute  d’alfiftance,  ’ 


C HA- 
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Chapitre  XXIX. 

D»  gouutrntment  des  Habitant. 

t*  \ f' 

T E Gouuerneur  qui  eft  dans  vne  Goefre* 
•■“''grande  ville , où  il  n’y  a ny  citadel-  ntttrs  dcs 
le  ny  forcc  garnifompeuteftre  compa- 
té  aux  Princes  des  Republiques , qui  jfaïrita- 
n’ontque  le  nom  delaSouueraineté,  dtlUsny 
&duGouuernement,  ôc  en  efFeft  ne  gamifon. 
font  pas  plus  puiflàns  que  les  autres  : ôc 
encore  qu’ils  y foient  eftablis  par  le 
Roy»  & qu’ils  y reprefeorenc  là  person- 
ne» ils  font  comme  vn  portrait,  ou  vne 
ftatuë  comparée  à la  perfonne  quelle 
reprefente  : neantmoins  ils  doiuenc 
taîcher  de  conlèruer  le  plus  qu  ils  pcu- 
uent  l’apparence  de  l’authorité , de  la- 
quelle ils  ne  peuuent  auoir  autre  chofe 
que  ce  qu’ils  acquièrent  par  leur  adref- 
fe,  &leur  elprit»&  parleur  bonne  con-* 
duitte. 

La  première  chofe  qu’il  doit  tafcher  v»  Got*~ 
à gagner  c’eft  reftime.â: qu'on  le  croye  **”,*“r 
habile  homme, d’intégrité»  & d’autho- 
rite  : le  premier  abord  fera  par  la  dou-  ïejlmc. 
ceur,  ôc  leur  dira  qu’il  n’eft  point  venu 
pour  introduire  aucune  nouueauté»  ny 
pour  corrompre  leurs  ordres  > ny  pour 

dimi- 
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diminuer  leurs  priuileges  : au  contraire 
que  c’cft  pour  les  faire  obferuer  & con  • 
firmer  d’auancage;qu’il  veut  viure  vna- 
nimemcnt  auec  eux  ; qu’il  ne  veut  rien 
eftablir , que  ce  qui  fera  de  leur  con- 
fentement.  Mais  qu’il  Içait  bien  qu’eux 
& Iuy-  mefme  n’ayant  autre  but  que  le 
feruicc  du  Roy,  il  Iuy  ferafortaifé à 
leur  perfuader  fes  prepofitions,  puis 
qu’il  n’a  point  deflein  d’en  propofèr 
d’autres  que  celles  qui  y tendent  ; qu’il 
eft  allez  informé  combien  ils  y font 
zelez , & que  les  priuileges  qu’ils  ont 
obtenu  confirment  affez  leur  obeiflàn- 
cej  que  puifque  le  Roy  leur  Iaifle  leur 
ville  fous  leur  foy,  c’eft  parce  qu  » 1 les  a 
connus  toufiours  très- prompts  à exé- 
cuter fes  voIontez,&  tres-fidelles  à leur 
Parqutls  Patrie;  il  les  loüeraapresen  particulier»' 
™°ytns.  altantla  bonté  de  leurs  moeurs,  les 
eglemens  de  leur  police  , & leurs  or- 
dres, & le  foin  qu’ils  ont  de  les  oblèr- 
uer.  Il  fera  tous  ces  difeours,  non  feu- 
lement en  public  » mais  encore  à va 
chacun  en  particulier;  qu’il  receuraa- 
uec  douceur  & grauité , leur  tefmoig- 
nant  que  comme  particulier  & hors  de 
fa  charge,  il  les  feruira  en  toute  forte 
d'occafîons , & qu’ayant  à viure  long 

temps 
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temps  auec  eux  il  ne  defire  rien  tant 
que  d'auoir  1’amitié  de  mus  ; à vn  cha- 
cun il  Iuy  donnera  fa  louange  ; s'il  a 
quelque  vertu  de  laquelle  il  fe  pique» 
il  dira  comme  il  la  pofîede  dans  vne 
haute  perfe&ibn,  & qu’il  eft  rauy d’a- 
uoir l’amitié  d’vne  perlonne  de  tel  mé- 
rité. Iln*ya  rien  qui  attire  & qui  nous 
rende  plus  amis  que  les  loüanges  ; car 
nous  croyons  que  celuy  qui  nous  loue» 
nous  a en  eftime  » & a inclination  > 
pour  nous;  il  nous  femble  qu’on  nous 
donne  quand  on  nous  rend  ce  que  nous 
croyons  nous  eftredeub;  il  fera  cela 
à temps»  & félon  que  les  occafîons  fe 
rencontreront:  pour  bien  manier  tout 
cela , il  faut  que  d’abord  il  gagne  quel- 
qu’vn  de  ceux  qui  font  ordinairement 
dans  les  villes»  quifçauent  toutes  nou- 
uelles»  & qui  connoiflent  tout  le  mon. 
de  i il  luy  fera  fort  aifé,  car  de  foy  ils 
s*introduifétairez,&  ne  cherchent  qu’à 
cftaller,  & faire  voir  leur  marchandé; 
de  ceux-là  il  fçaura  comme  tous  fe 
comportent;  quelles  font  leurs  inclina- 
tions , & quelle  eft  leur  vie  ; s’il  ne 
treuue  pas  de  cesgensJà»  par  lacon- 
uerfationil  le  fçaura,  parce  que  l’vn  le 
dira  de  l’autre*  & ilfaut  qu’il  remarque 
1.  tout. 
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178  De  la  Charge 
tout.  Ce  n’eft  pas  tout»  il  faut  apres  ce- 
la fe  comporter  auec  grauité,  ne  faire 
que  des  avions  de  verc*i,&  de  iuftice,& 
par  l’exemple  de  fa  vie  gagner  le  cœur 
de  tous;  les  bons  aiment  la  vertu,&  les 
mefebansfont  forcez  à l'admirer,  afin 
de  ne  paroiftre  pastels  qu’ils  font:  Lors 
que  la  force  manque  c’eft  le  vray  moy* 
en  de  fe  faire  obéir  que  degagnerl’a* 
mitié  de  tous;  ce  qui  a fait  les  premiers 
Souuerainsn’a  efté  autre  chofèqu'vne 
conformité  de  voloncezen  reHeftion 
d’vneperfonne,  à laquelle  ils  ont don* 
né  le  pouuoir  de  les  régir,  laquelle  con» 
formité  a efté  fondée  fur  l’eftime  qu’ils 
ont  eu  de  la  vertu  & probité  de  cette 
perfonne  * & fur  l’amour  & le  refpeft 
qu’ils  ont  porté  à la  vertu,  c’cft  le  plus 
afleuré  fondement  qu’on  peut  cher-* 
cher  pour  s’eftablir  dans  vn  Gouuerne* 
ment  libre. 

Si  celuy-là  ne  reüftit  pas  aflèz,  il  taf* 
chera  de  diuifer  les  habitans  en  parties 
ou  fa&ions,  feulement  entr’eux.  Ordi- 
nairement par  toutes  les  villes  libres,  il 
y a toujours  quelqu’vn  qui  veut  tenir 
le  haut  bout , & quelqu  autre  qui  le 
contrc-carrejtl  entretiendra  fous  main 
ces  partialités.;  tçfinoignant  amitié  à 


Digitized  by  Google 


d’vn  Govvernevr.  179 
i'vn  & à l’ature , & qu’il  feroit  fort  aife 
qu’ils  vefcafïènt  aiiec  plus  d’vniomce* 
pendant  lors  qu’il  entretiendra  l’vn  d’i- 
ceux  en  particulier,  faifant  femblant 
de  raconter  les  plaintes  de  l’autre»  H 
lai fiera  aller  quelque  chofè  qu’il  fçaura 
qui  pique  celuy-  cy,  Sc  quelque  repro» 
che  véritable  que  l’autre  aura  fait  de  fa 
vie;  il  dira  cela  comme  s’cftonoant  que 
cela  puiflè  eftre,  & qu’il  ne  l’a  point 
crô:celuy-cy  ne  manquera  pas  à décla- 
mer contre  l’autre  : & vne  autrefois 
qu’il  conférera auecccluy- là, il  luy  fera 
le  mefinedffcqur^&donneratoufîoars 
le  tort  à rennemyde  celuy  à qui  il  par- 
le, & dira  qu’il  procédé  vn  peu  aigre- 
ment» & qu’il  ne  fçaitque  dire  là  demis, 
& qu’il  a itifle  raifon  de  s’ofFencer,mais 
qu’il  feroit  bienaife  que  cela  bc  procé- 
dait pas  plus  àüanti& qu’ils  oubliaflent 
ce  qui  eftpâffé,  mais  auec  tout  cela  il 
n'en  donnera  iaitïais  les  moyens  ny  la 
conclùfiomcela  fere  parce  qu’en  toutes 
les  proposions  qu’oft  fera,  ils  ne  pour- 
ront pas  faire  de$*:abalmôus  enfern* 
ble»  pour  lès  faite  pafler*  & s’oppofer 
au  Gouuerneur  : comme  auffi  des  pro- 
pofîrions  qu’il  ne  voudra  pas  qui  paf- 

fent  il  les  iaiüçra  difputçr,  & ne  les  de* 
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cidera  pas;  car  toujours  ils  feront  con- 
traires.Dans  les  chofes  douceufes  ils  ai- 
meront mieux  déférera  l’opinion  du 
Gouuerneur.  que  de  céder  l’vn  à l'au- 
tre; s'il  fçait  bien  manier  les  (jeux  par- 
ties, il  les  aura  tous  deux  touiioursin- 
failliblement  pourluy. 

Faut  Apres  qu'il  fe  fera  eftably,  il  refor- 
il  re-  mcr3  peu 4 pCU  ies  defordres  qu’il  treu- 

defordrL  uera  ^an*  *es  gar^es»  & dans  la  police» 
&en  croiflant  d’authorité  il  connoiftra 
les  fautes, & ordonnera  leschaftimens: 
fi  quelqu’vn  branle  pour  s’oppofer,  il 
fera  efclatter  l’authorité  du  Roy,  & le 
pouuoir qu’il  luy  a donné;  reprefen- 
reraqueceluy-Ià  veut  troubler  l’vnion 
qui  eft  entr’eux»  & faire  perdre  la  bon- 
doit  lie  opinion  que  le  Roy  a toufiours  eu 
firtUf-  leur  conduitte;  qu’il  s'en  remet  à 
(btr'  i’Aflemblee  » & qu’on  ne  doit  point 
fupporter  cette  infolence:  que  fi  on  ne 
luy  en  fait  raifon , qu’il  en  eferira  en 
Cour.  Le  Gouuerneur,  ne  doit  iamais 
démordre  ny  reculer  de  l'authorité 
qu’il  s’eft  acquife;  %ir  il  eft  dangereux 
que  s’il  en  relafehe  vn  point  qu’il  ne  per. 
de  tout  : aufll  qu’il  prenne  garde  de  ne 
rien  faire  qui  ne  foit  railbnpable  ; car 
fis  prendront  affciirémenc  là  dcftusleur 
4-  ..  a * : ad- 
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aduanrage  au  moindre  mefcontentc- 
menc  qu’ils  auront. 

Pour  ce  qui  eft  des  gardes,  & de  la  Réglera 
conferuation  de  la  vilje  il  y doicauoir  hs  gar- 
l’œil , Si  y eftre  fortexaft,  leurfaifanc  dts' 

* connoiftre  que  c’eft  pour  eux  qu’il  tra- 
uaille,  & qu’ils  y doiuent  contribuer  à 
maintenir  les  ordres,  6c  à chaftier  ceux 
qui  y manquent. 

Il  fera  de  mefme  dans  la  Police , o-  £t  u 
fiant  tous  les  abus  qui  s’y  feront intro-  To/w, 
duits«  3c  eftabliflant  les  reglemens  qu’il 
iugera  iuftes  6c  neceflaires. 

Lors  qu’il  y a force  garnifon  dans  fa  Ce  qu'il 
place,  il  n’a  affaire  de  toutes  ces  com-  doufatre 
piaifances.ny  deccs  ftratagemes  pour^d”^4r- 
fc  faire  obéir  j il  leur  déclarera  limpîe-  „ifon . 
ment  le  pouuoir  qu’il  a du  Roy,  de 
commander  dans  la  place  j d’y  éta- 
blir ce  qu’il  iugera  neceffaire,  & o- 
fter  ce  qu’il  creuuera  fùperfïu;Ieurcom- 
mandera  de  luy  donner  le  nombre  des 
Bourgeois,  & de  ceux  qui  portent  les 
armes  j combien  de  ceux-là  peuuenc 
entrer  en  fa&ion  ordinaire  j quelles  ar- 
mes ils  onr:&pour  en  eftre  alterné  il  les 
fera  mettre  en  armes,  & paffer  en  para- 
deîs’ils  ne  fçauent  pas  manier  les  armes 
ii  leur  fera  appreudre.'à  ceux  qui  n’aur ôç 

pas 
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2.82,  De  IA  CHA  RGB 
pas  d’armes,  il  leur  commandera  d en 
auoir,&vne  certaine  quantité  de  muni- 
tionsjvifïtera  les  magazins,&  Arcenals; 
verra  les  munitipns  qu’il  y a,  tant  de 
guerre,  que  de  bouche,  tous  les. outils, 
& autres  prouvions  ; fe  fera  monftrer 
les  armes  publiques:  premièrement 
toute  l'artillerie,  &les  aiFufts  qu’ils  one 
de  referue  , & tout  ce  qui  eft  de  leur 
appartenance  ; les  tnoufquecs  , les 
piques,  & autres  armes  ; fi  elles  fon£ 
mal  tenues , les  reprendra  de  leur  ne-» 
gligence;  leur  commandera  de  les 
mettre  par  ordre,  & de  les  nettoyer* 
ne  fe  contentera  pas  de  voir  ce  qui  y 
eft,  mais  auffi  fe  fera  rendre  conte  de 
ce  qui  y doit  eftre,&  fefera  efelaircir 
de  ce  qu’ils  ont  receu,  & corne  ils  font 
manié  : ce  qui  leur  manquera,  il  leur 
ordonnera  de  s’en  pouruoir  au  plu- 
ftoft,  ou  fi  c’eft  le  Roy  qui  le  doit  four- 
nir, il  follieitera  pour  l’auoir;  il  fera  le 
tour  de  fa  place,  pour  voir  en  quel  e- 
ftat  font  les  chofes  que  les  Bourgeois 
font  obligez  de  maintenir;  fçauoir  les 
portes,  pont-leuis  > herfes,  barrières, 
paliflades,  &tous  les  Corps  de  garde* 
les  chaifnes  qui  font  parles  rues;  les 
murailles,  & leurs  parapets;  les.  guéri- 
tes 
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tes  des  fentinelles  » les  remparts  ; le 
creulèment  des  foiîèzjl’entretien  de  la 
Mai  Ton  de  ville*  du  logis  du  Roy,  & du 
Gounerneur,  s’il  y en  a:  tout  ce  qui 
manquera  de  ces  chofes  qui  fera  rom- 
pu ou  gafté,  il  leur  fera  reparer.  A- 
pres  cela  il  verra  l’ordre  qu’ils  tien- 
nent pour  les  gardes,  rondes,  & fenti- 
neiles,pour  l’ouuerture  & fermeture 
des  portes, aux  alarmes,  & pourlapa- 
treüillejfî  c’eft  eux  qui  la  fontj  s’ils  vont  Donnera  , 
trop  peu  en  garde,il  fera  augmenter  le. lts  *»*"» 
nombre*  & contraindra  ceux  qui  s’en  orclreu 
voudront  exemptera  reformera  tous 
les  abus  qu'il  y treuuera,  & établira  les 
ordres  qu’il  iugera  neceflàires;  diftri- 
bura  les  quartier$*&  les  Iogemens  pour 
la  gamilôn^  comme  auffi  pour  leurs 
vtenfîlles, félon  la  coutume;  fera  don- 
ner le  taux  aux  viures*  le  tout  auec  iu* 
ftice, que  les  vus  ny  les  autres  n’y  foienc 
intereffez. 


11  fera  faire  garde  deuant  fon  logis,  Garde 
& les  Corps  de  garde  qu’il  donnera  au  deuant  le 
Bourgeois , il  les  mettra  aux  lieux 
moins  dangereux,&  raoinsimportans.  neitr v 
le  ne  voudrois  pas  qu’ils  en  euffcntdàns 


la  place, parce  que  c’eft  le  rendes- vous 
de  toute  la  garnifon  : comme  auiïi  il 
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184  De  la  Charge 
me  femble  quil  n’eft  pas  à propos 
qu’ils  fa  fient  la  patrouille*  parce  qu’il 
cft  aufii  neceflaire  que  les  foldats 
la  fafient  , & fe  rencontrans  ils  au- 
ront toufiours  quelque  choie  à dé- 
ni eiler. 

Ils  nes’aflembleront  ny  ne  refou- 
dront  aucune  affaire  d’iroportancç 
dansla  Maifon  de  vilie,  fans  y appel- 


W . r 1er  le  Gouuerneur,  auquel  îlsdefere- 

*»*  t r 

fembUa.  font,  comme  a la  perionne  qui  reprc- 
fente  le  Roy,  & ne  leur  permettra  de 
rien  conclure»  encore  qu’il  y ait  plus 
grand  nombre  de  voix  fur  les  opinions 
qu’il  croira  n’eftre  pas  de  l’vtilité  publi- 
que, ou  du  feruice  du  Roy.  __ 

S’il  voit  qu’entr’eu^ils  veulent  faire 
quelque  fadion  ou  cabale , il  s’y  op- 
pofera  , & la  rompra  : mefme  s’il  y 
voit  de  la  mefchanceté  & de  la  per- 
feuerance,  il  fera  chaftier  les  autheurs, 
& les  complices. 

Efcoutera  11  receura  toutes  les  plaintes  des  ha- 

& ieci-  bitans&  des  foldats,  tant  pour  ce  qui 
concerne  la  milice,  comme  pour  la 
police  j décidera  fur  le  champ  celles 
qu’il  iugera  à propos , les  autres  il  les 
~renuoyera  à la  luftice  ordinaire. 

Nous  ne  dirons  pas  icy  les  ordres 

qu’il 
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qu’il  doit  eftabiir  pour  l’afleurance  de 
h place,  parce  qu’il  nous  en  faudra 
parier  autre  part. 

Lors  qu’il  y a vne  citadelle  dans  la 
place,  il  ne  fera  ny  plus  ny  moins  que  dov  faire 
ce  que  nous  auons  dit,  car  depuis  qu’il 
aura  rangé  les  habitans  à leur  deuoir, 

& qu’ils  feront  obeiffans,  il  n’en  doit 
point  demander  dauantagej  car  les  ci- 
tadelles ne  font  que  pour  cela,  & non 
pas  pour  tyrannifer. 

% Il  y en  a qui  s’imaginent  que  là  où 
ilya  des  citadelles  on  a toute  licence 
de  violenter  les  peuples,  encore  que 
vrais  fubiets  du  Prince;  cequin’eft  au- 
cunement de  l’intention,  & de  la  fin 
pour  laquelle  on  les  faitbaftir.  Les  ci-  <p9Kfm 
tadelies  s eftabliflent  aux  villes  frontie-  <jUoy  font 
res  qui  font  trop  grandes,  parce  qu’il  faites  les 
y faudroit  trop  grande  garnifon  pour  ùudeüet» 
les  garder  en  temps  de  paix,  & en 
temps  de  guerre)  s’il  falloit  les  pour- 
uoir  toutes  des  foldats  qui  feroient 
necefîaires  pour  leur  deffence,  y en 
ayant  plufieurs  dans  vn  Eftat,ce  feroit 
vne  defpence  infupportable;c'eft  pour- 
- quoy  on  fc  réduit  dans  vn  moindre 
contour  où  on  tient  peu  de  garnifon 
capable  de  deffendre  ces  lieux  , & 

d’afleurer 
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d’afleurer  la  ville  : parce  que  tandis 
qu’on  tient  la  citadelle,  les  ennemis  ne 
peuuentpas  eftre  maiftres  de  la  ville: 
8c  pour  cette  raifon  elles  font  exré- 
mement  neceffàiresà  toutes  les  places 
t qui  font  de  cette  forte  : on  les  faitauf- 
ii  aux  places  qu’on  a fubiuguees,dans 
lefquelles  le  Couuerneur  8c  la  gar- 
nifon  font  fort  mal  afleurees,  & en 
perpétuelle  crainte  d’eftre  tous  engor- 
gez de  nuit,  8c  faut  fe  contregarder 
autant  de  ceux  dé  dedans  comme  de» 
ceux  de  dehors,  c’eftpourquoy  on  fait 
vn  réduit  ou  citadelle  pour  fe  ranger 
là  dedans,  & pour  eftre  en  feureté,  le 
Couuerneur,  & la  garnifon  : & pour 
pouuoir  conferuer  la  place,  & teniren 
fubiettion  ceux  qui  ne  demandent 
qu’à  fe  reuolter.  La  derniere  raifon  eft 
lors  que  les  habirans  ne  veulent  rece- 
uoir  ny  Gouuerneur,  ny garnifon,  & 
qu’ils  fe  gardent  négligemment,#  par  1 
ainfila  place  court  fortune  de  fe  per- 
dre.ouiors  qu’ils  ne  portentpasle  ref- 
peéhny  lobei/Tance qu’ils  dçiuentaux 
ordres, & à ceux  qui  font  enuoyez  de  la 
part  du  Roy,  ou  qu’ils  les  exccurent 
par  forme  d’acquit,  ou  bien  qu’ils  s’é- 
meuuenr,&  font  des  (éditions,#  qu’ils 

veulent 
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d’vn  Govvernevr.  187 
veulent  faire  les  maiftres.  Alors  on  les 
coiffe  d’vne  bonne  citadelle,  qui  les 
rend  fouples,  & obeïflans , afleure  la 
place,  & leur  fait  porter  le  refpeél  qu’ils 
doiuentàleurs  Superieurs.^e  (ondes 
motifs  qui  font  faire  les  citadelles , 
mais  là  dedans  vous  ne  treuuez  pas 
qu’on  les  baftiffe,  afin  que  les  Gouuer- 
neurs  fafïènt  des  violences  ; qu’ils  ty- 
rannifentles  Bourgeois*  qu’ils  pillent 
leurs  biens  * qu’ils  forcent  Icuts  &m-  . 
mes*  qu'ils  mettent  des  contributions, 
ny  pour  d’autres  chofes  femblables  qui 
font  contraires  à la  volonté  & au  fer- 
vice  du  Roy,  & qui  ne  font  qu’irriter 
les  peuples,  & faire  h aire  le  Prince  & 
la  Nation.  C’eft  aflez  qu’on  les  mette 
à la  raifonjqu’on  leur  face  faire  les  cho- 
ies iuftes  & neceffaires»  le  Roy  fe  con- 
tente d’auoir  l’obeïiTance  & l’aflèu* 

rance  de  la  place.  L'ordre 

Dans  les  places  de  guerre,  on  obfer-  qu'on  doit 
uera  l’ordre  des  citadelles,  parce  que  unir  dans 
les  habitans  font  peuen  nombre,&ne  l‘sPlacts 
font  point  de  corps,  on  les  tient  tous, 

& font  gouuernez  comme  les  fol-  cesc0„ - 
dats.  * «h 

Quand  c’eft  vne  place  conquife»  & ilny.a . 
qu’il  n’y  a point  de  citadelle  , il  faut 

necef* 
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188  De  la  Charge 
neceflairement  auoir  vne  forte  gar~ 
mfon  , & le  Gouuemeur  doit  auoir 
vn  foin  & vne  vigilance  extraordi- 
naire,  comme  ayant  l’enuemy  chez 
luy»  & retendant  encore  dehors:  il 
faut  qu'il  re  garde  des  habitans,  afleu- 
re  fa  perfonne,  fa  garnifon,  & fa  pla- 
ce: pour  faire  tout  cela  il  ne  faut  pas 
que  le  Gouuerneur  Toit  ny  mal  habile» 
nypeuhardy. 

Le  premier  Chef  par  où  il  doit  com- 
mencer, c’eft  d’eftablir  (à  garnifoo  fi 
elle  ne  l’eft  pas;  comme  s'il  y entre 
tout  aufii  coft  apres  que  (à  place  eft 
prife,  il  fe  fàïfira  de  tous  les  Corps  de 
garde,  des  portes»  des  battions,  de  la 
Maifon  de  ville,  de  l’Arcenal»  & de 
tous  les  autres  lieux  où  il  pourroic  af 
fembler  & faire  deffence.  En  mefme 
temps  il  eftablira  fes  gardes  par  tous  ce$ 
lieux,  afleuranttous  les  Corps degar* 
des  auec  des  fortes  paliflades  qu’il  fera 
au  deuant,  & tout  autour  s’il  eft  necef- 
faire.  Il  en  fera  tout  autant  deuant 
fon  logis.qu’il  choifira  le  plus  fort  & le 
plus  proche  de  la  grande  place,  & fe- 
ra fermer  toutes  les  auenuës  auec  des 
barrières  i fera  griller  les  feneftres, 
renforceras  portes,  & logera  dans  les 

mai- 
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maifons  voifines  les  principaux  Offi- 
cier? de  fa  garmfon,  & rendra  tout  le 
conkourde  fa  maifon  bien  gardé»  8c 
le  plus  fort  qu’il  luy  fera  pollible.  A-  *erd fCY~ 
près  cela  il  fera  publiera  fbn  detrom- 
pe»  ou  fera  battre  le  tambour»  à ce  que  à par- 
les habitans  ayentà  apporter  chez  le  cn*l~ 
Gouuerneur,  ou  dansl’Arcenal,  toute 
forte  d’armes  qu’ils  ont  dansleurs  mai- 
fons,de  quelle  façon  qu’elles  foientduf- 
ques  aux  efpees,  & poignards;  comme 
aulfi  tous  les  fourniment, bandoüille- 
res  , charges»  & autres  apjSrtenan- 
ces,  & toute  la  poudre  8c  munitions 
de  guerre  » fans  rien  referuer  ny  ca- 
cher» 8c  cela  dans  tout  le  iour  fans  autre 
delay»  à peine  de  la  vie.  Le  lendemain  VifiievA 
il  fera  la  vifîte  par  tout  fort  exa&emét»  P*r  teHU 
cherchant  iufques  dans  les  caues,  & 
greniers»  faifant  ouurir  les  cabinets» 
coffres»  &garderobes,  8c  tous  les  au- 
tres lieux  où  on  les  pourroit  cacher.  Il 
n’oubliera  pas  de  la  faire  aufïi  dans  les 
Conuens  toutefois  fans  tumulte  ny 
fcandale»  n’y  IaifTant  entrer  que  quel- 
ques perfonnes  difcrettes  qui  ne  faf-  Difcrtt‘ 
lent  aucun  defordre  que  chercher  fim- 
plement,  s’il  y a des  armes  cachées.  Il  ^/j- 
nefaurpas  treuuer  cela  effrange,  car  giom. 

F nous 
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nous  fçauons  bien  que*les  Moines  ET- 
pagnols,  croyent  & perfuadent  aux 
aurres  que  de  trahir  vn  François, & l’ef- 
gorger, c’eft  vne  feinte  ccuure  méritoi- 
re deuant  Dieu;  parce  que  fauffement 
ils  donnent  à entendre  que  nous  Tom- 
mes heretiques  peruers,  & damnez, 
impofture  malitieufe  : c’eft  pourquoy 
*nous  ne  deuons  pas  ny  les  aimer  trop, 
ny  les  efpargner  aux  chofesqui  font 
dans  l’ordre,  & pour  noftreaüeuran- 
ce:  s’il  en  treuue  chez  ceux-cy,  il 
fera  bie^de  les  chafler  tous  hors  de 
la  place;  car  n’eftans  qu’vn  corps  il 
faut  que  tous  y confentenr,  & on  ne 
fçauroit  leur  ofter  iamais  la  mauuai. 
fe  volonté  qu’ils  ont  contre  nous,  ny 
s’affeurer  d’eux , parce  qu’ils  font  en 
• corps  enferrez  dans  vn  mefme  lieu,  où 
on  ne  voit  ce  qu’ils  font,  ny  ce  qu’ils 
confpirent,  ny  quelles  gens  ils  intro- 
duifent  chez  eux.  C’eft  pourquoy  iL 
me  femble  fort  à propos,  quand  bien 
on  n’auroit  pas  de  fuiet  d’en  faire 
Faute-  naiftre  quelqu’vn  pour  fe  defcharger 
Jl™  ïl~  d’vn  fi  mauuais  meuble , & d’vn  ou- 

a^xcom-  $ cîu*  ne  peut  feruir  *>OUS  bief 

fer  : Si  on  en  treuue  chez  quelqnvn 
rnn*.  des  habitant,  il  eft  expédient  pour. 

, . : donner 
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donner  exemple  luy  faire  fubirla  ri- 
gueur de  la  Loyj  iln’yapoint  de  mal 
qu’vn  periffe  pour  en  lauuer  plufieurj. 

La  luftice  a deux  extremitez , la  ri-* 
gueur  & la  clemence  : en  ces  com-  . 
mencemensparmy  des  peuples  fubiu- 
guez  il  faut  eftre  feu'ere,  & montrer 
lôn  pouuorr:  lors  qu’on  les  a rangez 
dans  l’obeïflanceja  douceur  fi  on  veut. 

Il  ne  faut  point  craindre  de  pouuoir 
régir  comme  on  voudra  ceux  qu’on 
a pu  fubiuguer  : ils  n’ont  que  le  defef* 
poir,  lequel  eftant accompagné  d’im- 
puiflancc  né  peut  produire  d’autres  ef- 
fets que" contre  eux  mefmes.  Il  n’y  a 
que  le  changement  d’Eftat  qui  eft  faf- 
cheux  » parce  qu’on  fe  fouuicnt  du 
bien  pafle5&  on  craint  le  malavenir; 
mais  peu  à peu  on  oublie  l’vn,  & on 
s’accouftume  à l’autre.  Apres  qu’il  Ordre 
les  aura  defarrhéz,  il  leur  fera  publier 
1er  ordres  qu’il  veut  qu’ils  obferuent , PK~ 
qui  feront.  Que  ceux  qui  relient  dans 
la  place  > viuront  félon  les  loix  du 
Prince  nouueau,  s’ileft  ainli  porté^ar 
la  capitulation.  Qu’ils  n'auront  aucun 
commerce  ou  correlpondance  par 
lettres  ou  paT  tierces-  perfonnes  auec 
ceux  qui  l'ont  du  contraire  party  » 

Ni  foienc 
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fuient  parens,  ou  amis.  Qif ils  ne  pour- 
ront receuoir  aucuoe  perfonne  dans 
leur  maifon  pour  y loger,  qu’ils  ne 
Fayent  prefentee  au  Gouuerneur. 
Qujls  ne  pourront  achepter  ny  tenir 
fecrettement  ou  ouuercement  aucu- 
nesarmes  ou  munitions  dans  leur  lo- 
gis. Qu’ils  ne  pourront  faire  aucunes 
aflcmblees,  foit  pour  feftins,  nopces, 
ou  pour  autre  occaiîon  que  cefoit,  de 
iourny  de  nuit,  fans  en  auoir  deman- 
dé permiflîon  au  Gouuerneur.  Qifils 
ne  pourront  marcher  de  nuit  plus 
haut  qu’vn  ou  deux  enfemble,  & ce 
feulement  pour  quelque  affaire  ne- 
ceffairej  dequoy  ils  feront  obligez  ren- 
dre conte  à la  patrouille  qui  les  ren- 
contrera, & feront  obligez  à porter  de 
la  lumière  ; en  cas  d’alarme,  fe  retire- 
ront dansleurs  maifons,ou  s’ils  y font, 
ils  y demeureront:  ceux  quifortironc 
feront  tenus  pour  ennemis.  Le  Gou- 
uerneur  fera  entendre  que  s’ils  penfent 
faire  quelque  efmotion  ou  reuolte, 
qu’il  les  perdra  tous,  & qu'il  fera  met- 
tre le  feu  aux  quatre  coins,  & au  mi- 
lieu de  la  ville  5 qu’il  n’efpargnera 
n y fexe  ny  aage  : & qu’au  refte  s’ils 
fe  tiennent  dans  leur  deuoir,  qu’il 

ne 
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ne  leur  fera  ny  ne  permettra  qu*ii 
leur  foie  fait  aucun  outrage  nyviolen. 
ce  s qu’il  fera  exa&ement  obferuer  la 
luftice  tant  pour  eux  comme  pour  le* 
foldats,  que  ce  qu’il  en  fait  eft  feule- 
ment pour  ladèurance  de  la  place,  de 
(à  perfonne»  & de  fa  garnifon;  qu’il 
nefait  rien  d’extraordinaire,  & que 
les  leurs,  & tous  les  gens  de  guerre  en 
font  autant  dans  toutes  les  places 
qu’ils  prennent  ; qu’on  ne  leur  fait 
aucun  tort,  ny  aux  biensnyàl’hoo- 
neurj  qu’il  eft  bien  raifonnable&  ne- 
ceflaire  qu’ils  fe  gardent,  car  il  eftfort 
afleuré  qu’ils  ne  l'aiment  pas  puisqu’ils  Ce  qu'il 
le  craignent  jqu’auec  le  temps  ils  ver*  lt*rdcl* 

ronc  que  le  traittemenc  qu’ils  rece- 

* c i * ptren 

uront  ne  fera  pas  moiusdoux  que  ce- 

luy  qu’ils  auoient  auparauant,&  qu’ils 
ne  regretteront  pas  d’auoir  changé 
de  Maiftre  : par  ces  bons  difccurs , 
meflez  de  menaces  & de  douceur,  il 
les  fera  craindre  & efperer , & peu  à x 
peu  les  accouftumera  au  Gouuerne- 
ment  nouueau,  c’eft  à quoy  ilfauttaf- 
- cher, car  les  peuples  qu’on  fubiugue  on 
prétend  quïls  foient  fubie&s  du  Prin- 
ce, &qu*auec  le  temps  ils  foient  corne 
lesaucresjc’eftpourquoy  il  ne  faut  pas 
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les  tenir  toujours  en  efclauage  , û 
on  veut  qu’en  fin  ils  nous  aiment:  les 
peuples  ne  haüfïènt  le  commande- 
ment eftranger  que  pour  la  crainte 
du  mauuais  traittemenr,  ceux  qui  les 
traittent  le  mieux  font  ceux  qu’ils  ai- 
mentdauantage. 

Le  Gouuerneur  aura  grand  foin  que 
la  garde  foit  exa&emenc  faite  ; la 
vifitera  fouuent;  fera  fes  rondes  à di- 
uers  temps;  fera  marcher  la  patrouil- 
le toute  la  nuit , & chaftira  feuere- 
ment  ceux  qui  manqueront  aux  or- 
dres. De  temps  en  temps  il  fera  lavi- 
fite  par  lesmaifons,  pour  voir  s’il  y a 
des  armes  ou  desperfonnes  eftrange- 
res;  s’il  permet  quelque  aflembleè  ou 
feftin,  il  ne  s’y  treuuera  iamais , mais 
fera  en  forte  que  quelqu’vn  desfîens  y 
affifte  > comme  par  honneur,  ce  fera 
pourtant  pour  voir  ce  qu’on  y traître» 
quel  difcourson  y tient;  car  quelque- 
fois dans  le  vin  on  defcouure  des  ve- 
niez , qu’on  tient  autrement  fort  fe- 
crettes ; le  Gouuerneur  ne  marche- 
ra iamais  que  bien  accompagné  de 
fes  gardes  , de  * fes  Officiers  ; ef- 
coutera  les  plaintes,  & rendra  iuftice 
à tous. 

$*a 
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S’il  y a vne  citadelle,  il  tiendra  les  où  il  y a 
mefmes  ordres,  ny  plus  ny  moins;  car  àetntit- 
comme  nous  auons  dit,  on  ne  les  tait  ,#j| 
pas  pour  tyrannifer  les  peuples,  mais  doit  fai- 
feulement  pour  les  commander  auec  re. 
afleurance.  Il  tiendra  dedans  la  plus 
grande  partie  des  meilleurs  foldats, 
biffant  dans  la  ville  la  garnifon  qui  eft 
oeceffaire  pour  la  garder.  Mais  foie  Comment. 
qu’il  y ait  citadelle  ou  qu’il  n’y  en  zit  ilfau- 
pas , ie  voudrois  que  mes  foldats  ne  drolt  lo- 
Ment  point  difperfez,  & logez  fep 
rément  par  la  ville,  ie  les  mettrois  dans 
vn,  ou  deux  ou  trois  quartiers  proches 
des  portes,  où  ie  prendrois  quelques 
maifons  pour  eux  feuls  fans  hoftes,  & y 
ferois  porter  les  lits  que  les  habitans  fe- 
ront obligez  de  fournir,  & les  autres 
vtenfiles  , defquelles  les  Officiers  fe 
chargeroient,  & en  refpondroient,  & 
ferois  barrer  les  portes  & feneftres»  pa- 
liffader  ou  barricader  toutes  les  aue- 
nuës,  mefme  y mettre  quelque  Corps 
de  garde  & fentinelles  lors  qu’on  fë- 
roit  enfoupçon. 
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Chapitre  XXX. 

Des  Gardes  de  nuit. 

Confiât*  y*Our  bien  pofer  & diftribuer  les 
rattont  gardes  d’vne  place.il  faut  auoirdi- 
ucr^s  confideratioos  du  nombre  des 
/« j4r-  foldats  qu’on  a , de  la  fituation  de  la 
du,  place.de  fa  fortification.  & de  fa  for- 
me } de  la  qualité  des  foldats  ; de  la 
faifon;  du  temps  de  gueire  ou  de  pa ix; 
du  voifinage  de  l’ennemy,  & du  foup- 
CfuüuU-  Çon  S11’00  a d’eftre  attaqué.  Quand  on 
ftribuer  ale  nombre  des  foldats  limité,  on  ne 
tes  fol - peut  au  plus  en  prédre  que  le  tiers  pour 
d*"'  entrer  en  garde  tous  les  iours.afinqu’iis 

ayent  deux  iours  de  francs,  c’eft  le  co- 
rnu ordre.  Mais  il  faut  fçauoir  diftribuer 
ce  nombre,  ayant  elgard  aux  poftes 
quil  faut  garder  félon  qu'ils  font  plus 
forts  ou  piusfoibles.  Premièrement  il 
n’y  aaucun doute  qu’il  faut  mettre  des 
Corps  de  gardes  à toutes  les  portes , vn 
dans  la  garde  place, & pour  le  moins  vn 
de  deux  en  deux  baftions  : à ceux  des 
portes  il  faut  qu’ily  ait  plus  de  foldats 
qu’aux  a utres, car  c’eft  le  lieu  le  plus  foi- 
» ble,&  qu’on  craint  d’eftre  attaqué.-s’ily 
a des  entrées  deriuieres.à  chaque  em- 
boucheure  il  y faut  vn  Corps  de  garde; 
s’il  y a quelque  lieu  autour  de  la  place 

mal 
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mal  afteuré,  comme  pour  y auoir  des 
murailles  rompues,  ou  baffes, ou  parce 
que  les  foffez  y font  fecs  & comblez,  il 
fautaufti  les  garder.  Ea  fin  en  cous  les 
lieux  par  où  on  iugera  que  l’ennemy 
peut  entrer  par  vn  effort  à caufe  des 
deffauts  de  la  place, il  faut  y oppofer  la 
force  deshommes, plus  ou  moins, félon 
qu’il  eftmauuais.Le  nombre  des  hom- 
mes qu’on  mettra  à chaque  Corps  de 
garde  ne  peuteftre  decerminé,puifque 
nous  fuppofons  qu’il  faut  le  conformer 
au  nombre  des  foldats  qu’on  a.  Mais 
afin  de  fçauoir  fe  regler  à peu  prés 
nous  dirons  ceux  qu’on  y pourrait 
mettre:  à chaque  porte  en  temps  de 
paix  i’y  mettrois  foixante  hommes, 
en  temps  de  guerre  cent  cinquante, 
diftribuez  en  trois  Corps  de  garde  : 
au  Corps  de  garde  de  la  place  l’en  met-  Combien 
trois  autant  : aux  Corps  de  garde  des  on  tn 
baftions  i’en  mettrois  trente  à chacun,  ™‘Ur'  * 
& aux  autres  lieux  à proportion  de  leur 
foibiefle.  Vne  place  reguliere  de 
neuf  baftions  qui  àuroit  trois  portes, 
ie  mettrois  foixante  hommes  à cha- 
que porte,  autant  au  Corps  de  gar- 
de de  la  place , & au  Corps  de  gar- 
de des  baftions  i’y  mettrois  le  refte 
. N j iuf- 
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rufquesà  cinq  cens, qui  feront  à chacun 
de  ces  Corps  de  garde  enuiron  trente 
hommes,  & en  tout  cinq  cens  hom- 
, mes,  &pour  toute  la  garnifon  quin- 
ze cens  hommes,  qui*feroit  vne  gar- 
nifon  bonne  pour  vne  telle  place.  On 
augmenteroit  le  nombre  de  chaque 
Corps  de  garde  à proportion  quon 
auroit  plus  du  total  ;car  en  temps  dou- 
teux faudroit  dix-  hui&  cens  hommes 
pour  vne  telle  place,  & en  cas  de  fiege 
il  faudroit  doubler  ce  nombre  pour 
le  moins.  Cy-deuant  i’ay  parlé  du 
nombre  des  foldats  qu’il  faut  dans  vne 
place , lequel  fe  rapporte  à celuy-cy, 
pourueu  qu’en  l’vn  & en  l’autre  on  en- 
tende fi  c’eft  pourla  garde  ordinaire  ou 
pour  la  deffence. 

dehors  On  n’a  point  accouftumé  de  garder 
ne  doi-  je  dekors  cn  temps  de  paix , car  ce 
^Arit™  fer01t  vne  garde  inutile,  parce  que  les 
enumpt  ennemis  ne  peuuent  pas  mettre  des 
depnix.  armees  enfemble  /ans  qu’on  le  fça- 
che  : apres  il  faut  qu’ils  marchent,  ce 
qui  feroit  impoflible  fans-  eftre  def- 
couuerts:  & quand  tout  cela  le  pour- 
roit  faire  fans  qu’on  en  fçeuft  rien», 
quand  ils  feroient  entrez  dedans,  on 
feroit  mal  pafifer  le  temps  i ceux  qui  s’y 

vou- 
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voudroient  loger, & n’y  ayant  ny  brel- 
che  ny  tranchée,  ne  pourroient  eftre 
fecoarus  ny  changez,  parce  qu’il  fau- 
droit  qu’ils  defcendiflènt  auec  des  cL 
chelles  dans  le  fo(Té>  & remontaient 
de  mèfme  pour  entrer  dans  les  de. 

Lors  ; car  il  n’y  a point  d’apparence 
qu’ils  voulurent  faire  le  tour  du  cofté 
de  la  ville:  Et  apres  tout  cela  s’ils  vou-  Dehors 
loient  prendre  la  place , il  leur  fau- 
droit  camper,  & faire  les  tranchées , f*r 
tout  ainfi  que  s’ils  ne  tenoient  rien,  temps  des 
Eu  temps  de  guerre  il  eft  bon  d’y  guerre. 
tenir  gardé  , & particulièrement  à 
ceux  qui  font  fort  grands,  &forta- 
uancez,  comme  tenailles,  & ouura. 
ges  coronez,  parce  qu’alors  ils  ont 
armees  fur  pied,  la  frontière  eft  de*  . 
ferte , & n’y  a perfonne  par  les  villa-  \ 
ges  pour  les  defcouurir:  outre  que  les 
efpions  ne  peuuent  pas  aduertir,  par- 
ce qu’ils  font  toujours  en  eftat  d’exe- 
cuter.  En  fin  s’ils  eftoient  dan»  ces  p0HTim 
pièces  ils  s’y  pourroient  retrancher:  & qnoy* 
parce  que  les  teftes  ne  font  pas  veuës 
de  la  place,  & couurent  l’auenue  de 
k campagne  , ils  pourroient  facile- 
ment les  fecoùrir  fans  faire  aucune 
trauçLçç,  & ouurir  le  paffage  pour  y 

en- 


Digitized  by  Google 


$C0  Üe  ia  Charge 
entrer.  C’eft  pourquoy  on  fait  ces 
ouurages  frefez  , afin  qu’ils  n’y  en- 
trent pas  fi  promptement , & qu’ils 
faflent  bruit  : & en  temps  de  guerre 
on  y doit  faire  garde  » non  toutefois 
fi  forte  comme  dans  la  place;  car  à 
la  moindre  alarme  les  plus  proches 
qui  font  fur  les  rempars  les  iront  fe- 
courir,  parce  que  les  ennemis  nefçau- 
roienc  dans  peu  de  temps  defeendre 
dans  le  fofle,  remonter  > rompre  la 
in  com-  frefe,  & forcer  ces  ouurages.  l’eftime 
bwi  de  que  dans  chaqUe  tenaille  , il  fiiflfiroic 
fol  ata.  qu’il  y euft  quarante  hommes  : dans 
vn  ouurage  coroné4e  double  : dans 
les  demy  lunes  il  ne  me  femble  pas 
neceiïaire , pour  les  raifons  que  nous 
auons  dites:  qui  voudra  en  pourra  met* 
/ tre  quinze  ou  vingt.  Ceux  qui  font 
aux  dehors  ne  doiuent  pas  auoir  l’or- 
dre de  ia  place , mais  vn  autre  mot: 
nous  dirons  apres  comme  il  y faudra 
mettre  les  fentinelles,  & faire  les  ron- 
des apres. 

*4**  Aux  lieux  qui  feront  de  difficile  ac- 
C€Z’  * CiU^e  ^Ur  a^ette  » comme 
moins  de  ® ^ vn  coflé  il  y a quelque  haut  ro- 
garde.  cher,  on  ne  mettra  point  de  Corps  de 
garde  de  ce  codé- là,  on  prendra  les 
. fcn- 
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fentinelles  des  autres  plus  pFoches;  que 
fi  tout  le  tour  delà  place eftoit  de  mef- 
meilfaudroit  moins  de  garde:  feule- 
ment  ceux  qui  feroient  neceflaires 
pour  les  fentinelles,  & rondes,  & quel- 
ques- vns  exempts  de  fa&ionrle  mefme 
s'entend  des  lieux  qui  ont  des  grands 
marais  inacceffibles,  ou  qui  ont  la  mer 
pour  fo(Té  , auec  des  bonnes  murail- 
les, & tels  autres  lieux  ; on  y doit  met- 
tre moins  de  garde.  En  recompenlè 
aux  collez  qui  {ont  plus  foibles  on  la 
renforcera,  comme  aux  lieux  où  il  y a 
desauenués  couuertes  ; qu’il  n’y  a pas 
de  dehors;  qui  font  mal  flanquez;  que 
les  murailles  font  bafifes,  & tels  autres 
lieux. 

Aux  lieux  maritimes  où  l’aborde  eft  Cttjuon 
facile,  c’eft  à dire  qu’ils  peuuent  venir 
de  loin  par  quelque  grand  canal, ou  lors  **^a*J« 
que  c’eft  vue  emboucheure  de  riuiere,  times. 
ou  quand  c*eft  vn  grand  port  ouuert, 

& tels  autres  lieux,  &que  la  ville  n’eft 
pas  fermee  du  collé  du  port,  ou  l’eft 
auec  des  murailles  foibles,  & mal  flan- 
quées. Le  vray  remede,  comme  nous 
avions  dit,  eft  d’y  faire  vne  citadelle  > 
ou  bien  on  fera  des  fortes  fur  les  aue- 
uues  qu’on  gardera;  mais  on  prendra 

gar- 
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garde  qu’ils  foient  tellement  fituez  , 
qu’eftans  pris  ils  ne  puiffent  pas  nuire 
à la  place  : fi  on  ne  peut  pas  tout  cela,il 
faut  tenir  garde  de  grands  batteaux>  ou 
de  vaifleaux  de  guerre  » félon  que  le 
lieu  en  eft  capable,  auec  bonne  artille- 
rie dedans , & des  foldats  à proportion 
de  la  grandeur  des  vaifleaux  fur  les 
quais  : on  y fera  des  Corps  de  garde 
fermez , & palifladez  proche  des  lieux 
où  on  peut  faire  les  descentes.  Il  feroic 
neceflaire  fur  les  quais  d’y  faire  quel- 
que parapet  pour  fe  pouuoir  deffendre 
à couuert,  & là  dedans  on  tiendroit  de* 
pièces  pour  flanquer , & enfiler  ces  en- 
trées. 

Aux  emboucheures  des  riuieres*  on 
mettra  vn  Corps  de  garde  à chaque  co- 
dé : fi  elle  eft  large,  & fi  la  ville  eft  fe- 
paree  en  deux  par  la  riuieré,  de  telle  fa- 
çon qu’elle  ne  puiflc  eftre  fermee  auec 
des  chailhes  à caufe  de  fa  largeur,  on 
fera  la  garde  fur  la  riuiere,dans  desbat- 
teaux  couuerts  àl’dpreuue  du  mouf* 
quet,  ce  qui  fe  fart  facilement  fi  vous 
clouez  contre  les  planches  des  grofifes 
cordes,  qui  fe  touchent  l’vne  l’autre,  & 
encore  d’autres  par deffuS)  entre-deux  : 
fôdedansYous  tiendrez  des  pièces  félon 

que 
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que  les  bacceaux  les  pourront  porter  : Redoutes 
& quand  il  y auroit  quelque  redoute  aMX  attt~ 
aux  auenuës'fur  le  bord  de  la  riuiere,  meT' 
efloignees  de  cioq  ou  fix  cens  pas  de  la 
place,  il  n’en  feroit  que  bien,  pour  fer- 
uir  comme  deientinelles,&  poift  don- 
ner aduis.  T out  le  long  du  quay , il  y 
aura  vn  parapet, quand  ce  ne  feroit  qu’à 
hauteur  d’appuy  , & on  rafchera  d’y 
mefnager  quelque  flanc  : les  Corps  de 
garde  feront  aux  defcentes  plus  pro- 
ches des  emboucheures. 

Aux  riuiereseftroites,  outre  le  Corps  ^iux  ri- 
degardequi  doiteftreàl’emboucheu-  u,eref 
re,  on  afleurera  cette  entree  auecplu-  eJtroiîts' 
fieurs paliflades , grilles  de  fer,  chaif- 
nes,  cheuauxdeFrife,  & autres  telles 
inuentions , dont  nous  auons  cy-de- 
uantparlé. 

Aux  lieux  marefcageux  qui  ont  leur  ^aUx 
principale  force  aux  eaux , en  temps  l**»* 
d’Hyuer  lors  qu’elles  fe  gelent  , il  faut  marefca~ 
redoubler  les  gardes, c’eft  à dire  que  les  ^eux' 
foldats  n’ayent  qu’vn  iour  de  franc,  & 
ce  particulièrement  aux  lieux  voifins 
de  l’ennemy  , ou.  lors  qu’on  eft  en 
temps  de  guerre  î cecy  s’entend  auffi. 
aux  places  qui  ont  les  foflez  pleins 
& les  murailles  baÆès  ; nous  di- 
rons 
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rons  apres  les  remedes  qu’on  a pour  Ce 
garantir  des  furprifes  en  temps  de  gla- 
ces. 

'TUces  Lors  qu’on  n’a  que  des  bourgeois 
oit  il  n'y  dans  la  place,  cela  .veut  dire  quelle  n’eft 

tour  **  PâS  en^‘cu  ^0rc  dangereux, on  les  diftri. 
Itoit*  buëra  comme  Iesfoldats.  Mais  il  faut 
faite  eftat  d’eux  feulement  pour  def- 
fendre  le  contour  de  la  place,  &les 
lieux  d’où  ils  peuuent  tirer  à couuert; 
car  de  penfer.  qu’ils  aillent  deffendre 
vne  contr’efcarpe , ou  vn  dehors,  ou 
quelque  autre  lieu  ou  ils  ne  feront  pas 
alfeurez,  ce  lèroic  s’abufer;  parce  que 
jamais  ils  ne  combattront  qu’auec  ad- 
uantage,&  côme  on  dit  à main  (auue. 
°H*Ly  a.  Si  U garnifon  eft  compofee  de  fol- 
dtJoL  & ^ourgeo*s>  ü faut  les  mefler, 

datt , ce  n Pas  ^es  perfonnes.car  ilsnes ’ac- 

de  bout,  corderoient  iaroais,  mais  les  Corps  de 
geoü,  garde.  A tous  les  lieux  ou  il  y a quelque 

danger,  on  mettra  Iesfoldats,  & aux 
autres  on  mettra  les  bourgeois,  entre- 
meflans  vn  Corps  de  garde  de  foldats, 
&vnde  bourgeois,  fi  toutefois  le  lieu 
conuient  à céc  ordre;  car  s’il  y auoic 
deux  ou  trois  lieux  périlleux  tout  de 
fuitte,  il  faudroir  mettre  en  tous  ceux- 
là  des  foldats,  & de  mefine  des  bour- 
geois 
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gcois  aux  lieux  afïeurez:  fur  tout  ie 
voudroislesfoldats  aux  Corps  de  gar- 
de  des  portes,  & fi  on  garde  les  dehors, 
fans  doute  il  faudra  les  y mertre,puif* 
quelesautres  n*y  veulent  pas  aller,  tes 
bourgeois  veulent  auffiauoir  le  Corps 
de  garde  de  la  placera  d'aucuns  on  l’ac- 
corde, à d’autres  non,  Ici  on  la  confe- 
quence  de  la  pl$cer&  la  fidelité  des  ha* 
bitans. 

Les  bourgeois  feront  fort  à propos  oit  on 
mis  aux  rués  qui  vont  aboutir  aux 
rempars , aufquelles  on  fait  Corps  de  ^ " 
garde,  & en  temps  de  guerre  les  Corps 
de  garde  qu’on  fait  dans  la  ville  doi- 
uenteftre  des  bourgeois:  bref  il  faut 
toufiours  les  mettre  aux  lieux  où  il  y a 
moins  de  péril.  Nous  dirons  apres 
quand  on  doit  mettre  la  gârde  par  ef- 
quadres  de  chaque  compagnie»ou  bien 
quand  on  doit  mettre  les  compagnies 
entières. 

Le  Gouuerneur commandera  expref*  ojjîciert 
fement.que  tous  les  Officiers  couchent 
au  Corps  de  garde,  au  moindrefoup- 
çon  qu’on  aura  de lennemy,  & encore 
bien  plus  en  temps  de  guerre.  En 
temps  de  paix  on  peut  fe  contenter 
deo  auoir  vn  de  chaque  compagnie 

• _ qui 
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qui  eft  en  garde  , tour  à cour  Tvn  apres 
1’autre.  Cela deuroit eftre exa&ement 
oblirué,  car  c’eft  vne  honte  de  treuuer 
toujours  les  Corps  de  garde  fans  aucun 
Officier  , tout  le  monde  à la  fin  s'en 


▼eut  exempter  ; les  enfeignes  s’en  dif» 
penfent  facilement:  & en  fin  les  Ser- 
gens  feroient  bien  aifede  s’en  repolir 
on  ne  fur  les  Caporals.  Il  n’y  a rien  de  fi  per- 
Trl* Tt  vicieux  au  meflier  de  la  guerre»  que  de 
a'c  m fe  relafcher  des  obferuations  des  or- 


dres; car  peu  à peu  on  perd  toute  dilci- 
pline , & les  foldats  à l’imitation  des 
Chefs  ne  font  leurs  fondions  que  par 
forme  d’acquit)  & lors  qu’il  faut  les  fai- 
re on  treuue  tout  fafcheux, parce  qu'on 
en  a perdu  la  couftume  ; pour  moy 
i’eftime  qu’en  temps  de  paix  aulfi  bien 
qu’en  temps  de  guerrei  on  doit  obfer* 
uet  les  ordres;  que  fi  on  veut  diminuer 
quelque  chofe  de  cette  feuerité>&  fou- 
lager  les  foldats , on  doit  limiter  en 
quoy , & puis  apres  n’alterer  aucune- 
ment ce  qui  fera  eftably. 

Capitdtne  Quand  les  portes  font  fermées  ) & 
lagar.  qUe  ja  gar(je  p0fee , le  Capitaine  de 
la  garde  commence  fa  fonftion  , la- 
quelle eft  proprement  d’auoir  foin  des 
gardes  > & en  cas  d’alarme  de  receuoir 

les 
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les  ordres  du  Gouuerneur,  & de  con- 
duire les  foldats  en  tel  nombre,  & aux 
polies  qu’il  luy  commandera  , & fa 
charge  eft^our  auoir  le  melme  foin 
que  deuroic  auoir  le  Gouuerneur  s’il 
eftoit  en  garde  i mais  parce  qu’il  n’y 
peut  pas  toujours  eftre,  on  fubftituë 
cette  perfonne  qui  eft  vn  des  Capitai- 
nes de  la  garnifon:  on  a accoutumé  de 
les  prendre  tour  à tour  les  vns  apres  les 
autres  félon  leur  rang,  ce  que  toute- 
fois le  Gouuerneur  peut  changer  s’il  le 
treuue  à propos. 

La  patrouille  eft  comme  vne  garde  ?fro*' 
de  nuit,quifefaicpourempcfcherqu’il 
ne fe commette  aucun  defordre  parla  fon8ion . 
ville,& aux  places  conquifes, pour  em-  0 
pefchcr  que  les  habitans  ne  marchent 
la  nuit,  & s’aflemblent.  On  la  tire  du 
Corps  de  garde  de  la  place  ; fon  office 
eft  d’aller  la  nuit  par  les  rués  de  la  ville  j 
arrefter  tous  ceux  quelle  treuue, & leur 
demander  pourquoy  ils  marchent  à 
ces  heures, & d’où  ils  viennent, & où  ils 
vont:  fi  on  treuue  que  ce  foient  gens 
demauuaife  vie,  ou  qui  ne  rendent  pas 
taifon  de  ce  qu’on  leur  demande:  on 
les  mènera  au.Corps  de  garde,  pour 
cftre  mis  le  lendemain  en  prifon , 8c! 

chaftiex 
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chaftiez  s’ils  font  coupables:  ils  arrête- 
ront tous  ceux  qui  n’auront  pas  de  lu- 
mière, & ceux  qui  porteront  des  armes 
contre  la  deffcnce  : en  fin  ils  pren- 
dront tous  ceux  qui  contreuiendront 
aux  reglemens  ordonnez  parle  Gou. 
uerneur:  le  nombre  de  ceux  qui  doi- 
uent  aller  en  patrouille  eft  quinze  ou 
vingt,  quelquefois  dauantage.  Lors 
qu’il  y a foupçon  de  quelque  efmo- 
tion,  ils  doiuent  aller  armez  d’armes 
o£Fenfîues,&  deffenfiues;  porter  arque- 
buses à roüet  ou  à fufîl , piftolets  à la 
ceintute,  halebardes,  pertuifanes,  &c. 
marcher  fans  bruit,  afin  que  ceux  qui 
font  par  les  rues  ne  les  entendent  ôc 

Gardes  à * CD^uyenc  auant  qu’eftre  abordez. 
chenal , *c  diraY  comme  on  doit  faire  les  gar* 

comment  des  a cheual  qui  fe  font  autour  de  la 
faut  les  place , lors  qu’on  eft  en  foupçon , ou 
faire*  proche  de  l’ennemy , ou  en  tëps  d’Hy- 

uer  aux  places  qui  font  dans  les  marais 
qui  gelenc,  &qui  font  fortifiées,  & en 
toutes  celles  qui  peuuenteftre  furpri- 
fesj  cette  garde  eft  fort  bonne.  Aux 
auenuës  plus  importantes  on  mettrai 
chacune  vingt  cinq  ou  trente  Caua- 
Jiers,defquels  il  y en  aura  vne  partie  qui 
battra  l’eftrade  aux  contours  de  la  vil- 
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le»  & aux  au eo uës  : & apres  qu’ils  y au- 
ront efté  quelques  heures,  ils  retourne- 
ront au  lieu  qu’ils  auront  pris  pour 
Corps  de  garde,  & vne  autre  partie  ira 
à leur  place,  Ôc  ainfî  toute  la  nuit  il  y 
en  aura  qui  roderont  autour  de  la  cam- 
pagne: tous  ceux-  cydoiuentauoir  m 
mot,  & vn  contre-mot,  difFerens  de 
ceux  de  la  place , lefquels  le  Gouuer- 
neur  donnera  lors  qu’ils  partiront  à 
l’Officier  qui  les  doit  commander  : ce 
mot  feruira  lors  que  les  gardes  d’vn 
quartier  rencontreront  les  gardes  de 
l’autre, ils  Ce  donneront  le  mot, &celuy 
quilereceura  donnera  le  contre*mot. 

On  pourroit  Ce  palier  du  mot,  & du 
contre*  mot;  parce  qu’eftans  d’vn  mef- 
me  corps  il  faut  qu’ils  s’entre-connoif. 
fent:  ce  feroit  allez  de  dire  garde  à 
cheual,  mais  pour  plus  grande  précau- 
tion on  leur  donne  le  mot. 

le  ne  diray  rien  de  la  garde  qui  le  Autres 
fait  dans  la  tranchée,  das  vn  camp  d’vn  gardes. 
quartier,  dans  vne  circonuallation,  où 
on  doit  mettre  la  Caualerie,&  l’Infan- 
terie pour  les  gardes  ordinaires,  ou  pour 
eropefcher  les  fecours,  parce  que  ce 
o’eft  pas  de  mon  futeuie  ne  prctens  icy 
de  parler  que  de  ce  qui  eft  necelEure 

pour 
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. pour  la  conferuation  & deffence  d’vne 
place*  peuc-eftre  eu  traitterons nous 
autre  parc. 

Chapitre  XXXI.  ' I 
Des  Sentinelles  & Rondes. 

Stntinel-  T Es  fentinelles  font  l’oeil  des  Corps 
tes*  pour - 1— «jç  garc[e.  Il  n’eft  pas  neceflaire 
^Moy'  que  tous  les  foldats  qui  font  à la  garde 
d’vne  place  veillent  toute  la  nuit,  pûis 
qu’vn  feul  peut  faire  cét  office  pour 
tous.  On  met  les  fentinelles,  afin  de 
veiller  & prendre  garde  que  rien  n’ap- 
proche de  la  place,  fans  en  donner  ad- 
uis  au  Corps  de  garde,  & qu’il  fe  mette 
en  armes  & en  defFeoce:  les  rondes 
fout  pour  voir  fi  les  fentinelles  veillent 
& font  leur  deuoir , comme  auflï  pour 
prendre  garde  fi  perfonne'  aborde  la 
place  ou  les  remparts*  & fi  les  Corps  de 
garde  ont  le  nombre  complet  desfôl- 
dats  porté  par  le  rolle  du  Gouuerneur. 
Nombre  Le  nombre  des  fentinelles  qu’il  faut 

des  fenti-  à vne  place  ne  peut  eftre  bonnement 
neUeu  déterminé  ; parce  que  de  deux  places 
' qui  auront  aufii  grand  contour  l’vne 
que  l’autre  : à celle  qui  aura  plus  de 
deftours  il  faudra  plus  de.  fentinelles 

* ( 
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gu’à  celle  qui  en  a moins  : pour  pou- 
uoir  fe  regler  fur  quelque  chofe  * ie  di  - 
ray  qu’aux  places  regulieres  deuanc 
chaque  Corps  de  garde  il  faut  (à  fenti- 
nelle  : fur  toutes  les  portes  il  en  faut 
auflG:  au  milieu  de  chaque  courtine  il 
en  faut  vne,&  en  chaque  pointe  dé  ba- 
ftion  vne  autre  , c’eft  pour  le  moins, 
mais  en  temps  de  guerre,  entre  celles- 
làilen  faudra  vne'à  chaque  extrémité 
du  flanc.  Là  où  il  nV  a pas  des  battions, 
il  faut  les  mettre  à telle  diftance  » que 
de  l’vne  à l’autre  ils  puifTent  defcouurir 
ce  qui  approche  de  la  muraille,  ou  par 
la  veuë  quand  il  fait  clair, ou  par  l’oüye 
quand  il  fait  obfcur  j c’eft  à dire  qu’vne 
fenrinelle  ne  doit  prêdre  garde  qu’aux 
faces  où  elle  peut  tirer:  fur  vne  ligne 
fort  longue  on  les  mettra  de  cent  en 
cent  toifes , au  plus  de  cent  cinquante 
en  cent  cinquante , plus  ou  moins  fé- 
lon le  temps. 

Les  fentinelles  qu’on  met  fur  les  Smtinel- 
murailles 
quetaires, 
tir  8c  don 

en  tirant,  outre  qu’auec  la  pique  ils  ne  rts. 
fçauroient  rien  faire  à l’ennemy  qu’ils 
Yerroient  dans  le  fofte. 

î.  * La 


les  aoi- 


doiuëteftretoufîoursmouf-  - 
...  r . uent  ejtre 

parce  qu  ils  font  pour  aduer-  moHçm 

ner  l’alarme,  ce  qu’ils  font  quêtai- 
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La  fon&ion  de  la  fentinelle  n’eft  au* 
tre  que  de  prendre  garde  que  rien  ne 
s’approche  de  luy,  ny  du  forte,  ny  des 
murailles,  ny  du  rempart  ; qui  que  ce 
foi  t qu’il  voye  marcher  fur  les  rem  pars» 
il  doit  l’arrefter,  quad  ce  feroit  le  Gou- 
uerbeur  mefme:  il  doit  appelles  le  Ca- 
poral  de  fon  Corps  de  garde,  afin  qu’il 
vienne  voir  quic’eftjs’il  defcouure  quel» 
qu’vn  dans  le  fofle,  ou  prés  des  murail- 
les ou  contr’efcarpes»  il  doit  errer  » qui 
vajà>&  en  mefme  temps  tirer  fon  coup» 
car  perfonne  ne  doit  eftre  à ces  heures 
en  ces  lieu?»  il  n’importe  pas  comme  il 
tire,  car  fon  coup  n’eft  pas  pour  faire 
refîftance»  ny  pour  s’oppofer  à l’enne- 
my  s’il  vouloir  entrer  , mais  Ample- 
ment pour  aduertir.  Apres  qu’il  aura  ti- 
ré fon  coup»  il  s’en  peut  aller  au  Corps 
de  garde  pour  y donner  encore  l’alar- 
me, & dire  ce  qu’il  a veû  : aucuns  tien- 
nent qu’il  ne  doit  point  partir  de  fou 
porte.  Il  ne  doit  point  tirer  incoofi- 
derément,  car  quelquefois  le  vent  peut 
caufer  du  bruit  dans  les  rofeaux  , ou 
dans  les  bxouflailJes,  & celuy  qui  don- 
ne l’alarme  fans  fuiet  doit  eftre  repris,  & 
s’il  y a de  la  malice,  chartié  : toutefois 
il  vaut  mieux  tirer  fansraifon,que  man- 
quer 
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quer.Iors  qu’il  y a du  fuiec»  la  fentinelle 
D’eft  obligée  à autre  choie. 

Ien’approuue  pointlacouftumed’au-  Coaflumt 
canes  rondes  qui  vont  fort  douce-  tnauuai^ 
meot  le  ventre  cotre  terre  fur  les  rem*  fe% 
pars,  ou  à cofté,  le  plus  couuert  qu’ils 
peuuent  > pour  eftre  delïus  la  fentinelle 
auât  qu’il  les  voyej  car  de  là  il  en  arriue 
cét  inconuenient , que  les  lèntinclles 
ne  fefoucienr  plus  de  prendre  garde  qui 
approche  des  murailles  pardehors,mais 
deceuxqui  peuuent  lesfurprendre  par 
dedans,  parce  qu’ils  croyent  que  lors 
qu’ils  manqueront  à celuy-dà.perfonne 
ne  le  fçaura,  & n’en  feront  pas  repris,& 
deceluy-cy  ils  en  feront  chaftiez.  Ce 
n’eft  pas  que  ia  fentinelle  ne  doiue 
prendre  garde  à l’vn  & à l’autre,  mais  il 
ne  fe  peut  qu’vne  fois  ou  autre  qu’il  ne 
foit  furpris  lors  qu’on  vie  de  ces  aftuces. 

Vnc ronde  doit  marcher  côme  on  a ac- 
couftumé , & par  les  cheminsordinai- 
res,  & lors  qu’il  treuue  la  fentinelle 
efueillee,  & faifant  fon  deuoir  de  re- 
garder qui  approche  > il  fe  doit  coa- 
teôter.  , 

Lors  qu’vn  foldat  fe  treuue  faifi  de  Sentinel- 
froi4»oju  bien  de  peur  pour  quelque  vi- 
‘ ûon  qu’il  fe  fera  ioaagineeyoir, ou  pour  chungeett 

O quel- 
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quelque  autre  accident  qui  le  pourra  a- 
uoir  furpris,  qu’il  ne  pourra  plus  faire  tx 
fonction,  il  doit  appeiler  le  Sergent  & 
luy  dire  : le  Sergent  foit  vray  ou  non  ce 
«me  dit  la  (entineile,  ne  doit  point  re- 
fufcr  d’en  mettre  vne  autre  à Ca  place* 
mais  tenir  celuy.cy  dans  le  Corps  de 
garde,  & s’il  y a de  la  malice  ou  de  la 
poltronerie,  on  doit  le  chaftier  le  len- 
demain: cela  ne  vaut  rien  de  faire  tenir 
vn  foldat  ou  fentineile  iufques  à ce  qu’il 
y meure,  foit  de  froid  ou  d’autre  in- 
commodité; i'aimerois  mieux  lorsque 
les  temps  font  fi  afpres  les  faire  entrer 
deux  fois  en  fadion,  que  de  les  mettre 
au  hazard  de  les  faire  mourir,  les  tenant 
trop  long  temps  en  vne,  ce  c’eft  qu’vn 
peu  de  peine  au  Sergent.  C'eft  vne  in* 
uention  fort  bonne  d’auoir  en  chaque 
Corps  degarde  de  ces  capots  qu’on  fait 
en  Prouence,  ou  des  bonnes  cafaques 
de  gros  drap  qui  refirent  à la  pluye» 
doublées  dereuefcheà  bon  marché  au- 
tant comme  chaque  Corps  de  garde 
fournit  delèneinelies,&celüy  quifor- 
tiroitde  fadion,  la  bailleroit  à celuy 
qui  entreroit,celaen  conferueroit  plu* 
fleurs,  & fcroit  qu’ils  prendfoit  mieux 
garde  atout;  car  au  bout  du  conte  il 

ne 
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oe  fe  peut  pas  qu’va  corps  humain  mal 
veftu»  qui  fera  deux  heures  expofé  à va 
froid  aipre  puifle  auoir  le  coeur  à fa  fa- 
&ion,i!  faut  auoir  foin  de  ceux*cy  puis- 
que c*eft  de  leur  vigilance  que  dépend 
noftre  falur. 


Encore  queie  facile  bien  qu’on  n’a 
pas  accoutumé  de  tirer  Jes  fentinelles 
au  forr,  & que  c’eft  vne  précaution  qui 
eft  bonne»  mais  n’eft  pas  neceïïàire  & 
quafî  inutile:  lors  qu’on  tire  les  gardes 
au  fort)  d’autant  que  ne  fçachaoe  où  ils 
doiuent  aller  en  garde  ils  ne  peuuent 
pas  fçauoir  ou  ils  iront  en  fentinellc)  & 
quand  le  Sellent  voudroit  faire  fraude 
il  ne  peut»  que  par hazard  s’il  fe  rencon- 
troit  au  polie  dont  il  auroit  donné ad- 
uis  à lennemy  Or  parce  que  quelqu’vn 
pourroit  craindre  que  t’ennemy  vou- 
lant eflaïer  fîceux  qu’il  auroit  corrom- 


pus feroienc  en  garde,  pourroit  mettre 
quelquvn  fur  la  contr’eicarpe  qui  ef- 
couteroit  iî  le  Sergent  donneroit  le 
fignal  concerté,  comme  de  touffer,  ou 
parler  haut»  ou  tel  autre,  & en  tout  cas 
n’eftant  pas  en  ce  pofte , ils  iêroicnt  Comme 

. 1 . 1 on  peut 

quittes  pour  s en  retourner:  pour  con-  ies  iirtr 
lenrerla  curiofité  d’aucuns,  & pour  o-  aufort. 
fter  cc  fcrupule,  on  peut  facilement  les 
. * O x fai re 
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faire  entrer  au  fort,  foie  qu’on  vueille 
tirer  le  fore  pour  la  quantiefme  fenti- 
nelle  chacun  doit  aller»  ou  pour  le  po- 
fte,  ©u  pour  rousles  deux.  le  m’expli- 
que, il  y a quatre  lieux  où  on  doit  met- 
tre des  fentinelles,  & à chaque  lieu  il 
faut  les  changer  fîx  fois, cela  fera  vingt- 
quatre.  le  puis  lesfàire  tirer  de  quatre 
en  quatre,  & vn  tirera,  afin  de  içauoir 
quels  feront  les  quatre  premiers  qui 
iront  en  fentinelle,  & quels  les  fecôds, 
& ainfi  des  autres,  ou  bien  ie  les  met- 
tray  de  fîx  en  fîx , & vn  d’eux  tirera 
pour  fçauoir  en  quel  pofte  iront  ces  fîx 
l’vn  apres  l’autre  : ou  bien  on  les  peut 
faire  tirer,  tant  pour  l’heure  comme 
pour  le  pofte  r & tout  cela  fe  peut  faire 
facilement  en  diuerfes  façons,  ou  auec 
desbalottes  femblables,  faites  de  vieux 
linge, marquées  l’vne  i.  l’autre  l’autre 
3.  &c.  auec  de  l’encre»  ou  lion  n’a  pas 
de  ces  balottes,  auec  des  billets,  ou  a- 
uec  vn  dé  ou  deux,  ou  auec  des  carres, 
on  aura  affeurément  l’vne  ou  l’autre 
de  ces  chofes  : ce  feroit  vn  miracle  fî  vn 
Corps  de  garde  eftoic  defpourueu  de 
ces  ferremens(ileft  vrayqu’en  ce  temps 
icy les foldats  ne  font  pas  grandsioü- 
eursde  leurs  montres:)pour  lefèruir  de 
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cela  on  nommera  les  portes,  premier, 
fécond»  &c.  Et  pour  fçauoirquiifa  au 
premier  porte,  fix  fe  mettront  enlèm- 
ble,  & vn  d’eux  tirera  vne  balotte  ou 
voe  carte  ( il  ne  faut  que  quatre  cartes» 
puis  qu’il  n’y  a que  quatre  portes Joù  on 
iettera  le  dé , le  point  qu’il  aura  fera  le 
porte  où  ces  fix  irontion  oftera  ce  point 
des  cartes  ou  des  balottes,  apres  tire- 
rout  les  autres  fix  pour  le  leur;  fi  c’eft  a- 
ueclesdez,  & qu’ils  ramènent  le  met* 
me  point  que  le  premier,  ils  tournerôc 
tirer  iufques  à ce  qu’ils  en  ayentvn  au- 
tre: pour  les  cartes  & les  balottes  on  ne 
peut  pas,  parce  qu’on  en  aorte  le  point 
tirédes  derniers  n’ont  que  faire  de  tirer» 
le  Sergent  enuoyera  vn  de  ceux-  là.pre- 
mier  ou  fécond,  comme  il  voudra  au 
porte  qui  luy  eft  efcheu.vonfera  de  mefi- 
me,  fi  au  lieu  de  vouloir  tirer  le  porte 
au  fort,  on  veut  tirer  quels  feront  les 
premiers  ou  féconds  qui  irout  en  fenti- 
nellejmaisonles  fera  mettre  quatre  à 
quatre,  parce  qu’il  y a quatre  portes , 
i’aimerois  mieux  faire  tirer  pour  le  po- 
rte que  pour  l’heurejque  fi  on  veut  faire 
tirer  pour  le  porte  » & pour  l’heure,  ou 
fera  tirer  pour  l’vn  premièrement  com- 
me pour  l’heure,  & à chacune  des  qua- 
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tre,  on  fera  tirer  apres  pour  le  pofte:fî 
on  veut  prendre  ce  foin  il  ferait  bon  le 
faire  apres  que  la  porteeft  fermee  & 
qu’on  a mis  la  garde  , & non  pas  à me- 
lure  qu’on  les  voudrait  enuoyer,  parce 
qu’il  n’y  a aucun  danger  qu’ils  ea  don- 
nent aduis  : les  portes  eftans  fermées, 
outre  que  cela  eftant  réglé  ils  ferepo- 
fentiufques  à ce  que  leur  tour  vienne: 
pour  ne  fe  tromperpas.cn  les  fera  met- 
tre enfemble  félon  qu’ils  fe  font  ren- 
contrez. cela  ferait  fort  facile  à faire  fi 
l’on  y eftoit  accouftumé. 

Clochettes  iay  veû  qu’à  chaque  guerite  il  y a 
*»x£ut-  vne  clochette.  Tors  que  d*vn  Corps  de 
rîtes.  garde  on  foune.il  faut  que  toutes  les 
fentinelless’entre-  fuiuent.ainfi  on  fçait 
s’il  y a quelque  fentinelle  qui  dormes 
car  ceux  des  Corps  de  garde  prochain 
connoiflentle  fon  des  clochettes, cecy 
s’obferue  pluftoft  aux  places  de  guerre 
qu’aux  grandes  villes,  on  ne  les  fonnc- 
ra  pas  precifément  quand  les  rondes 
pa  fient. 

Doubler  Quand  on  a eu  quelque  aduis,  ou 
lesjenti.  qU’on  efl.  en  foupçon  que  l’ennemy 
~"es'  veut  entreprendre  iùr  la  place.on  dou- 
blera les  fentinelles,  ainfî  qu’on  doita- 
uoir  fait  de  la  garde,  cç  n’eft  pas  qu’il 

faille 
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faille  mettre  deux  foldats  enfemble  > 
mais  il  faut  les  placer  plus  proches  True 
de  l’autre. 

Nous  auoas  dit  cy-  deuan  t ce  que  les 
rondesdoiuentfaire  en  general,  nous 
le  déduirons  icy  plus  pamculieremër; 
mais  il  faut  première  ment  dire  qui  doit 
Être  les  rondes,combien,  & comment 
on  les  doit  faire. 

Le  Gouuerneur  eftabliflant  les  gar-  GoutiCJ~ 
des,  & le  nombre  des  foldatsqu’il  veut 
qui  entrent  tous  les  iours,  & en  quels  mr  ies 
polies,  comme  aulTi  les  fentinelles  ; il  ronde*. 
doit  auffi  de  mefme  ordonner  com- 
bien de  rondes  il  veut  qu’il  y ait  toutes 
les  nuits  fur  les  murailles»  fans  com- 
prendre celles  qui  fe  font  par  les  Offi- 
ciers Maiors,  qui  font  luy-mefmè»  fon 
Lieutenant,  ou  le  Lieutenantde  Roy, 
le  Maior>&  le  Meftre  de  Camp, s’il  y en 
a;  parce  que  ceur-cy  font  leurs  rondes 
à heures  non  arreftees,  quand  bon  leur 
femble.  Il  eft  vray  que  ie  feroîs  d’auis 
que  leMaior  fift  la  première  ronde, afin 
de  voir  tout  l’eftat  de  la  garde,&s’ily 
a quelque  manquement,y  faire  reme- 
dier.afin  que  toute  la  nuit  ne  demeure 
pasainfi  j parce  que  les  autres  ronde» 
trameront  bien  ce  deffaut»  & le  rap- 
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porteront  le  lendemain  matin  pour  fai- 
re chaftier  ceux  qui  ont  fait  la  faute  > 
mais  n’y  remédieront  pas. 

Comme  ft  Le  Maior  doit  auffi  donner  le  mot! 
donne  le  la  première  ronde  qui  doit  fiiiure  apres, 
mot  aux  & celle- cy  auant  que  partir  le  donne 
fe"ttne  £ ja  fCiCOncje , & la  fécondé  à la  toifief- 
me>&  ainfi  de  fuitte  à toutes  l’vne  apres 
l’autre.  Ceux  qui  font  vn  peu  plus  ex. 
a&e  > en  donnant  le  mot»  donnent  vu 
mereau,  &çeluy  cy  le  donne  apresà 
l’autrei  & ainfi  de  fuitte  iufquesà  la 
derniere  ronde  qui  rend  le  mereau  au 
Maior,  • 

Comme  Auant  que  continuer  à parler  des  ron- 

les  ^eJ  *e  jj*ray  mof  ou  or<jrc . & pre. 

donneùnt  niierement  comme  les  Romams  auoi- 
le  mot . ent  accoutumé  de  le  donner  dans  leur 
Camp.  Ils  choifilToient  vn  homme  de 
la  Caualerie  , & vn  de  l’Infanterie  de 
la  dixiefme  Enfeigne , qui  eftoit  celle 
qui  campoit  la  derniere  à l’extremité 
de  la  file  des  logemens , lequel  eftoit 
exempt  de  garde,  : celuy-cy  fur  le  cou- 
cher du  Soleil  s’en  alioità  la  tente  du 
Tribun>  qui  luy  donnoitvne  tablette, 
fur  laquelle  eftoit  efcrit  le  mot.  Il  s’en 
retournoit  à fon  Enfeigne,  & donnoic 
la  tablette  au  Prince  ou  Chef  de  la  pro- 
chaine 


* d’vn  Govvernevr.  3ti 
chain  Enfèigne,  ou  Compagnie,  & ce- 
luy.  cy  la  doonoit  au  plus  proche  qui 
fuiuoit  apres,  en  prefence  de  tefmoins, 

& ainfï  fàifoient  tous  les  autres  iufques 
à ce  que  les  tablettes  reuenoient  aux 
premières  Enfeignes  qui  eftoient  pla- 
cées auprès  des  Tribuns,  Ilfàlloitque 
ces  derniers  qui  auoient  reccu  les  ta- 
blettes les  rapportaffent  auant  qui]  fuft 
nuit  aux  Tribuns,  qui  les  contoient  ü 
le  nombre  eftoit  iufte,  onconooifloic 
delà  que  tous  auoient  le  mot*  s’il  eu 
maoquoit  quelqu’vne  leTribunrecher- 
choit  laquelle  c’eftoit,&  de  quelle  Cô- 
pagnie,  ce  qu’il  treuuoit  facilement  à 
caufcde  la  marque  qui  eftoit  deftinee 
à vu  chacun,  & fçauoittoucaufti  toft 
pourquoy  la  tablette  n’auoit  pas  paflé» 

& chaftioic  ceux  qui  auoient  Éric  la 
faute. 

L’ordre  pour  les  fentinelles&  ron* 
des  eftoit  tehceux  qui  eftoient  depu-  pouritt 
tez  pour  faire  les  fentioelles  on  les  pre-  fentinel - 
noit  des  Corps  de  gardes:  va  ferre- file  les  à* 
de  chaque  Compagniefiis  les  appelloi-  r,n^u  < 
entTergidu&or  ou  ùp*ps-)  furlefoir 
meooitchez  leTribunceux  qui  deu  oi- 
ent faire  les  premières  sëtinelles,  il  leur 
donnoit  à chacun  des  tablettes  fort 
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courtes,  ayans  vne  marque  de  la  quan- 
tiefme  fentinelleilsdeuoientfaire.  Les 
rondes  eftoient  des  Caualiers,  il  falloit 
que  le  premier  Brigadier  commandait 
de  bon  matin  à vn  des  ferre  files  de 
chaque  légion  ; qu’il  aduertifl  déliant  le 
difner  quatre  ieunes  hommes  de  fon 
aille  ; qu’ils  deuoient  faire  la  rôde  de  la 
nuit  prochaine  , & apres  cela  il  falloit 
que  cemefme  Brigadier  alîaft  au  Bri- 
gadier de  la  fécondé  aille»  luy  dire  qu’il 
auoit  la  charge  d’ordonner  la  ronde  du 
lendemain,  & celuy-cy  feifoit  de  mef 
me  le  iour  d’apres  à l’autre  Brigadier 
comme  celuy-cy  auoit  fait  ce  iour-là. 
Ces  quatre  qui  auoient  efté  choifis 
pour  faire  la  ronde  dans  la  première 
aille»  ayant  tiré  par  fort  leur  ronde»  ils 
s’en alloien tau  Tribun',  &receuoient 
l’ordre,  quelle  ronde  & combien  ils  ea 
' deuoient  faircj  8c  apres  cela  ils  fe  cou- 
choient  auprès  dei’Enfeigne  des  Tri- 
aires,  attendant  l’keure  de  leur  ronde  î 
Lt»r  jeur  fooftiô  eftoit  dé  vifiter  la  premie* 
fonction.  re  fentinej]é,&  £àîre  le  tour  des  retran* 
chemens,&  s’en  aller  par  tous  lesCorps 
de  gardes, de s’il  treuuoît les  premières 
r?ntmclles  efueillees,  il  prenoit  lata- 
etted ’icclles  > s’ils  dor  ni  oient  il  pro- 
j teftoit 
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teftoit  auxvpifins  comme  il  auoit  fait 
fon  deuoir,&  s'eo  alloit;  les  autres  ron- 
des en  faifoient  de  mefme.  Au  matin 
les  rondes  portoient  leurs  tablettes  au 
Tribun,  & fi  toutes  eftoieut  rendues,  la 
ronde  auoit  efté  bien  faite,  & les  fenti- 
nelles  auoient  fait  aufli  leur  deuoir. 

Mais  fi  quelque  ronde  portoit  moins 
de  tablettes  qu’il  ne  deuoit,  on  con- 
n oifioit  par  la  marque  en  quel  Corps  de 
garde  auoit  efté  faite  la  faute^on  appela 
loit  le  Chef  de  file  qui  menoit  ceux  qui 
auoiencla  charge  défaire  la  fentinelle, 
qui  difputoit  auec  la  ronde  qui  auoit 
fait  la  faute;  parce  qu’il  falloir  necefi- 
fàiremeot  que  ce fuft  va d’eux:la ronde 
appelloit  les  tefmoins,  parce  que  s’il 
n'en  auoit  pas  pris  en  paftànr,  la  faute 
tomboit  fur  luy;  ceux-là  atteftoient  ce 
qu’ils  auoient  rcû,  & donnoient  le  tort 
àcduy  qui  auoit  manqué;  leconfeil 
eftoit  tout  aufii  taft  aflèmblé  • & le 
coulpable  condamnéà  eftre  battu  dir 
bafton. 

i lè  oc  parlcray  point  icy  des  pree- 
miaences  des  chatges  à donner  le  mot,  f*nsdecu' 
lois  que  le  Gouuerneur  n’y  eft  pas  ny  Ji9R* 
ion  lieufienanit}  fiÿ*uoirfi  les!  Chefs  de 
iaCMKlsoebiààiueutidonuerpisftoft 
: v ^ que 
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que  ceux  de  l'Infanterie,  ce  font  de» 
difputesqui  ne  feruent  de  rien,  parce 
qu'elles  font  fans  aucune  conclufîon  ; 
car  cela  dépend  purement  de  lafantaû 
fie  du  Prince»  félon  qu’il  eft  plus  porte 
pour  l’vn  ou  pour  l'autre,  c’eft  pour- 
quoy  cela  change  toufiours:  ie  diray 
feulement  qu’il  me  fémble  bien  peu  à 
propos  que  les  Chefs  de  laCaualerie 
donnentle  mot  dans  vne  place,puifque 
ce  n’eft  pas  eux  qui  la  doiuent  deffen- 
dre,  & qui  n’y  font  pas  les  fondions. 

L'ordre  qu’on  tient  d’ordinaire,  eft 
que  le  Gouuerneur  donne  le  mot  au 
Maior , le  Maior  à fès  Aides,  & luy  le 
porte  au  Gouuerneur,  au  Lieutenant 
de  Roy  ;fes  Aides  le  donneront  au  refte 
de»  Capitaines  en  la  place  d’armes,  & 
aux  Lieutenans,  & Enfeignes  : lesSer- 
gens  fe  mettent  en  rond,  & le  Maior 
donne  le  mot  au  premier,  celuy-cy  au 
fécond  » le  fécond  à l’autre  > & ainti  de 
fiiitte  iufques  à ce  qu’il  reuienne  au  pre- 
mier. . i- ><' V,* 

Il  y a encore  quelques  ceremonies  à 
donner  & receuoir  le.mot,  fi  c’eft  le 
Maiorluy-mcfme  qui  le  doit  porrer»ou 
û on  le  . doifc  iàller  prendre,  & quels  le 
doiucntTCCCUoii  du  G dmierneur  ou  de 

luv: 
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Juy:  tout  cela  font  des  difputes  qui  ne 
fêruent  de  rien,  & s’eftabliftent  tantoft 
d'vne  façon,  tantoft  d’vne  autre. 

Pour  les  rondes  on  donne  le  mot,  & Comme 
aucunes  donnent  aufli  vn  mereau  à la 
première  ronde,  &celle-cyen  partant 
le  donne  à la  fécondé,  & ainfi  des  au- 
très.  Le  nombre  des  rondes  eftant  or- 
donné par  le  Gouuerneur,  le  Maior 
fait  autant  de  billets,  où  ilmetle  nom 
de  celuyqui  doit  fairela  ronde,  & à 
qu’elle  heure  i lequel  à fon  heure  s’en 
va  au  Corps  de  garde  de  la  place; mon* 
ftre  fon  billet;  on  luy  donne  le  mot, 

Scs'e n va  faire  fa  ronde,  monftrantfon 
billet  au  premier  Corps  de  garde  d’où 
ileft  party,  là  où  il  Iaifle  le  billet;  apres 
l’auoir  faite  lelédemain  on  voit  fi  tous 
les  billetsy  font,  & qui  a manqué  à fai- 
re la  ronde. 

Aux  grandes  villes  on  n’oblige  pas 
les  rondes  qui  partent  des  Corps  de 
gardes  des  rempars, d'aller  au  Corps  de  vtUa' 
garde  de  la  place,  mais  les  font  partir 
chacun  de  fon 'Corps  de  garde,  afin 
qu’ils  n’ayent  pas  la  peine  d’aller  du 
rempart  au  milieu  de  la  ville,  & delà 
retourner  fur  le  rempart  : on  fait  de 
zné/me  villes  oui  awto  ne  fait  . » ^ : 
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point  de  Corps  de  garde  dans  la  place. 
Défaut  Je  treuue  vn  deffauc  notable  en  cét 
de  cet  or - or<jrc.  c'eft  qUe  celuy  qui  a charge  d’al- 
ler faire  la  ronde»  apres  auoir  monftré 
fon  billet  auCorps  de  garde  de  la  place» 
il  peut  s’en  aller  chez  luy,  ou  autre  part 
dormir  ou  paflerle  temps»  & apres  re- 
uenir  & porter  fon  billet  comme  s’il  a-* 
\ uoit  fàit  fa  ronde;on  ne  pourra  pas  fça* 
uoir  qu’il  n’a  pas  elle  fur  le  rempart. 
*Autre  Autre  part  on  obferue  cét  ordre  » le 

ordre*  Gouuerneur  donne  le  mot  & le  con- 
tre, mot  au  Maior,  leMaior  luy  rend 
tout  aufli  toft  à l’oreille»  ou  pour  dire 
que  c’cft  à luy  qu’ille  porte  le  premier» 
ou  afin  qu’il  foit  a fleuré  qu’il  l’a  oüy  : 
Apres  il  val’efcrire  dans  des  billets»  & 
en  donnant  le  mot  aux  Officiers,  it 
donne  à vn  chacun  le  billet  aufli  où  eft 
le  mot,  & contre- mot.  Il  fait  aufli  les 
billets  pour  iesrondes  qu*il  leur  donne» 
& les  rondes  en  paflànt  par  les  Corps 
' de  garde,: fe  font  marquer  comme  ils 
font  paflez,  & le  lendemain  leSergent 
de  chaque  Gorps  do  garde  doit  dire  les 
rondes  qui  foncpaflees,  & par  ainfi  on 
eft  afleüré  £ les  rondes  ont  efté  pur 
tout.  ;•  . ::irr.  - i:  " À lit H 1 

McruHx  : ! On  pourrait  en  coté  tenir  cét  ordre 
" outre 
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outre  le  billet  que  la  rouie  receuroit, 
& monftreroit  comme  uousauons  dit; 
on  donoeroic  à chacun  de  ceux  qui 
commanderorent  aux  Corpt  de  garde 
autant  de  mereaux  qu’il  deuroit  paiTer 
de  rondes;  d’vn  codé  auront  la  marque 
qu’on  voudra,  8c  de  l’autre  efcrit  pre- 
mière ronde, féconde, dcc.de  tel  Corps 
de  garde,  quand  la  ronde  pafleroit,  on 
luy  donneroit  vn  raereau  à chaque 
Corps  de  garde  » à Ton  retour  la  ronde 
feroit  obligée  rendre  tous  ces  mereaux 
au  Corps  de  garde  de  la  place*  où  on 
verroit  s’il  auroit efté par  tout:  on,  les 
garderoit  pour  les  rendre  au  Gouuer. 
neur  ou  au  Lieutenanti  8c  ainfi  on  fçau- 
roit  fi  quelqu’  vn  auroit  manqué. 

Celuy  qui  commande  dans  le  Corps 
de  garde  de  la  place»  qui  fait  partir  les 
rondes,  & don  ne  les  billets,  doit  dire  à 
la  ronde  par  quel  collé  il  doit  com- 
mencer fa  ronde;  s’il  doit  faire  fon  tour 
prenant  à droit,  ou  à gauche*  & pren- 
dre garde  de  faire  toujours  palier  vne 
ronde  d’vn  cofté,  l’autre  qui  partira  a- 
près  de  l’autre. 

Larondedoitil(mnerlemot>i&  ce- 
luy qui  le  reçoit  doit  donner  le  contre 
root  à la  ronde; d’autres  y mettent,  vn 

figeai: 


four  les 
rondes. 


Rondes 
doiutnt 
aller  de 
diuers 
cofitÇ. 


rDoiuent 
donner  le 
met»  .% 
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lignai:  en  laplufpart  des  lieux  de  Fran- 
ce on  ne  donne  que  le  moc  Ample- 
ment. I’ay  efcrit  autre-  parc, comme  en 
temps  de  grad  foupçon  on  peut  donner 
& faire  changer  le  moc  de  celle  façon 
que  l’ennemy  lefçachant  nepourroic 
pas  s’en  feruir. 

Le  mocny  le  billet  pour  lesrondes 
ne  fe  doit  donner  que  lors  que  les  por- 
tes font  fermées,  les  gardes  & lentinel- 
les  pofees  ; mais  il  faut  que  ce  foie  tout 
auüî  toA  apres,  afin  qu’on  commence 
les  fa&ions.  I’ay  veû  en  des  lieux  où 
on  donnoic  le  motà  deux  heures  apres 
midy,  encore  qu’on  fermaft  les  portes 
apres  Soleil  couché^ie  croy  que  c’eftoic 
afin  de  donner  commodité  de  le  faire 
fçauoir  à l’ennemy. 

Ha  lieu  où  il  n’y  a point  de  foupçon, 
la  ronde  va  feule  auec  vn  qui  porte  le 
falot;maisaux  lieux  mieux  gardez  on 
fait  aller  deux  enfemble,  dont  vn  va 
fur  le  parapet  > l’autre  dans  le  chemin 
des  rondes;  quelquefois  on  en  fait  mar- 
cher quatre  enfemble  > plus  ou  moins 
félon  le  befoin. 

Aux  places  de  guerre,  & aux  petites 
villes,  parce  que  la  ronde  feroit  faite 
dans  peu  de  temps»  & la  muraille  feroit 
” . quafi 
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quafi  toufiours  fans  persône,  où  il  fau-  tflKf"* 
droit  des  rondes  à chaque  quart  d’beu- 
re  j on  leur  commande  quelles  foient 
en  fa&ion  vne  ou  deux  heures  ou  plus» 

& durant  ce  temps-là  il  faut  qu’elles 
rôdent  toufiours  la  muraille*  & en  ces 
lieux-  là, dans  les  Corps  de  garde  il  faut 
marquer  combien  de  fois  chaque  ron- 
de fera  paflee  : auec  les  mereaux  on 
pourroit  fçauoir  cela  fort  exa&ement, 
parce  qu’on  ordonneroit  aux  rôdes  de 
faire  tât  de  fois  le  tour  des  murailles,  6c 
on  bailleroit  au  Corps  de  garde  autant 
de  mereaux  marquez  d'vne  mefme 
tonde, leur  en  donnant  vn  à chaque  fois 
qu’ils  pafleroient. 

Celuy  qui  conduit  la  patroüille  doit 
auoir  le  mot,  & fi  quelque  ronde  la  *uZi\re- 
reocontre  par  la  ville,  ou  allant  fur  les 
murailles,  la  ronde  doit  donner  le  mot  mou 
au  Chef  de  la  patrouille,  parce  que 
c’eft  vn  corps  : ou  bien  il  paflera  en 
difant  ronde  ; car  véritablement  la  pa- 
trouille n’a  rien  à faire  auec  ce  qui  cft 
de  la  garde  des  rempars,  & par  confis- 
quent auec  les  rondes,  non  que  plus  fa 
ronde  auec  la  patroüille,  car  chacun  a 
fes  fondions  differentes. 

On  eft  en  doute  lors  que  deux  rôdes 
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SuiHei  fe  rencontrent,  fi  elles  fe  doiuent  don- 
da  ron-  ner  le  mot}  & laquelle  doit  commeo- 
det  quife  ccr:  on  dit  que  ja  première  qui  defcou- 
uncon-  ure  i'autre  je  doit  faire  donner»  & cel- 

trtnt  doit  . r \ . . . 

donner  lt  *e*^a  fera  *a  première  qui  criera  plu- 
m»t.  ftofti  de  mefme  du  fignal,  mais  cela  ne 
fait  que  des  difputes*  tellement  qu’on 
fe  reloue  en  la  plufpart  des  lieux  de  fai- 
re  pafler  {es rondes  (ans  £è  rien  dire.  le 
treuuecela  mauuais,  parce  que  toutes 
les  rondes  doiuent  auoir  coonoiiTance 
de  tout  ce  qui  palfe  furie  rempart»  & 
tout  leur  doit  eftrefufpeft,  &c’eft  de 
l’alfeuFance  de  la  place  qu’on  le  fçache» 
autrement  i’ennemy  ou  yn  traiftre  y 
pourra  monter  entre  deux  fentinelles, 
en  difantrondeilen  fera  quitte.- Il  y a 
Ordrer  remede  à cela» ou  que  celle  qui  eft:  par- 
fonree-  tl*c  deuant  le  reçoiue  de  celle  qui  eft 
partie  apres,  & qu’en  fe  rencontrant  ils 
foientobligez  de  dire  l’vne  à l’autre, 
première,  quatriefme,  félon  qu’elles 
font,  & félon  fon  mereau:  l’autre  moy- 
en c’eft  que  celuy  qui  aura  la  muraille  à 
la  main  droite,  ou  à la  gauche  fi  on 
veut,receurale  mot  de  l’autre:  on  cliâ* 
géra  tous  les  iours  à plaifir,  & lors  que 
les  portes  feront  fermées  en  dônantle 
mot,  on  dira  aufii fi  la  ronde  à droit  ou 


à gau- 
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à gauche  le  doit  donner:  toujours  ce- 
Juy  cjuî  reçoit  le  mot  doit  rendre  le 
contre-mot.  Les  rondes  extraordinai? 
res  des  Officiers  Maicurs,  côme  Gou- 
uerneur,fon  Lieutenant) Sergent  Ma- 
ior  de  la  ville,  Ôc  les  MeftresdeCamp 
receuront  toujours  le  mordes  autres 
rondes  qu’ils  rencontreront  : & aufti 
des  Çorps  de  garde,  parce  que  ce  font 
perfonnes  qui  doiuenteftre  connues  de 
tous  ceux  qui  font  dans  la  place,  & 
ceux*  là  ne  font  pas  obligez  de  connoi- 
ftre  tous  les  autres.  Aucuns  tiennent  Capitaine 
que  le  Capitaine  delà  garde faifant  fa  del*&A*~ 
ronde  ne  doit  donner  ny  receuoir  le  <ionner  ;e 
mot:  mais  moy  ie  tiensqu’abfolument  mat. 
il  le  doit  donner;  car  vn  Sergent  ou  au- 
tre Officier  qui  receura  le  mot,  ne 
pourra  pas  connoiftre  tous  les  Capitai- 
nes d’vne  grande  garmfon,  ôc  particu- 
lièrement lors  qu’on  la  change  fou- 
ucntj  & pour  eftre  Capitaine  de  la 
garde  il  n'en  eft  pas^plus  connu. 

Les  rondes  doiuent  donc  faire  le  Office  det 
tour  du  rempart,  vne  ouplulîeursfois,  r0H*th 
félon  qu’il  leur  eft  ordonné,  ôc  doiuent 
viiîtçr  toutes  les  fentinelles,  & s’il  en. 
treuue  quelqu’vne  qui  dorme,  il  pren- 
dmfes  armes  s’il  peut  fans  l'elîieiller  & 

les 
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les  portera  au  Corps  de  garde  pro- 
chain» ou  bien  dira  comme  il  Ta  treu- 
uee  endormie,  & le  lendemain  le  faire 
fçauoir  au  Gouuerneur  pour  la  faire 
chaftier.  Ce  n’eft  pas  cela  feulement 
que  la  ronde  doit  faire ) carde  temps 
en  temps  marchant  par  les  murailles  il 
doitmectre  la  refte  dehors  js’il  fait  clair, 
regarder,  s’il  voit,  ou  efeouter  s’il  oit 
quelque  chofe;  car  c’eft  autant  de  l’Of- 
fice de  la  ronde  de  voir  tout, comme  de 
la  fentinelle,  &ne  doit  pas  aller  com- 
meàlapromenade. 

<jHoy  Les  rondes  extraordinaires  du  Gou- 
doiuent  uerneur,  Maior,  & autres  tels,' paflànt 

s'ardéUt  Pâr  ^es  ^orPs  garde  doiuent  voir  s’il 

tendes/  D’Y  a Pas  vne  partie  d’efueillcz,  & par- 
ticulièrement ceux  qui  y comman- 
dent, & fi  leurs  armes  font  en  bon  or- 
dre) s’il  y a du  feu,  & de  la  lumière  j fi 
lesmefehes  font  allumées)  que  les  ar- 
mes ne  foienr  point  embarrafiees,  mais 
qu’on  les  puifle  prendre  & manier 
promptement  ; regarder  fi  les  mouf- 
quets  font  chargez  à baie,  & amorcez, 
& s’ils  font  eneftatde  s’enferuir  î files 
foldats  ont  leurs  bandoüilleres  auec 
leurs  charges  pleines)  s’ils  ont  des  baies 
&mefche,  &fitouteften  eftatdes’en 

pou- 
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pouuoirprefentement  feruir.  Il  ne  faut 
pas  prendre  cecy  cruèment»  qu’il  fail- 
le qu’on  regarde  tous  les  moufquets  vn 
àvn  , nv  les  bandoüilleres  dfe  tout  les 
foldats,  il  en  prendra  deux  ou  trois  ; car 
de  ceux-là  il  inférera  comme  font  les 
autres.  Sur  tout  il  prendra  garde  fi  le 
nombre  des  foldats  & des  Chefs  qui 
doiuent  coucher  en  garde  , y eft  effe- 
ûifi  car  perfonne  ne  peut  s’en  difpen- 
fer  pour  quelque caufe  quecefoit:  en  On  doit 
cecy  il  faut  eftre  exaél  & feuere  ; qui  t0»fl0ttrs 
ne  veut  pas  eftre  furpns,  doit  toutiours  ^aU 
faire  obferuer  les  mefmes  ordres  & le 


mefme  foin , comme  fi  l’ennemy  de- 
uoit  attaquer  cette  nuit  la  place;  car 
puifque  la  garde  fe  fait  pour  fe  deffen- 
dre  & repoufler  l’ennemy,  ne  Sachant 
pas  quand  il  doit  venir  , il  faut  tou£> 
jours  eftre  en  eftat  de  le  receuoir,&  luy 
refifter  ‘ & croire  que  fi  on  manque  vne 
feule  fois,qualors  l’ennemy  nous  vien- 


dra attaquer. 

' Tout  ainfi  que  nous  auons  dit  qu'il  Doubler 
faut  doubler  les  gardes  & lesfentinel-  les  rondes 
les  en  temps  de  quelque  prefifant  foup-  tn  t*mPs 
çon,  ou  alarme;  il  faut  faire  de  mefme 
des  rondes, lefquelles  on  fera  partir  plus  ç°n ' 
frequétes:&  on  les  chargera  de  prendre 

plus 
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plus  exa&ement  garde  qu’à  l’ordinaire 
à ce  qui  eft  de  leur  fon&ion. 

Comme  il  Lors  que  nous  auons  parlé  de  la  garr 

faut  fai.  de  des  deltors,  nous  auoos  renuoyé  en 

re luron,  ce  lieu, pour  dire  comme  on  y doit £ài- 

dchors*  rc  ^cs  ronc^cs  : lors  que  les  portes  de  la 
ville  font  fermées,  on  ne  peut,  & il  ne 
faut  auoir  aucune  communication  a- 
uec  tout  ce  qui  eft  du  dehors  de  la  pla- 
ce; c’eft  pourquoy  les  rondes  qm  font 
dans  la  ville  ne  peuuent  pas  aller  aux 
dehors  pour  fçauoir  fi  les  fentinelies 
font  leur  deuoir,&  ceux  d'vn  dehors  ne 
peuuent  pas  aller  à Tautre;parce  que  ce 
font  pièces  deftacbees  , & qui  n’ont 
point  communication  l’vne  àl’autrei 
auffides’eniieràceux  qui  (but  dedans, 
cela  eft  hazardeux;  on  pourra  le  feruir 
de  ce  moyenj  on  feramarchet  tonte  la 
nuitautour  de  la  placefix  ou  huit  Ca- 
ualiersqui  iront  deux  ideuxendiuers 
temps, comme  les  rondes-alFez  prés  des 
con  tr’efearpes  des  dehors  : & lors  qu’ils 
pajfîèronr,  la  fentinelie  qui  eft  dans  ce 
dehors  criera,  qui  va  là,  & le  Caualier 
luy  relpondra,  garde  àcheual,  ou,  quel- 
que autre  mot  qu’on  aura  accouftumé: 
Lors  que  ces  Caualieis  palïèront  de- 
uaot  le  lieu  où  ils  Içauent  qu’rly  doita- 
«'  uoir 
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uoir  vnc  fentinelle , & qu’elle  ne  dira 
rien,  ils  s’en  iront  à l’autre  plus  proche, 
s’il  y en  a,  ou  bien  ilicriera  fort, afin  que 
quelqu'vo  vienne  du  Corps  de  garde 
pour  luy  dire  que  cette  fentinelle  dor- 
xnoit,  & le  lendemain  le  dira  au  Gou- 
uerneur.  Cette  garde  ou  ronde  à che- 
nal qui  fe  fait  hors  de  la  place,  eft  par- 
faitement bonne,  pour  empefeher  les 
fnrprifès  : quelquefois  ilsdoiuent  auffi 
s’auancer  fur  lesauënuës  & grands  che- 
mins , pour  efcoucer  s’il  vient  quelque 
choie,  & s’ils  defcouurent  quelques 
troupes , ils  doiuent  Ce  retirer  dans  les 
folTez  entre  les  dehors, & donner  l’alar- 
me: difficilement  entreprendra*  t’on  Oh  n en- 
fui vne  place  qui  aura  vne  garnifonaf-  1reprend 
fez  forte  , & qui  aura  foin  de  fa  garde,  2*^» 
des fentinelles  & rondes,  tel  que  nous  on aH. 
auonsdit.  Il  n’y  a rien  qui  donne  plus  r a de 
de  fuie t d’entreprendre  que  lemauuais  grands 
ordre,  & la  négligence  d’vn  Gouuer-  fotnu 
fleur  lors  que l’ennëmy  en  eft  informé. 

Quelquefois  il  fe  rencontre  des  pla-  Gardes 
ces  où  il  n’y  a que  quelques  auenuës  e-  ad’u<xn~ 
(boites,  le  refte  eftant  marais  ou  ro-  ceet‘ 
chers  in acceffibles  : on  met  vne  garde 
auanceeàla  tefte  de  c es  auenuës , cés 
lieux  eftant  fort  efloignez,il  n’y  apoint 

de 
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de  ronde  5 mais  cntr’euxils  y doiuenc 
mettre  des  fentinelles  , 8c  auoir  foin  de 
les  faire  veiller,  parce  qu’il  y va  de  leur 
vies  car  s’ils  dorment, &que  l’enne- 
my  vienne,  eftansà  defcouuert,  il  les 
efgorgera  tous. 

le  fioiray  ce  Chapitre , en  aduertif- 
fantd’vn  abus  qui  eft  venu  enconftu. 
me , c’eft  de  faire  donner  l’ordre  aux 
perlbnnes  de  condition  qui  palïent& 
couchent  dans  les  places.  Il  me  Terrible 
que  cette  ciuilité  deuroic  eftre  abfolu- 
ment  deifenduë , comme  vne  choie  a£ 
fez  dangereufe  & preiudiciable  au  fer. 
uiceduRoy,  & que  le  Gouuerneurne 
deuroit  auoirpouuoir  de  le  faireà  qui 
que  ce  fuft , parce  que  le  Roy  l’ayant 
choifi  pour  conferuer  & gouuerner  la 
place,  ce  n’eft  pas  àluy  de  la  confiera 
qui  il  luy  plaift  : l’exemple  recente  de 
celuy  qui  vouloir  vendre  la  citadelle 
d’Amiens , qui  eftoit  Gentil-homme 
de  condition»  8c  riche,  nous  doitaflez 
enfeigner  combien  il  eft  hazardeux  de 
fe  fier  à qui  que  ce  Toit , en  chofe  de  fi 
grande  importance  : on  deuroic  efti- 
mer  grand  crime  de  mettre  entre  les 
mains  des  autres , ce  qu’on  a commis 
à noftre  fidelité  , 8c  qui.ne  nousappar- 
*.  . tient 
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tient  pas  : c’cft  pourquoy  on  deuroic 
bannir  cette  couftume, & (î  on  veut  fai- 
re  honneur, que  ce  foit  par  des  movens 
qui  ne  puifTent  pas  eftre  preiudiciables 
à Ton  Prince. 

Chapitre  XXXII* 

Comment  on  doit  entrer  & fortir  de  gar- 
de: De  l'ouuerture  & fermeture  des 
fortes:  De  la  Garde  de  iour, 

Ous  auons  dit  comme  le  Gouuer- 
uerneur  doit  ordonner  le  nombre 
des  foldatsqui  doiuent  entrer  tous  les 
iours  pour  la  garde  de  la  place  ; icy 
nous  dirons  quels  il  doit  prendre»  & 
comme  il  doit  les  diftribuer. 

Lors  qu’il  eft  bien  alTeuré  de  la  fide- 
Jitédefa  garnifon  » il  peut  prendre  les 
Compagnies  entières  » le  tiers  ou  le 
quart  du  nombre  qu’il  en  a » & leurs 
Chefs  au (Ti , & en  pourra  enuoyer  vne 
ou  deux  f ou  demy  Compagnie  à cha- 
que Corps  de  garde,  felô  qu’il  fera  ne* 
ceflàire,  les  commandant  tour  à tour 
iàns  les  feparer  ny  entremefler  aucu- 
nement. 

Mais  quand  fa  garnifon  feracompo-  Quand  il 
fee  de  foldats  de  diuerfes  nations , & - 

P qu’il rt  <n' 
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qu’il  nes’aflèurera  pas  fi  certainement 
de  leur  fidelité , encore  qu’il  n’aye  au- 
cun indice  ny  foupçon  qu’ils  le  veulent 
tromper  j pour  s’ofter  de  toute  crainte 
il  fera  entrer  par  efquadres , ce  qui  fe 
fait  prenant  de  chaque  Compagnie  le 
tiers , ou  le  quart,  ou  le  quint,  félon 
qu’on  veut  donner  des  iours  francs,& 
ceux-cy,  ou  il  les  diftribuera  en  diuers 
Corps  de  garde  , ou  bien  il  en  mettra 
dans  le  mefme  Corps  de  garde  d’autres 
efquadres  de  diuetfes  Compagnies,  tel- 
lement  que  iamais  vn  mefme  pofte  ne 
fera  gardé  par  des  foldats  de  mefme 
nation,  ny  de  mefme  Compagnie,  & 
laraifon  de  cecy  eft  afin  que  tous  en- 
femble  ne  puiftènt  conlpirer  à faire 
quelque  mefchanceté  : car  il  eft  fort 
difficile  que  des  foldats  qui  n’ont  com- 
munication epfemble  que  dans  la  gar- 
de, puiflent  comploter  quelque  entre- 
prife.  Il  eft  bon  de  faire  loger  en  mef- 
mc  quartier  vne  mefme  nation , & vn 
mefme  Régiment,  pour  empefcherles 
querelles  & les  diftenfions  qui  arriue- 
roient  s’ils  eft  oient  enfemble  > mais 
pour  la  garde  il  faut  les  feparer. 

LeGouuerueur  donnera  l’ordre  au 
Sergent  Maior  de  ceux  qu’il  veut  qui 

entrent 
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entrent  en  garde  , lequel  ayant  efta-  doit  ion - 
bly  vne  fois,  il  pourra  faire  toufiours  »*rl*tor - 
continuer.  Le  Maior  le  mettra  par  ef*  drei  de  u 
crit,  & l’aprefdifnee  iladuertira  les  Ca-  *ar  * 
pitaincs  ou  autres  Officiers,  du  nom> 
bre  des  foldats  qu'ils  doiuent  fournir 
pour  la  garde,  ce  nombre fe  change 
félon  que  les  Compagnies  s’augmen- 
tent , ou  quelles  fe  diminuent  par  la 
perte  des  foldats, ou  par  les  maladies  ou 
autres  accidens  ; femblablementil  or- 
donnera des  Officiers  qui  deuront  en- 
trer pour  les  commander. 

Sur  le  foirauant  que  le  Soleil  fe  cou-  L'ordre 
che,  au  dernier  coup  du  tambour , ils 
s’aiTembleront  deuant  le  logis  del’Of-  p"”enm 
licier  qui  les  doit  commander,  & de  là  trïïm 
s'en  iront  à la  grâd’  place  d'armes,  pour  garde. 
tirer  au  fort  de  leurs  gardes,  & pour  re- 
ceuoir  le  mot  ; cela  fait  chacun  s’en  ira 
au  porte  quiluy  eft  efcheu,  & fi  en  ce 
lieu  il  n’y  a point  de  garde, comme  en 
la  plufpart  des  murailles  qui  ne  font 
pas  gardées  de  iour,  l’Officier  y pofcra 
là  garde,  & tout  aurti  tort  fera  mettre 
les  fentinelles  aux  lieux  où  elles  doi- 
uent crtre  -,  que  s’il  y a vne  autre  garde 
qu’il  faille  releuer.ceux  qui  fonten  gar- 
de fe  mettront  tous  en  armes,  &en 

P i haye 
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hayehors  des  Corps  de  garde;  &ceux 
qui  viennent pafletont  par  le  milieu, & 
s’en  iront  à la  telle,  & les  autres  quitte- 
ront la  placeàmefure  que  ceux-cyla 
prendront,iufquesà  ce  que  tous  feront 
fortis,  & les  autres  entrez:  apres  cela  iis 
remettront  dans  le  Corps  de  garde,  & 
on  pofera  les  fentinellesaux  lieux  ne* 
ceffaircf. 

La  garde  ne  fe  doit  changer  que  lors 
que  les  portes  font  fermées,  parce  que 
c cil  l’heure  la  plus  commode  pour  le 
foldat  & pour  le  Bourgeois;  car  à cette 
heure  il  acheue  fa  iournee  , & n’inter- 
rompt pas  le  trauail  auquel  il  s’occupe; 
&l’autre  raifon  qui  cft  la  plus  forte, c’eft 
que  par  ce  moyen  perfonnc  ne  peut 
donner  aduis  du  lieu  où  ileft  entré  en 
garde,  outre  que  les  portes  eftant  fer- 
mées on  doit  moins  craindre  de  fur- 
prife,  qui  le  peut  faire  dans  ce  change- 
ment , & le  mot  ne  peut  ellre  porté 
hors  de  la  placejcette  heure  de  changer 
les  gardes,  s’entendra  feulement  dans 
les  places,  & n on  dans  la  campagne, ou 
dans  les  tranchées,  à caufe  qu’en  ces 
lieux  on  a d’autres  confédérations. 

Le  Sergent  qui  fort  de  garde  doit 
faire  ïifîter  le  Corps  de  garde  à celuy 
. * <P 
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qui  y entre > afio  cju’il  voye  s’il  y man- 
que quelque  chofe  , comme  s’il  y a 
portes  oufeneftres  rompues,  ou  les  ta- 
bles & couches  bruflces,  oulespaillaf- 
fesjs’il  y en  a, fi  elles  y font  toutesjcom- 
me  auffi  les  caporsj  fi  le  Corps  de  garde 
eft  bien  net,  & luy  configner  le  tout  en 
bon  eftatj  car  ccluyquieft  en  garde 
doit  refpondre  lors  qu’on  le  vifîre,l’ex- 
cufe  ne  fert  de  rien  de  dire  qu’il  nes’eft 
pas  gafté  durant  (a  garde  j car  le  r ece- 
uantil  deuoitl’auoir  veû,  & en  deuort 
auoir  aduettyle  Gouuerneur,  ce  qui 
fera  gafté  on  le  Fera  raccommoder  à Tes 
defpens,rabattant  autant  fur  les  payes  ; 
c’eft  le  vray  moyen  de  tenir  toufîours 
les  Corps  de  garde  en  bon  eftar. 

• Les  portes  ne  fe ferment  que  bien 
toft  apres  que  le  Soleil  eft  couché,ii  ne  prmtr[(S 
faut  iamais  attendre  qu’il  foicnuift,  au  porleu 
moins  aux  places  gardées}  comme  il 
commence  à fe  faire  tard  on  fonne  la 
cloche  pour  faire  hafter  ceux  qui  font 
en  chemin}  cependant  tous  ceux  de  la 
garde  Ce  mettent  en  armes,  & on  com- 
mence à fermer  la  première  barrière, 
ceux  qui  la  gardent  fe  retirent  à l’autre 
porte,  laquelle  on  ferme  aufiî:  & puis 
en  fuicte  les  pont-  leu»,  bacuies  & au- 
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341  Di  la  Charge 
très  portes  iufques  à la  derniere, & tou- 
te la  garde  Ce  retire  dans  la  place.  Le 
Maior  doit  aflïfter  à la  fermerure  des 
portes, puis  s’en  aller  à la  place  d’armes 
pour  receuoir  & donner  les  ordres»  & 
faire  entrer  la  garde;  cependant  ceux 
qui  feront  aux  portes  retiendront  tou- 
üours  en  armes  iufqu’à  ce  que  les  autres 
les  auront  releuez. 

Les  clefs  feront  portées  tout  aufli 
toft  apres  la  fermeture  des  portes  chez 
le  Gouuerneur,  qui  les  doit  tenir  eo- 
fermeesen  quelque  Keu  prés  fon  lift. 

Pour  l’ouuerture  des  portes  on  tien- 
dra cét  ordre:  apres  que  le  Soleil  fera 
leuéonfera  battre  le  tambour»  alors 
les  fentinelless’en  viendront  au  Corps 
de  garde  de  la  porte , & ceux  qui  font 
dans  les  autres  Corps  de  garde  fur  les 
murailles  y viendront  femblablemér» 
& Ce  mettront  tous  en  armes  en  atten- 
dant le  Maior  ou  autreOfficier,qui  s’en 
viendra  auec  les  clefs  : premièrement 
on  ouurira  le  guichet  s’il  y en  a , & on 
fera  pafler  par  là  cinq  ou  fix  foldats,a- 
uecvn  Sergent,  pour  aller  faire  la  def- 
couuerte»  &à  mefure  qu’ils  fortiront 
d’vne  porte  ou  d’vn  pont-levis,  on  leur 
fermera  apres  eux.  lb  iront  voir  tout 

autour 
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autour  de  l’efplanade  delà  porte  aux 
lieux  où  on  fepeut  mettre  à couuerc, 
comme  dans  des  cauuains,  foflez,  -der- 
rière des  mafures  ou  lïayes , s’il  n’y  a 
perfonne  de  caché.  Apres  qu’ils  auront 
defcouuert  ils  tireront  vn  coup  ; & c’eft 
lors  feulement  que  ievoudrois  que  les 
fentinelles  fortifient  de  faftion,  _&s’en 
vinflent  au  Corps  de  garde  & non  plu- 
toft.  On  commence  tout  aufli  toft  à 
ouurir  les  portes  & les  pont-levis>  & la 
sarde  file  toufîours  à mefure  qu’on  ou- 
meiufques  à la  première  barrière»  quo 
o’ouure  pas  que  la  fentinelle  n’y  ioit 
mife,  & toutes  les  autres  en  fuite}  & les 
Corps  de  garde  pofez,  qui  font  plus  ar- 
riéré, tous  fe  tiendront  en  armes  pour 
faire  fortir  & entrer  les’charrettes  qui 
attendent}  celles  qui  fortent  lors  qu’el-  llf*ut 
les  font  d’ordinaire  suides  ou  chargées  ce 
de  peu  de  chofe,on  n’a  que  faire  de  les  ^ui  eutu. 
fonder;  mais  toutes  celles  qui  entrent 
chargées  de  foin  ou  de  paille,  ou  de 
bois,  ou  d’autre  chofe,  dansquoy  pîu- 
fieurs  foldats  fe  peuuent  cacher , on  les 
fondera  auec  des  longues  pointes  de 
fer  au  bout  d’vn  manche,  les  plantant 
en  diuers  Heux.il  faudra  faire  entrer  par 

ordre  des  charrettes , & ne  laifler  ia- 
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344  Delà  Char  ge 
mais  embarraffer  toutes  les  portes. Aux 
places  bien  gardées  i’ay  veù faire  ainfî, 
on  laiile  entrer  tout  autant  de  charret- 
tes qui  fe  peuuent  ranger  depuis  la  pre- 
mière barrière  ou  bacule  iniques  à l’au- 
tre porte  ou  bacu!e:cependant  que  ces 
charrettes  entrent,cette  fécondé  porte 
cft  fermeej  apres  on  ferme  la  premiè- 
re» puis  on  ouure  la  fécondé,  & on  fait 
pafler  les  charrettes,  & toutauflîtoft 
on  en  fait  entrer  d'autres,  tenant  tou- 
jours ainfî  vne  partie  des  portes  fer- 
mées, tandis  que  les  autresfontouue£ 
tes 5 on  tiendra  ce  mefine  ordre  tout  le 
reftedu  four. 

On  tiendra  toujours  la  première  pa- 
liflade  ou  barrière  fermée  pour  arrê- 
ter les  gens  dtfcheual;  la  fentinelle  qui 
eft  fur  la  porte,  lorsqu’il  verra  des  Ca- 
ualiersà  cinquante  pas,  fonnera  autant 
de  fois  la  clochette  qu’il  en  verra, & la 
fentinelle  les  arreftera,  ou  le  Caporal 
ou  Sergent,  ou  autre  Officier;  leur  fera 
dire  qui  ils  font;  d'où  ils  viennent;où  ils 
▼ont.&les  mençra  au  premierCorps  do 
garde,  où  on  prendra  leur  nom  pat  ef- 
crit;  & leur  demandera  où  ils  veulent 
loger,  lis  luy  bailleront  vn  billet  ou 
vn  mereau,  qu'il  faudra  qu’il  garde  ; 

parce 
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parce  qu’au  fortir , il  fera  obligé  à le 
monttrer,  autrement  onl’arrefteraj 
comme  audi  lors  qu’on  fera  la  vifîce 
dans  la  ville»s*il  s’y  rencontre»  & les  ho- 
ttes ne  pourront  loger  petfonne  qu’il 
ne  monftre  fou  billet.  Sur  le  foir  quel-  Prendre 
que  heure  apres  que  les  portes  feront lenom  , 
fermées,  tous  les  hottes  mettront  par  JJ™*”* 
eferit  le  nomdeceux'qu’ilslogentileur  quitn- 
nacion,  & leur  profedîon,  & la  porte  trent . 
par  où  ils  font  entrez,  & en  porteront 
tout  auttitottle  rolleau  Gouuerneur, 
lequel  les  confrontera  auec  les  Regi- 
ftres  des  portes,  qui  luy  auront  etté  - 
portez  tout  audi  tott  apres  quelles  au- 
ront etté  fermées , & verra  fi  tous  font 
logez  dans  les  hottel!eries,&  combien 
il  y en  a à chacun. 

En  la  plufpart  des  lieux  on  laitte  en-  Et  aujn 
trer  les  gens  de  pied  fans  leur  rien  de-  detpU- 
mander , ce  que  pourtant  ie  ne  treuue  t9ntm 
pas  bienjear  ie  voudrois  tenir  le  mefme 
ordre  pour  tous,  horfmis  pour  ceux  de 
la  ville,  ou  ceux  du  voifinage;  foienc 
qu’ils  fudent  à pied  ou  à cheual,  & leur 
ferois  prendre  à cous  des  mereaux,  afin 
de*fçauoircertainement  le  nombre  des 
Ettrangers  qui  font  dans  la  place»  & le 
Leu  où  ils  logent,  ; 

. P f L’or- 


Digitized  by  Google 


Ordre 
foutl'tn < 
trte  des 
rivières. 


l'aire 

laijjer 
tes  armes 
à’feie. 


546  De  t A Cha  r ge 

L’ordre  que  nous  auons  die  qu’il  faut 
tenir  pour  les  charrettes,  &perfonnes 
qui  entrent  parles  portes,  lemefme, 
ou  au  moins  femblablefaut  tenir  à ren- 
trée des  riuieresjcar  on  ne  laiiferaia- 
mais  entrer  batteau  qu’on  n’ait  bien 
fondé  ou  regardé  s’il  y a des  gens  ca- 
chez dedans  : & on  s’informera  auffi 
qui  font  les  perfonnesqui  entrent,  & 
leur  fera  prendre  mereaux  ou  billets 
pour  loger, & cecy  s’obferuera  d’autant 
plus  exa&ement  fi  la  riuiere  comméce 
ducoftéde  l’ennemy,  &defcenddans 
le  noftre.On  fera  double  paliflade.afin 
d’arrefter  les  batteaux  entre  deux;  le 
Corps  de  garde  fera  aufii  en  cét  en- 
droit. Il  feroit  neceflaire  qu’au  port  où 
fe  déchargent  les  batteaux, il  y euft  auf- 
fi vn  bon  Corps  de  garde,  qui  auroit 
foin  de  voirdefeharger  Iefdits  batteaux, 

& encore  ceux  qui  defeendent  & en- 
trent dans  la  place. 

On  fera  laifler  toutes  les  armes  à feu 
que  portent  ceux  qui  entreot,  & le 
premier  Corps  de  garde  s’en  chargera,  - 
qui  les  baillera  à vn  foldatpour  les  por- 
ter iufques  à l’autre  porte  : fi  on  pafle 
outre,  ou  fi  on  loge  dans  la  ville,  on  di- 
ra par  quelle  porte  on  veut  fortir , & 

on 
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on  les  fera  porter  à cette  porte,  ou  ce- 
Juy  à qui  elles  font  les  prendra  en  paf- 
Tant,  ou  bien  on  les  fera  porter  à l’hoite 
qui  s’en  chargera,  & fera  obligé  les  en- 
fermer, & ne  pourra  point  les  rendre  ; 
mais  lors  que  ccluy-là  s’en  voudra  air 
1er, il  les  fera  porter  par  vn  valet  iufques 
hors  de  la  porte  où  il  les  luy  rendra. 

Il  y a des  lieux  ou  Ton  fait  mefme  Mauuai  | 
laiflfer  Pefpee,  ou  bien  encore  pis  on  la  & co.*^  i 
fait  brider:  mais  c’eft  vne  couftumé  :: 

trop  rigoureufe,  & defplaifante  à ceux  [efpte. 
qui  n’ont  pas  accouftumé  d’aller  iamais 
fans  efpee;  & puis,  comment  pourroit- 
onexecuter  vne  entreprifc  contre  des 
gens  biea  armez  auec  desefpees  feu- 
les ? \ 

Il  arriue  quelquefois  qu’il  faut  ouurir  on  ne 
les  portes  de  nuit,  ce  que  pourtant  ie  dturoit 
ne  voudrois  faire  que  pour  quelque  im-  ouu nr 
portant  fuiet,  comme  pour  des  lettres 
«lu  Roy,  qui  porteront  quelque  com- 
mandement fort  preffépourle  Gou- 
uerncur,ou  pour  quelque  autre  ville, 5e 
qu’il  feroit  neceflaire  de  pafler  par  cet- 
te place,  n’y  ayant  point  de  paflage  au- 
tre partj  ou  pour  quelque  perfonne  de 
haute  confédération,  comme  Prince  ou 
Officier  de  la  Couronne  > encore  (è» 

• *roit- 
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$48  De  la  Charge 
roic-il  à propos  que  ceux  là  enuoyaf- 
fent  quelqu’vn  desleurs  deuanr  pour  en 
aduertir  le  Gouuerneur,  lefquels  s’ils 
faifoiëc  beaucoup  de  difficulté, la  chofe 
ne  viendroit  pas  en  abus  comme  elle 
î*ft:car  plulleurs  perfonnesretardêt  leur 
partement  fur  1 aiTeurance  qu’ils  ont 
qu’on  leur  ouurira  les  portes.  Aux  pla- 
ces frontiere$,&  en  temps  de  guerre  on 
ne  deuroit  les  ouurir,  que  pour  des  con- 
iïderations  très- importantes,  & pour 
ofterl’excufe  qu’ils  portent  qu’il  n’y  a 
pas  de  logement  j ie  vôudrois  qu’aux 
grandes  auenuës  à demy  quart  de  lieue 
de  la  place,  il  y euft  à chacune  vne  hô- 
tellerie pour  receuoir  ceux  qui  arriue- 
roient  apres  les  portes  fermées. 

Lors  qu’il  faut  les  ouurir,  on  tiendra 
cêt  ordre;  le  Gouuerneur  ira  Iuy-mef- 
roe  en  perfonne  , ou  pour  le  moins  le 
Maiorjqui  fera  accopagner  les  clefs  de 
cinq  ou  fix  foldats  qu'il  prédra  au  Corps 
de  garde  de  la  place, lequel  il  fera  met- 
tre en  armes;  il  fera  auflï  mettre  en  ar- 
mes tous  les  Corps  de  garde  de  la  por- 
te; il  fera  ouurir  la  première  porte  > & 
fera  fortir  autant  de  foldats  qui  font  ne- 
cedaires  pour  garnir  le  refte  des  en- 
trées, iufques  à la  première  barrière* 
• ' laik 
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laifïant  ceux  qui  doiuent  eftre  dans  le 
premier  Corps  de  garde.  Apres  qu’ils 
ferot  fortis.il  fera  fermer  la  grand’  por- 
te,&le  pont-leuis,  ou  bien  la  porte,&  le 
pont- le  vis  du  guichet, s’il  y en  a»  par  où 
il  les  aura  faie  fortrr  : apres  on  ouurira 
l’autre  porte , laifiànt  cét  entre-deux 
garny  de  foldats,  6c  faifânt  auancerles 
autres,  apres  lefquels  on  fermera  auffi 
cette  autre  porter  & ainfi  de  fuitte  iuf* 
ques  à ce  qu’on  (bit  à la  derniere  bar- 
rière. Le  Couueroeur  s’il  y eft  prefent 
fe  doit  toujours  tenir  dans  la  ville,  & 
pour  qui  quecefoitne  doit  point  for-* 
tir, non  pas  feulement  hors  la  première  Gouutr* 
porte.  Eftât  à la  barrière  on  demandera  nmme 
qui  font  ceux  qui  veulent  encrer , 6c  d^uftrm 
on  enuoycra  quelques  foldats , & vn  r 
Officier  pour  les  reconnoiftre  ; apres 
on  ouurira  la  barrière , & on  les  fera 
entrer,  laquelle  on  fermera  tout  auffi 
toft  auflutqu’ouurir  l’autre  porte  ou  ba. 
cale  qui  fuit  apres;  eftant  ouuerte  on  y 
entrera,  6c  tous  les  foldats  qui  font  dans 
cét  entre-deuxjon  fermera  cette  porte 
auant  qu’ouurir  l'autre,  & ainfi  de  fuit- 
te iufques  à ce  qu’on  foit  à la  derniere, 

6c  par  ainfi  on  fera  a fleuré  de  n’cftre 
pas  furpeis» 
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On  me  pourra  dire  qu’il  lèroit  fort 
importun  s’il  Falloir  qu’vn  Gouuerneur 
obferuaft  tous  ces  ordres; ie  refpondray 
que  lors  qu’on  elcrit  de  quelque  choie, 
il  faut  difcourir  de  fa  perfe&ion,  & de 
tout  ce  qui  fe  peut  faire  , autrement 
onferoit  blafmé  ou  d’ignorance,  ou 
d’auoir  négligé  le  meilleur,  chacun  ea 
peut  retrancher  ce  qu’il  croira  fuperflu. 
Il  eft  pins  aifé  de  faire  moios  que  plus , 
& la  prudence  doit  faire  modérer  les 
réglés  félon  les  lieux»  les  temps  &les 
occaiions;commelafeuerité  qu’on  ob- 
fe rue  en  temps  de  guerre»  n’eft  pas  ne- 
celfaire  en  temps  de  paix.  Et  ce  qu’on 
doit  faire  aux  frontières,  eft  quelque- 
fois fuperflu  dans  le  corps  de  lEftat; 
c’eftpourquoy  vn  chacun  doitauoir  ce 
jugement  &cette  difcrction.de  fçauoir 
connoiftre  ce  qui  doit  eftre  obferué,  & 
ce  qu’on  peut  relafcher. 

La  garde  de  iour  fe  fait  aux  lieux 
qu’on  craint  pouuoir  eftre  furpris,&pris 
de  iour.*or  il  n’y  en  a point  d’autres  que 
les  portes  & entrées  des  riuieres,  ou 
ceux  qui  font  ouuerts  par  quelque  acci- 
dent , comme  brefches , ou  murailles 
ruinées,  ou  lieux  bas  fansfofle,  &tels 
autres.  A vn  baftion  ou  à vne.  bonne 

ma- 


Digitized  by  Googh 


d’vn  Govvernevïu  3ji 
muraille  on  eft  bien  aftèuré  qu’on  ne 
donnera  pas  l’efcalade  en  plein  iourj 
c’eft  pourquoy  on  ne  garde  pas  ces 
lieux  pour  les  deffendre:fï  on  y tient 
quelque  Corps  de  garde , on  y mettra 
peu  de  foldats  qui  feront  fentinellet 
pour  prendre  garde  queperfonne  ne  fe 
promene  furie  rempart,  ou  autour  des 
murailles  par  le  dehors  pour  recon  noi- 
ftre  la  place,  & en  prendre  le  plan  ; & 
lors  qu’il  verra  quelque  perfonne  in- 
connue regarder , ou  mefurer  le  tour 
d’icelle , il  l’arreftera , ou  bien  s’il  ne 
peut  pas,  en  aduertira  le  Corps  de  gar- 
de le  plus  proche  : il  en  ferademcfme  Prendre 
de  ceux  qu’il  verra  dehors,  & ne  les  ceux  qui 
laiflera  approcher  delà  contr’efcarpe  vtennent 
plus  prés  que  les  limites  qu’on  y aura 
mifes;  5c  s’il  voit  qu’il  fe  promene  plu-  jfre, 
fleurs  fois  obfèruant  la  place  » encore 
qu’il  foit  plus  loio,  il  en  aduertira  le 
Corps  de  garde  plus  proche , lequel  y 
enuoyera  tout  aufti  toft  quelques  fol* 
dats  pour  s’en  fàifir,  qui  le  mèneront 
au  Corps  de  garde,  où  on  l’interrogera 
qui  il  eft,  & pourquoy  il  fe  promene 
par  ces  lieux-là,  & quelles  perfonnes  il 
coonoift  dans  la  ville;  fî  on  treuue  que 
fes  difeours  donnent  quelque  foupçon* 
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3fi  De  La  Charge 
on  le  foüillera  à l’inftant,  on  fe  failîra 
des  papiers  & inftrumens  qu’il  porte 
ferluy,  on  le  mènera  au  Gouuerneur 
qui  l’interrogera  derechefts’il  voit  qu’il 
y ait  quelque  chofe  à douter  il  enuoy- 
cra  prédre  toutes  fes  hardes  qui  fe  treu- 
ueronc  où  il  eft  logé  ; qu’on  vifitera 
exa&ement  pour  voir  s’il  y a mémoi- 
res, lettres,  efcritures»  inftrumens , ou 
telles  autres  choies  qui  puiftent  donner 
quelque  indice.  On  le  tiendra  arrefté 
iufquesà  ce  qu’il  fefoit  donné  àcon- 
noiftre,  & qu’on  ait  clairement  recon- 
nu Ton  innocence,  ou  s’il  eft  coulpa- 
ble,  il  fera  chaftié  fans  remiûîon  de  la  \, 
peine  qu’on  fait  fouftrir  aux  efpions, 
apres  auoir  tiré  de  luy  toutes  les  inten- 
tions de  Pennemy  qui  l’aura  enuoyé. 

Lors  qu’on  aura  fait  la  defeouuerte 
comme  nous  auons  dit.auanc  qu’ouurir 
la  portera  garde  qui  eft  fer  les  rempars 
s’en  viendra  à la  porte,  & ne  demeure- 
ront ferlefeirs  rempars  que  les  fo ldats 
qu’on  trouuera  â propos,  & en  la  pluk 
part  des  grandes  places  on  ne  met 
point  de  iour  autre  garde  qu’aux  por- 
tes. Mais  cela  ne  fe  doit  faire  qu’aux 
tilles  qui  font  feulement  gardées  par  les 
Bourgeois»  c’eftà  dire  qui  ne  font  pas 
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fort  en  danger  d’eftre  furprifcs  par  les 
en  nemis:  ceux  qui  eftoient  fur  les  rem- 
pars  on  les  diftribuera  par  les  Corps  de 
garde  qui  font  aux  entrées. 

La  garde  quieft  des  Bourgeois  feule-  G*rdede 
ment  n’eft  que  par  forme;  car  aux  pre- 
miers  iours,  ilsy  vont  comme  à vn  di-  rttnm 
uertifTemenc  & font  grandement  les 
empreffe2,&quelque  fois  plus  qu’ils  ne 
doiuent , iulquesà  faire  les  infolens  à 
ceux  qui  entrentjmais  quand  cela  dure 
quelque  temps, chacun  tafche  à s’en  ex- 
empter,ou  mettre  des  perfonnesàleur 
place;  la  nuitt  il  n’en  va  que  la  moitié 
fur  les  rempars,  qui  ne  font  leur  fàftion 
que  Amplement  pour  ne  payer  pas  l’a- 
mende;de  iour  ils  ne  font  que  boire  ou 
ioüer  dans  les  Corps  de  garde»&  les  vns 
apres  les  autres  s’en  vont  à la  ville  à leurs 
affaires  ; tellement  que  la  plufpart  du 
temps  les  Corps  de  garde  font  defgar- 
nis,  la  (èntinelle  s’endort  quelque  fois 
fur  la  barrière, & la  caufe  de  ce  defordrC 
eft  parce  que  les  foldats  & les  Chefs  sôt 
tous  camarades,  & ne  leur  obcïflent 
qu’autant  qu’il  leur  plaifbfl  ces  places  e«; 
ftoiet  proches  de  l’ennemy  il  n’y  auroit 
rien  de  plus  aifé  que  de  furprendre  les 
portes, car  peu  de  g es  bië  hardis  & bien 
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arme»,  defferoient  fans  refiftance  toute 
h garde,  & fe  rendroienc  maiftres  de 
l’entree. 

Les  foldats  payez  on  les  fait  tenir  à 
leur  deuoic en  les  châtiant  lors quils 
manquent,  & les  Chefs  ont  pouuoir 
abfolu  fur  eux,  & ceux  qui  ont  les  char- 
ges fe  font  obéir  chacun  félon  fon  de- 
gré : & parce  qu’il  y en  a plufîeurs  les 
vns  pardeflus  les  autres, les  moindres 
ne  peuuét  faillir  fans  eftre  veus  de  quel- 
ques vns  des  Supérieurs;  il  faut  que  le 
Gouuerneurlesvihtetous  lesiours,  & 
les  autres  Chefs  de  mefme,  afin  de  les 
faire  tenir  à leur  deuoir. 

S’il  y a foldats  & habitans  ie  vou- 
droismettrc  les  foldats  aux  premières 
entrées,  6c  les  Bourgeois  au  Corps  de 
garde  qui  eft  dâs  la  villejou  pour  mieux 
faire  les  mettre  entre  deux  s’il  y a trois 
Corps  de  garde, afin  d’eftre  veus  des  vns 
&des  autres,  & afin  qu’ils  donnent  les 
billets  ou  les  mereaux  pour  1e  loge- 
ment, fi  c’eftà  euxqu’ouen  donne  la 
charge, comme  on  fait  ordinairement, 
à caufe  qu’ils  cognoifîent  ceuxde  la  vil- 
le, 6c  ceux  du  voifinage,  qu’ils  peuuent 
mieux  adrefler  aux  hoftellerieslèlon  la 
qualité  des  perfonnes,&  qu’ils  font  plus 
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raifonnables  pour  s’informer  des  paff 
fans  de  ce  qu’il  faut  qu’ils  leur  deman- 
dent,  & parce  que  les  foldats  bien  fou- 
uent  font  de  diuerfes  Nations , & de 
langue  differente  de  celle  du  païs, com- 
me auffi  ils  font  plus  propres  que  les 
foldats,  à efcrjre  & tenir  regiftre  du 
nom  de  ceux  qui  paffent  ou  qui  lo- 
geut. 

La  charge  de  ceux  qui  font  à la  gar-  Font! ion 
de  dçiour,  eft  de  nelaifler  furprendre  dtlagar- 
les  portes,  ceftpourquoy  il  faut  que  dedtiour 
leurs  armes  foient  toujours  en  e (fat, les 
piques  hors  des  Corps  de  garde  toutes 
droites  appuyées  à des  râteliers , les 
moufquets  fur  des  tables  qui  font  aux 
galleries  couuerces  deuant  les  Corps  de 
garde  > & les  mefehes  allumées  : qu’ils 
interrogent  & facent  donner  les  ar- 
mes à feu  à ceux  qui  entrent:  qu'ils  ne 
biffent  jamais  embaraffer  les  portes  : 
qu’ils  vifîtent  les  charrois,  tenant  tout 
le  iour  le  mefme  ordre  que  nous  auons 
dit  à l’ouuerturc  des  portes:  s’ils  voy- 
oientdelaCaualerieou  Infanterie  ar- 
mée qui  vouluft  forcer  la  batfiere , il 
faudroitque  le  premier  Corps  de  gar- 
de fermaft  la  porte  ou  lepont-Ieuis  qui 
feroitau  deuant,  & fe  miftfur  lesdef- 
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fonces  de  la  demy  lune»  ou  autre  piece 
qui  les  couure  : fur  tout  il  ne  faut  pour 
quelque  fuiet  que  ce  foit,  abandonner 
le  Corps  de  garde,  & s’en  aller  dans 
la  ville  ou  autre  part  fans  la  permif- 
fion  deceluy  qui  y commande,  & ne 
doiuent  iamais  s'aller  mefler  auec 
ceux  qui  entrent  ou  paflent,  foitpour 
Ne  faut  les  feParer  : s’ils  faifoient  quelque  que- 
• jamais  relie,  c’eft  àTOfficier  à y donner  or- 
abanion - dre,  foit  pouraffifter  à quelqu’vn  à qui 

Cor ll de  ^ ^cro*tarr*u®  accident  pour  cheute  dp 
farde.  ‘ ckeual,  renuerfement  de  carroffe,  ou 
charrette  , foit  pour  ramafîer  des 
fruits,  vin,  ou  autres  choies  qui  feroi- 
ent  par  hazard  tombées,  ou  s’efpanche- 
r oie  ne;  il  faut  qu’ils  croyent  toujours 
que  tout  ce  qui  fe  fait  pour  les  fortir 
hors  du  Corps  de  garde,  eft  pour  les 
fortir  hors  du  lieu,  & de  la  commodi- 
té de  le  feruir  de  leurs  armes:  que  ce 
font  des  ftrategemes  inuentez  par  l’en- 
nemy  pour  les  attrapper  & lurpren- 
dre  ; c’eft  pourquoy  toutes  les  fois 
qu'ils  verront  quelqu’vn  des  ces  acci- 
dens,  ou  tels  femblables.au  lieu  d’y  ac- 
courir ils  doiuent  fe  faifirde  leurs  ar- 
mes, & fe  mettre  en  eftatde  Ce  deffen- 
dre,  & laiflcr  faire  lesOÆciers  ce  qu’ils 
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treuueront  à propos  pour  l’afliftance, 
de  ces  perfbnnestla  vray  inuention 
pour  n’eftre  point  attrappé»  c’cft  defe 
deffier  toufiours. 

Aucuns  Gouueroeurs  ont  couftume  Mauua^- 
de  ne  laifler  paflcr  aucun  Courier  feco“JlH- 
que  premièrement  ils  ne  1 ayentveu,  rtj}eria 
& parlé  àluyj&ceuxdu  Corps  de  gar-  Conrim •* 
4e  de  la  porte  font  obligez  à le  con- 
duire au  lieu  où  il  eft  ; cét  ordre  n’eft, 
fondé  que  fur  la  fimple  curiofîté  dé 
fçauoir  des  oouuelies,  lequel  toutefois 
eft  fort  incommode»  & quelquefois 
preiudiciable  au  feruice  du  Roy  j car 
on  fçait  bien  que  ceux  qui  vont  en 
pofte,  ont  quafi  toufiours  des  affaires 
preflez:  quelle  raifony  a*  fil  de  leur 
faire  perdre  des  heures  qui  leur  impor~: 
tent  beaucoup»  &fic’eft  vne  depefchc 
du  Roy  qui  foie  de  grande  confequen- 
ce»  & qu’il  faille  quelle  foit  rendue  en 
toute  diligence» pourquoy  lesGouuer- 
neurs  doiuent-ils  leur  faire  perdre  le 
temps  & les  arrefter»  cela  ne  fe  deuroic 
pas  faire»  il  fuffit  qu’ils  refpondent  à la 
porte  à ce  qu’on  leur  demande»  6c 
ceux-là  lepeuuent  apres  rapporter  au 
Gouuerneur  ; aulfi  bien  ces  perfon- 
nes  fe  voyant  arreftees  fans  raifon,  par 
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defpit  ne  diront  pas  les  nouuelles  qu’ils 
fçauent; au  côtraire  inuentetont  quel- 
que fornette  pour  ne  donner  point  le 
contentement  quils  efperent,  & pour 
fe  moquer  de  ceux  qui  ontdescuriofi- 
tex  importunes. 

Nous  dirons  apres  ce  que  la  garde 
doit  faire  lors  qu’il  y a quelque  alarme, 
foie  que  le  fuiet  en  foit  dans  la  ville»  ou 
qu’il  foit  dehors. 

Chapitre  XXXIII. 

Comme  le  Gouuèrneur  doit  preuoir  & 

,remedier  aux  [éditions. 

. \ J * 

Faut  fça-  yvllisque  nous  auons  parlé  des  pre- 
uoir  les  i cautions  qu’op  doit  auoir  pour  eftre 
precau-  tou(iours  en  eftat  de  deffeûce  contre 
ue  les  en-  *es  entreprîtes  extérieures  que  lenne~ 
tarifes  my  peut  faire; il  eft d’autant  & plus  ne- 
qui  fe  cellaire  de  preuoir  & fçauoir  les  reme- 
font  dans  des  contre  celles  qui  fe  font  dans  le 
aP  ace'  corpsde  Japlace,&paf  ceuxquenous 
croyons  eftre  à nous,  & nousdeuoir 
feruir  contre  ceux  qui  les  voudraient 
executer;ce  mal  eftant  comme  dans  les 
parties  nobles,  eft  aufti  très- dangereux 
& mortel;  c’eft  pourquoy  il  faut  par  la 
prudence  en  empefeher  les  inconue- 
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riens } ou  auant  qu’il  foit  entièrement 
formé*  fçauoir  les  moyens  de  le  guérir. 

On  ne  peut  iamais  donner  les  reine, 
des  d’vn  mal  qu’on  n'en  fçache  la  cau- 
fe:  c’eft  pourquoy  nous  commence- 
rons à dire  les  fuiets  qui  font  faire  la  fe- 
dition  aux  foldats,  defquels  nous  auonî 
parlé  amplement»  tant  en  l’attaque» 
qu’en  la  deffence  des  places,  auec  les 
exemples  de  l’ordre  qu’ont  tenu  les 
plus  grands  Capitaines  en  ces  occa- 
sions. 

La  fedition  eft  vne  prompte  efmeu-  Sédition , 
te  qui  fe  fait,  ou  entre  les  foldats  d’vn  ctî 
mefme  corps,  ou  entre  ceux  qui  font 
de  diuers  corps,  ou  de  diuerfe  nation» 
ou  de  diuerfe  Religion,  ou  entré  fol- 
dats & Bourgeois, ou  par  les  Bourgeois 
mefmes»  ou  par  les  foldats  contre  leurs 
Chefs,  ce  qui  eft  quelquefois  reuolte,& 
quelquefois  fedition.Ces feditions  peu-  Pour- 
uenteftre  caufees  entre  les  foldats,  à qwB* 
caufe  du  ieu,  ou  bien  à caufe  des  fem-  fi  fatU 
mes,  ou  par  yurognerie,  ou  par  des  in. 
iures,  ou  pour  ne  fe  vouloir  pas  ceder 
les  vns  aux  autres,  eftans  ou  de  diuerfes 
nations  , ou  Religions,  ou  de  diuers 
corps.  Les  foldats  font  fedition  contre 
les  Bourgeois»  lors  qu’ils  ne  leur  four- 
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nilTent  pas  ce  qu’ils  doiuent,  ou  parce 
qu’ils  ont  oQtragé  le  Bourgeois  de  pa- 
role ou  d’effeft,  lequel  veut  fercuan- 
cber,  il  appelle  Tes  voiûns  à Ton  aide.Â: 
Entu  les  foldats  leurs  camarades.  Il  arriue 
. peu  fouuent  que  les  Bourgeois  faflènc 
en  creux  fedicion,fi  ce  n’eft  pour  la  Re- 
ligion» ou  aux  temps  des  ligues,  lors 
que  les  villes  font  feparees  en  fattions: 
les  foldats  font  {édition  contre  les 
Chefs  lorsqu'ils  ne  font  pas  payez , on 
ne  voit  guère  que  pour  autre  chofe  ils 
fe  mutinent.  Les  Bourgeois  font  fedi- 
tioQ  contre  les  Chefs,  lors  qu’ils  font 
opprefTez  & ‘forcez  à ce  qu’ils  ne  doi- 
uent  pas,  ou  à payer  plus  qu’ils  ne  peu- 
uenr»  ou  quand  on  veut  faire  violence 
à leur  maifon,àleurs  femmes, ou  qu’on 
veut  les  contraindre  en  la  ReIigion,ou 
ofter  leurs  priuileges,  ou  tels  autres 
fuiets,  lefquels  doiuenr  eftre  fort  puif- 
fàns  pour  les  faire  refoudre  d'en  venir 
là.  Lors  que  les  foldats  ou  Bourgeois 
fe  bandent  contre  les  Chefs,  cela  s’ap- 
proche fort  de  la  reuolte:  toutefois 
tant  qu’ils  demeurent  dans  la  fidelité, 
dedans  le  feruice  qu’ils  doiuent  au  Prin. 
# . ce,  i’appelleray  cela  fedition. 

Sédition  La  fedition  n’eftan  t qu’vue  prompte 

. cfmo- 


Digitized  by  Google 


d’vn  Gowirnivr.  361 
cfmotion  fans  aucune  malice  preme-  ^Hiejjen, 
ditee,  ny  intention  dé  defleruir  leRoy,  tre  foldatt 
ne  peuteftre  preuepë  » maisaufli  elle  comme 
eft  facilement  calmee:  lors  que  c’eft  doiteftr» 
entre  foldats,  ilfauc  feulement  qu’vn  ca  met * 
Officier  s’y  prefente , & qu’il  mette  le 
hola,  les  menaçant  de  chaftiment  s’ils 
ne  s’arreftent  , mefme  en  frappant 
quelqu’vnd’euxs'ileft  befoin  : ils  s’ap- 
paiferont  fans  doute;  particulièrement 
s’ils  font  de  mefme  corps  ; s’ils  font  de 
diuers  corps,  ou  de  diuerfe  nation  ; il 
faut  que  l’Officier  menace  les  liens  j 
promette  aux  autres  qu’il  leur  fera  fait 
raifon  ; qu’ils  s’en  prennent  |>luftoft  à 
luy  que  de  fe  vouloir  entretuer  pour  vn 
filegerfuiet.  Si  le  Chef  de  l’autre  par- 
ty  y eft,  il  en  dira  de  mefme, & fe  met-  Séditions 
ira  entre  deux  : toute  la  mefme  chofè 
féra-t’on  à ceux  qui  font  dediuerfe  Re- 
ligion  , car  les  fed irions  de  cefte  forte  mefme 
ne  different.des  querelles  particulières,  cbofe . 
linon  en  ce  que  celles-cy  font  d’vn  ou 
de  deux, ou  de  peu,&  les  autres  font  de 
plulieurs  : li  c’eft  entre  foldats  & Bour- 
geois, il  faut  que  les  Chefs  du  cofté  des 
foldatsfeprefentent,  & les  Maires , ou 
Efcheuins  pour  les  autres , s’ils  ne  font 
pas  de  la  fedition:Et  fur  tout  le  Goutter- 
ez neur 
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neur.  menacera  les  foldats  de  les  faire 
pendre  s’ils  vfent  de  violence,  & s’ils  ne 
font  ce  qu’il  leur  commandera, &fi  c’eft 
eux  qui  l’ont  commencée,  il  leur  com- 
mandera qu’ils  pofent  les  armes,&qu’ils 
parientàluy,  qu’il  leur  fera  raifon:  fî 
les  Bourgeois  fefont  bandez  contre  les 
foldats,  il  leur  reprefentera  le  hazard 
qu’ils  courent,  de  fe  faire  brufler,  eux 
& leurs  maifons  j car  fans  doute  s’ils 
continuent  il  donnera  ce  commande- 
ment; & qu'encore  qu’ils  foientles  plus 
forts,  qu’ils  s’afleurent  que  les  foldats 
font  les  plus  refolus,  & qu’ils  n’ont  à 
perdre  qire  leur  vie,  laquelle  ils  feront 
pourtant  bien  achepter,  & qu’ils  pen. 
fent  que  tout  ce  qu’ils  peuuent  efperer, 
c’eil  d’auoir  l’auantage } mais  auflî  ils 
verront  leurs  maifons  bruflees, leurs  pa- 
ïens, leurs  enfans  , & leurs  femmes 
tuees,  qu’eux.mefmes  y perdront  en 
pençant  fe  vauger:  &aprçs  tout  cela 
que  le  Prince  ne  laiiîera  pas  impunie 
vnefî  grande  mefchanceté  d’auoiraf- 
fafliné  vne  garmfon,  pouuant  auoir  fa- 
tisfadion  de  l’outrage  receu  par  les 
voyesraifonnables.  Il  leur  promettra 
de  mettre  entre  leurs  mains  ceux  qui 
ont  fait  le  mal , ôc  les  complices,  & 
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qu’ils  en  feront  tel  chaftimentqu’il  leur 
plaira.Tels&fembIablesdifcours  tien- 
dra leGouuerneur  p^ur  les  appaifer; 
car  puisqu’ilsfontla  (édition, fans  dou- 
te ils  font  les  plus  forts  ; c’eft  pourquoy 
il  faut  éuiter  leur  furie,  & les  gagner 
par  la  douceur.  Cependantilferacan-  Doit  fai- 
tonner  fes  gens  ; fe  faifira  de  quelque 
lieu  fort,  comme  maifon , Eglife,  ou  tnffat. 
autre  lieu  clos,  auec  armes  & muni- 
tions} les  fera  mettre  en  eftat  de  fe  def- 
fendre;  il  enuoyera  aux  quartiers,  & 
garnifons  voifîns , s’il  y en  a,  en  toute 
diligence , ou  au  Prince,  ou  au  Gene- 
ral, ou  au  Gouuerneur  de  la  Prouince, 
ou  tel  autre,  demander  fecours,  & re- 
prefenter  l’eftat  en  quoyon  en  dévoy- 
ant qu’on  fe  pouruoit  ainfidetous  co- 
dez, ils  s’adouciront  fant  doute  : cette 
forte  de  gens  n’afÏTODte  iamais  vne  re- 
fiftance  afleuree}  ils  veulent  première- 
ment efpouuan  ter  par  leur  aduantage: 

& fi  on  tefmoigne  de  la  crainte,  ils 
pouflent  fans  considération  , & tuent 
aueccruauté.Pour  euitercette  forte  de 
fedition,  le  Gouuerneur  & les  autres 
Chefs,  dés  l’abord  qu’ils  font  dans  ces 
lieux,  ils  doiuent  publier  leurs  Ordon- 
nances , & les  faire  obferuer  exa&e- 

z menr, 


Digitized  by  Googl 


Peuples 
ne  s irri- 
tent faci- 
lement 
fans  cau- 

fi- 

Tour  ap- 
paifer  fol- 
dats  mu- 
tine\con - 
ire  les 
Chefs. 


4 De  la  Charge 
menti  tant  aux  Bourgeois  qu’aux  fol- 
dats, & faire  raifon  efgaiementaux  vns 
& aux  autres , fiyjs  laiifer  rien  impuny. 
Il  eft  afleuré  que  le  Bourgeois  fçachant 
qu’il  aura  raifon  du  tort  qu’on  îuy  fera» 
fe  plaignant  au  Gouuerneur,  il  ne  fera 
iamais  (édition.  On  remarque  que  les 
gens  populaires  en  particulier  ne  font 
pas  toujours  fort  raifonnables,mais  en 
corps  qu’ils  ne  fe  bandent  iamais  con- 
tre les  chofes  iuftes  » & ne  s’irrireot  pas 
s’ils  ne  font  fort  outrez. 

Lors  que  les  foldats  fe  mutinent  con- 
tre lejjCbefs,  qui  eft  d’ordinaire  à fau- 
te de  payement;  car  des  remedes  qui 
fe  font  lors  qu’on  eft  afliegé , & que  les 
foldats  fe  veulent  rendre  » nous  en  par- 
lerons en  la  deifence.  Le  feul  remede 
eft  de  faire  l’impoflible  pour  treuuer 
de  l’argent i & leur  en  bailler  quelque 
partie  ; de  leur  promettre  fimplemenc 
celaferoir  inutile;  car  fans  doute  puis 
qu’ils  en  font  venus  là  » on  leur  a défia 
promis,  & manqué  pluûeurs  fois  : c’eft 
pourquoylcs  paroles  ny  les  promeffes 
ne  feruirontde  rien,  il  faut  leur  don- 
ner quelque  contentement.  Le  Gou- 
uerneur iè  gardera  tandis  qu’ils  font 
dans  l’efmotionen  corps  & en  armes; 

d’en 
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d’en  faire  chaftier  quelqu’vn  , foit  de 
tuer  fur  le  champ , ou  de  vouloir  met- 
tre en  prifon  : cela  eft  tres-dangereux, 
parce  qu’on  leur  fait  iniuftice  de  ne  les 
payer  pas,  & ils  ont  raifon  defe  plain- 
dre, encore  qu’ils  le  doiuent  faire  au- 
trement; mais  la  neceflîté  quelquefois 
les  y contraint  ; c’eft  pourquoy  il  ne 
faut  pas  les  irriter  dauantage,  ne  fça- 
chant  par  quel  point  les  prendre  pour 
leur  donner  à entendre  qu’ils  ont  le 
tort.  Apres  qu’il  leur  aura  donné  quel- 
que fatisfaûion , & qu’ils  feront  appai- 
fez,il  pourra  leur  reprefenter  la  faute 
qu’ils  ont  faite  » & que  c’eft  contre  les 
loix  & les  ordres  Militaires,  que  tous  Comme  le 
fontcoulpables  de  mort  pour  auoir  ef-  Gomuer- 
meu  vne  telle  fedition,&ques’il  ne  les  «*»rlet 
aimoit  pas  comme  il  fait, qu’il  en  efcri-  doitreI>rt- 
i oitau  Roy , qui  en  teroit  pendre  vne 
partiejmais  qu’il  en  feroit  bien  marry, 
fçachantquil  y en  a fort  peu  de  coulpa- 
bles,  & que  le  fort  tomberoit  auflj  toft 
furlesinnocens  côme  fur  ceux  qui  ont 
fait  la  faudei&qu’ils  ont  tort,  d’aurât  que 
lemefme  argent  qu’ils  ont  eu , ilauoic 
refolu  leur  dôner  le  Iendemainj&  qu’il 
fçait  bien  que  ç’a  efté  deux  ou  trois  qui 
ont  fufcité  le  refte  du  corps  à faire  cetre 
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3 66  De  la  Charge 
faute,  Si  que  ceux-là  feroient  capables 
de  perdre  tous  les  autres,  qui  ont  tous 
fort  bonne  intention  de  viure  & mou- 
rir en  braues  foldats  au  feruice  de  leur 
Pvoy,  & de  leur  Patrie  ; qu’il  treuue  à 
propos  pour  l’exemple,  & afin  que  les 
mefchans  foient  feparez  des  gens  de 
bien, de  fefaifir  d’aucuns  qui  ontefté  les 
Chefs  de  cét  efclandre,  lefquels  il  fera 
tout  aufti  tort  mettre  en  prifon,  & les 
fera  chaftier  comme  il  treuuera  àpro- 
pos.  Il  faut  que  le  Gouuerneur  dés  le 
commencement  qu’il  voit  qu’ils  fe  plai. 
gnent.  Qu’il  ne  leur  permette  de-faire 
aucuns  cris  de  feditiou, comme  de  l’ar- 
gent, en  ioiiant  du  ferpentin,  ny  har- 
lam,  ny  tels  autres;  &fi  quelqu’vnle 
fait,  à l’inftant  il  le  fera  prendre  & cha> 
ftierj  car  fi  on  les  y laifié  accouftumer, 
ils  prendront  la  licence  de  s’efmouuoir 
tous.  IlnefAutpasaufiTiles  laiffer  fans 
afliftance,  ny  les  réduire  au  defefpoir, 
3c  particulièrement  lors  qu’il  ont  ac- 
couftumé  d’eftre  payez,  & qu’on  cefle, 
cela  eft  fort  dangereux;  car  comme 
nous  auons  remarqué  autre  part  les 
changemens  du  bien  au  mal  font  in- 
fupportables,ou  il  faut  les  auoir  accou- 
triez peu  à peu  à ne  receuoir  point 
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Repaye,  apres  ils  n’ypenfentplusjmais 
cela  ne  fepeut  faire  qu’infenfiblemenc 
comme  en  ce  temps  icy.  Le  Gouuer- 
neur  doit  aulïi  confiderer  à quels  fol. 
dats  il  commande,  & fe  comporter  fé- 
lon la  coutume  de  leur  nation,  &leur 


naturel,  ainfi  que  nous  auons  ample- 
ment difcouru  cy*deuant. 

Lors  qu’on  voit  que  la  fedition  con-  Tàutfif 
tinuë,  & quelle  ne  peut  pas  eftre  fi  toft  me*it0Mm 
appaifee,  il  faut  fermer  toutes  les  por-  pûruit 
ter  de  la  place,&  faire  mettre  en  armes 
J tous  ceux  qui  font  en  garde".  1 

Les  précautions  & remedes  gene-  Remedet 
taux  contre  les  feditiôs,font  lors  qu’on  sentraux 
connoift  quelques  foldats  mutins  ou  c°**rt let 
querelleur  dans  vn  corps»  c’eft  de  les  ' ,Uons' 
chafler  à l’inftant}  car  vn  ou  deux  de 


ceux-làfont  capables  de  gafter  vne  gar- 
nifon,  ce  font  eux  qui  commencent  & 
qui  incitent  les  autres,  & leurs  perfua- 
lîons  font  d’autant  plus  fortes  que  tous 
y font  intereflez:  on  oftera  donc  ceux- 
là}  difficilement  tout  le  corps  s’cfmou- 
uera  s’il  n’y  a quelque  Chefqui  les  con- 


duife. 

On  deffendra  qu’ils  fjflent  des  af-  bleesdai- 
femblees,  foitfecrettement  dans  leurs  uenJefîre 
Jogemens,nyauflien  public, faifant  des 
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368  De  la  Charge 
cercles  dans  les  places  , où  les  mutins 
haranguent  les  autres  j car  c’eft  là  où 
commence  la  femence  de  ces  redi- 
rions: & coût  auffi  toft  qu’il  y en  a quel- 
ques-vns  d’aflemblez, il  faut  qu’vn  Ser- 
gent » ou  Caporal , ou  autre  Officier 
s’allc  meflerparmy  eux  pour  efcouter 
ce  qu’ils  difent,&  remarquer  quels  font 
les  premiers  moteurs  de  la  fedition  , 
pour  s’en  faiiîr  & les  chaftier. 

Séparer  On  ^parera  auffi  les  quartiers,  & les 

les  foldats  logemens  des  nations  , & desReligi- 
de  diucr-  Cns,  parce  que  n’ayant  rien  à demefler 

enfemble  dans  leurs  affaires  domefti-  , 
nues»  & dan*  leur  conuerfation  ils  ne 
fe  querelleront  pas;& encore  qu  on  les 
mefle  dans  lagarde,ce  n’eft  pas  là  qu’ils 
font  les  (éditions,  parce  qu’ils  font  peu 
d’vn  eofté  & d’autre , & les  Chefs  font 
prefens  pour  les  empefeher  ; outre  que 
lerefpeddu  lieu  les  tient  en  leur  de- 
uoir , & là  ils  ne  peuuent  auoir  difpute 
pour  le  ieu  i ceux  qui  font  prefens  en 
décident  les  difficultez;  &eftansfepa- 
rez  des  quartiers  , ils  ne  l’auront  ny 
pour  l’y  urognerie,ny  pour  les  femmes. 

Si  on  ne  peut  faire  qu’ils  ne  foient  méf- 
iez, comme  quand  dans  vn  Régiment, 
ou  dans  vne  mefme  Compagnie  il  y 

en  { 


i 


J 

Digitized  by  Google 


O’VN  GoWERNltR.  3^9 
enadediuerfes  nations  ou  Religions. 

On  fera  en  forte^  s’il  fe  peut , de'loger 
dans  les  mcfm es  logis  les  femblables,  ' 
&ondefFenderade  fe  dire  aucune  in- 
iure,  & les  premiers  qui  contreuien- 
dronton  les  chaftiera  publiquement;la 
couftume&la  crainte  qu’on  donne  aux 
foldats  les  fait  eftre  tels  qu’on  voudra,  il 
n’y  a que  la  licence  qui  les  gafte,  & lors 
qu’ils  font  corrompus,  il  eft  impoflible 
de  les  réduire. 

On  sert  feruy  fort  fouuent  & heu-  ^ utre 
reufement  d’vn  remede  fuiuant , lors  remede* 
queles  autres  manquent;  quand  lafedi* 
tion  eft  efmeu  ë on  fait  fon ner  l’alarme, 

& le  Gouuerneur  auec  les  Chefs  s’en 
vont  chaudement  prendre  les  foldats, 

Scies  amènent  aux  portes  qu’ils  doi- 
uent  garder  j la  haine  que  nousauons 
contre  l’ennemy  nous  eftant  naturelle, 
efface  ce  mouuement  açfidentel  qui 
nous  irrite  contre  les  camarades,  & de- 
puis que  ce  premier  feu  eft  efteint,  il  ne 
fe  rallume  plus  ; Sc  parce  que  les  fuiets 
en  font  légers, on  les  oublie  facilement. 

Le  vray  & general  remede , c’eft  de  vray  & 
tenir  toujours  le  foldat  bien  discipliné,  general 
&en  crainte , & le  Bourgeois  à fon  de-  remede. 
noir;  rendre  la  iufticeà  tourne  Iaiffer 
i,  : lieu 
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270  De  la  Charge 
rien  impuny,  & les  premières  fautes  les 
chaftier  exemplairement.  LeGouuer- 
neurdoit  s acquérir  luy*mefme  le  cré- 
dit & l’authoritéj  fe  monftrer  toufiours 
ferme  en  l’obferuation  de  fes  Ordon- 
nances j eftre  feuere  contre  les  defor- 
dres&  manquemens,  & faire  plaifir  à 
tous,  hors  de  l’intereft  & duferuice  du 
Roy.&delaluftice  j qu’il  efcoute  les 
plaintes  de  tous,  fefle  raifon,  ou  la  fafle 
faire  par  les  gens  à ce  députez  ; & que 
dans  fes  avions  il  n’y  ait  point  de  re- 
proche,fans  doute  vn  qui  viura  ainfi  fe- 
ra craint  & aimé,  & peu  fouuent  luy  ar- 
riveront tels  accidens  dans  fa  place. 


Chapitre  XXXIV. 

Des  précautions , & remedes  contre  ls 
trahifon , reuolte,  & confinât  ion.  . 

LEs  efmt^ions  que  nous  auonscy^ 
deflus  dites , n’ayans  rien  de  mali- 
cieux méfié»  ny  contre  la  place,  ny 
contre  le  feruice  du  Prince,  nepour- 
roient  porterautre  dommage  fi  on  n y 
remedioit  pas,  que  la  perte  de  ceux  qui 
refteroient  au  combat,  & raffoibiifte- 
ment  de  la  garnifon;  ce  qui  feroit  très- 
important  fi  l’euncmy  eftoit  proche,  & 

s’il 
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s'il  en  eftoit  aduerty  auant  qu’on  y euft 
remis  nouueau  renfort  de  foldacs.  La 
trahifon  & la  reuolce  font  beaucoup 
plus  dangereufesj  l'vne  parce  quelle  fe 
fait  fecrettement»  & qu'on  ne  peut  que 
bien  difficilement  la  defcouurir  auant 
quelle  foit  executee-,  & l’autre  parce 
que  c’eft  vn  corps  puiflant  qui  fe  fouf- 
leue,  auquel  onnepeurs’oppoferjl’vn 
& l’autre  font  perdre  la  place  fi  on  n’y  a 
preueu , ou  fi  on  n’y  remedie  auant 
qu’on  les  mette  en  effefr. 

La  trahifon  peut  eftre  faite  par  ceux  par^Hi 
de  noftre  party  mefme,  &fubie£b  du  peut  eftre 
Prince,  ou  par  les  ennemis  qui  fe  diffi-  faite  U 
§ mulent  tels,  & fe  iettent  de  noftre  co-  trahifon‘ 
fié,  ou  par  des  gens  neutres  : Or  des 
fubie&s  du  Prince  ils  peuuent  eftre  ou 
habitans  de  Ialplace,  oufoldatsj  de 
ceux-cy,  ou  ils  font  fimptes  foldats,  ou 
ils  font  Officiers,  chacun  de  tous  ceux- 
là  peut  aider,  ou  faire  la  trahifon  diuer- 
femeot  félon  ce  qu’il  efi. 

Il  efi  mal-aifc  d'eftre  trompé  de  ceux 
defquelsonfedcffiejc’eft  pourquoy  C\Jef  j 
quelqu’vn  vient  du  contraire  party  fe  ceux 
ietter  dans  le  noftre,  il  faut  croire  que  q»ivien- 
c’eft  pour  nous  faire  quelque  mauuais  mnt  dt* 
tour,  & ïamais  il  ne  s y faut  nerj  tout  ce  part^ 


ized  by  Google 


Digiti 


57&  D £ la  Chargé 
qui  vient  de  l’ennemy  nous  doit  eftre 
fufpeft,  & quel  prétexté  qu’ils  ayent  ils 
n’auront  iamaisinclination  pour  nous, 
& ne  perdront  l’amour  de  leur  Patrie» 
& de  leur  party,  s’ils  font  quelque  cho- 
ie à noftre  aduantage  ce  n’eft  pas  pour 
nous  feruir,  mais  pour  Ce  fatisfaire  au 
moindre  repentir  que  les  autres  leur 
tefmoigneront  de  lesauoir  defobligez» 
auec  promefle  de  mieux  reconnoiftre 
leur  mérité  j ils  méditeront  tout  auifi 
toft  leur  retraitte,&  quelque  entreprife 
contre  nous;  les  hiftoires  nous  en  don- 
nent vne  infinité  d’exemples , & nous 
en  voyons  affez  de  noftre  temps  : c’eft 
pourquoy  s’il  s’en  vient  rendre  à nous 
en  troupe,  il  faut  les  feparer&renuoyer 
Ce  qu'on  (jans  jc  corpS  de  l’Eftat  ; s’il  en  vient  vn 
^celx"1  ou^eux»  & qu’ils  reftent  dans  la  place, 
cjiti  vien-  il  ne  faut  pas  les  mettre  en  fa&ion  aux 
nent  d*  poftes  importans,ny  leur  doUer  aucune 
contraire  charge  ny  leur  communiquer  ancune 
affaire,  encore  que  ce  foit  quelq;  Offi- 
cier ou  pèrfonne  de  marque.il  fera  fort 
à propos  auant  qu’il  ait  côfideré  la  place, 
l’enuoyer  en  quelque  lieu  où  il  ne  pour- 
ra pas  nuire,  & abfolumet  de  quelle  cô- 
dition qu’ils  foientil  ne  fautpoint  leur 
donner  aucun  commandement  impor 
v tant, 
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rant,  ny  leur  donner  connoilTance  de 
ce  qu'on  veut  faire  ; plufieurs  ont  opi- 
nion que  toute  a&ion  qui  eft  faite  pour 
• feruir  fon  Prince  eft  honorable,&  moy 
ie  tiens  qu’ouy,  lors  qu’on  ne  s’engage 
pas  à l’autre  party  : mais  lors  qu’on  a 
donné  fa  parole  & fa  foy  à vn  autre  quel 
qu’il  foit  què  c’eft  perfidie  ou  trahifon 
lorsqu’on  y manque, & qu’il  faut  la  te- 
nir à amis  & ennemis,  & à tous  ceux 
à qui  on  a promis  fidelitéjle  Prince  qui 
reçoitle  feruice  ne  le  blafme  pas, parce 
qu’il  Iuy  eft  vtile  encore  qu'il  foie  in-  Fautte- 
fameàceluy  qui  le  fait.  Tous  les  Gou-  nirfapa- 
uerneursdoiuent  auoir  dans  leurs  pla-  rôle  à qui 
ces  quelques  perfonnesaffidees,ou  des  ct 
efpions  qui  prennent  garde  à tout  ce 
qui  le  pâlie,  & qui  efeouftent  aux  lieux 
où  les  foldats  s'aflemblenti  s’informât 
de  ce  qui  fe  fait  dans  la  garnifon , iront 
parles  hoftelleries,  là  où  on  iouë,  ou 
prend  du  tabac.  Le  Maior  de  la  ville 
doit  aufti  connoiftre  la  garnifon , & 
fçauoir  continuellement  qui  y eft,  & 
comme  on  s’y  comporte , & toutes  les 
nouueautezqui  furuiennent. 

Le  fimple  foldat  ne  peut  contribuer  ^.^1* 
à la  trahifon  que  lors  qu’il  eft  en  fenti. 
neJie  laiflant  monter  les  ennemis»  qui 

preu- 
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374  De  la  Charge 
prennent  le  mot  d’vne  ronde  » & la 
tuent, pour  de  là  s’en  aller  furprendre  le 
Corps  de  garde}  mais  fi  on  fait  entrer 
les  gardes  au  fort,  & mefme  lesfenti-  • 
nelies,  il  fe  rencontrera  difficilement 
qu’il  foie  en  fa£fcion  au  pofte  qu’il  aura 
deftiné;  & fi  on  fait  donner  le  mot  aux 
rondes  félon  l’ordre  qu’elles  partent,  ils 
fe  treuueront  embarraflez  en  cela  : & 
de  plus,  fi  les  rondes  font  leur  deuoir  à 
mettre  fouuent  la  telle  hors  de  la  mu- 
raille,&  efeouter  s’il  y a quelqu’vn  dans 
lefofïe  ils  defcouurirontl’entreprifeï 
comme  aufli  fi  on  met  les  fentinelles  à 
vne  diftance  médiocre  l’vne  de  l’autre  1 
tellement  qu’en  obferuant  fimple* 
ment  les  ordres  que  nous  auons  cy-de- 
uant  dit,  on  fera  hors  de  ce  danger. 

Le  foldat  peut  eflre  aufli  enuoy  é dans 
la  place  pour  tafeher  à corrompre  les 
autres  ; mais  fi  on  fait  ce  que  nous  a- 
uonsditey-deuant,  il  fera fomblable- 
ment  defcouuert;c’eft  qu’à  tous  les  fol- 
dats  qui  s’enrollent,  qu’on  neconnoi- 
flrapas,  on  leur  mettra  quelqu’vn  qui 
efpiera  leurs  comportemens,  qui  peu  à 
peu  fe  fera  camarade  auee  eux, & beu- 
uantenfemble  il  Jaiflera  aller  quelque 
mot}  qu’il  s’ennuye  dans  cette  garni- 
: fon» 
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fon,  & qu  encore  qu’il  foitaffez  bien 
qu’il  voudroit  treuuer  mieux:  l’autre 
ne  manquera  pas  tout  auffi  toft,  s’il  a 
mauuais  deffein,  à prendre  Ton  temps, 
& pouffer  là  deffusicar  s’ileft  venu  pour 
cela,  lors  qu’il  penfera  auoir  treuué 
l’occafion  ti  ne  voudra  pas  la  perdre,  & 
encore  bien  plus  fi  c’eft  auec  quelque 
Sergent  ou  Caporal  ; car  c’eft  auec 
ceux- là  qu’il  peut  fe  familiarifer  & fe 
defcouurirj  c’eft  le  vray  moyen  de  con- 
noiftre  Ton  intention. 


L’Officier  peut  beaucoup  plus,  par- fàreVOf 
ce  qu’il  connoift  fes  foldats,&  ceux  qui 
font  plus  prompts  à eftre  corrompus, & p0Hrai- 
peut  mefnager  le  tout  auec  plus  d’a-  deràtra - 
dreffe,  & dans  l’execution  ilal’aduan»  htr  la 
tage  de  mettre  les  foldats  en  fa&ion  P ace’ 
qu’il  veut,&  là  où  il  veut  donner  congé 
à ceux  qui  ne  font  pas  de  la  cabale , ou 
les  enuoyer,  à quelque  lêruice,  &en- 
roller  ou  faire  enroller  ceux  qui  feront 


duparty*  lefquels  il  affourera  eonnoi- 
ftrei  & en  refpondra.dc  tant  plus  il  peut 
•dans  la çonduitte,  & dans  l’execution 


de  la  trahifon  : le  remede  de  cela  eft  de 


ne  donner  poiqt  charge  ou  office 
qu’aux  perfonnes  connues,  & qui  ont 
feruy  long  tpmps,  ou  dans  la  garnifon, 

ou 
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ou  dans  les  armees.ce  qu’on  fçaura  cer- 
tainement, qui  ils  font,  & Jeurvie.Ia- 
mais  à ceux  qui  ont  efté  long  temps 
au  pais  ennemy,  ou  qui  les  ont  ferais, 
encore  que  ce  toit  deuât  la  guerre  j s’ils 
ont  conférence  auecdes  perfonnesfu- 
ipe&es.  le  Gouuerneur  y fera  prendre 
garde:  comme  auifi  s’il  leur  vient  des 
mefiages  & lettres  des  lieux  qu’on  ne 
fçàitpasjous’il  va  hors  de  la  place  pour 
en  receuoir  ; car  ou  il  faut  qu’il  vienne 
tout  apofté  pour  faire  le  coup,  &par 
ainfi  il  n’eft  pas  afleuré  d’yauoir  char- 
gejoutre  qu’apres  qu’il  y eft.il  faut  qu’il 
aduertifte,  des  temps,  des  lieux,  & de 
l’ordre  : ou  on  le  corrompt  lors  qu’il 
eft  dans  Ja  place  ; l’vn  & l’autre  eft 
fort  difficile  lors  qu’on  y prend  garde  : 

& d’autant  que  leur  charge  eft  plus 
haute,  auffi  leurs  avions  font  plus  con- 
nues. On  ne  [aillera  auffi  iamais  le  com • 
mandement  abfolu  d’vn  Corps  de  gar- 
de à vne  feule  perfonne;  car  à chacun 
on  y mettra  deux  Officiers  de  diuers 
corps, & l’vn  fera  obligé  de  regarder  fi  ê 
l’autre  fait  les  chofes  félon  l’ordre  • & 
s’il  ne  le  fait  pas,s’y  oppofèr,&  le  forcer 
à cefa.Tadis  qu’il  fera  obferué  ainfi  que 
nous  auons  dit, ou  il  faudra  qu’il  ait  cor- 
i.  rompu 


Digitized  by  Googl 


D’VN  Govvuneîr.  $77 
rompu  cous  les  foldatsde  cette  garde, 
ce  qui  eft  impofiible»  les  faiiànt  entrer 
de  diuers  corps , & au  fort  ; ou  qu'il 
monftre  manifeftement  qu’il  a mau- 
uaife  intention.  Si  les  rondes  fontauf- 


fi  leur  deuoir,  ils  verront  lî  les  Corps  de 
garde  font  en  eftat,  & ont  le  nombre 
des  foldats,  & ce  qui  Ce  pafle:&  les  ron- 
des extraordinaires  font  aufii  le  vray 
contre*  poifonjparce  qu’elles  font  d’au- 
tant plus  exactes  qu'il  y va  plus  de  leur 
intereft&de  leur  honneur,  puisqu’ils 
doiuent  refpondre  de  la  place. 

le  ne  parle  point  des  Officiers  Ma.  On  ne 
ieurs,  comme  du  Sergent  Maior  àe\i  Parle  f44 
ville, du  Lieutenant  de  Roy,&  duGou- 
uerneur  mefme  : car  ceft  le  Roy  qui 
doit  donner  ces  charges  àdesperfon-. 
nés  cognuës , defqucls  il  Ce  fie  entière- 
ment comme  nous auons dit;  noftre 


de  fie  in  eft  de  parier  feulement  de  ce 
que  le  Gouuerneur  doit  faire,  fuppofé 
qu'il  foit  tel  qu’il  doit  eftre,  & tel  que 
nous  l’auons  defcrit,  car  eftanc  mef- 


clunc  il  n’y  a perfonne  qui  le  puifie 
empefchcrde  rendre  & trahir  la  place. 

Les  Bourgeois  peuuenc  fereuolrer,  ^urgente 
à quoy  on  remedie  par  les  moyens  que  c*elutnt  ' 
nous  auôs dit,  parlant  des  feditions,  ou  /4irc 


par 
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contre  U par  ceux  que  nous  dirons  apres;  quand 
place.  üs  ne  font  pas  aflez  forts  pour  fè  fou- 
leuer,  ils  peuuent  corrompre  les  fol- 
dats  qu’ils  ont  chez  eux,  & en  intro- 
duire dans  leurs  maifons  de  ceux  des 
ennemis,  qu’ils  peuuent  faire  entrer 
peu  à peu  fous  habits  deiguifez,  & les 
tenir  cachez  iufques  au  temps  de  l’exe- 
cutionjils  peuuent  donner  aduis à l’en- 
nemy  de  l’eftatdelaplace&de  la  gar- 
nifon.  Et  fi  les foldats  font  ncgHgensà 
feconferuer,  ils  peuuentvne  n u i 61  les 
tuer  tous;  ou  fi  on  leur  donne  quelque 
pofteà  garder,  ils  peuuent  introduite 
Pennemy  par  cét  endroit.  Rarement 
voit- on  que  les  fubiets  du  Prince  ayent 
de  fi  mauuais  deiïeins,  & que  tous  s’y 
puiffent  accorder,  & y ayant  quel- 
ques-vns  de  contraire  opinion,&  fidel- 
les,  ils  en  aduertirontle  Gouucrneur; 
c’eft  pourquoy  ces  pratiques  ne  peu- 
uent  eftre  qu’entre  peu , qui  auroient 
aufli  peudepouuoir  d’executerj  Et  on 
fçaità  peu  prés  quels  font  les  fa&ieux, 
& quels  fontceux  qui  panchent  du  par- 
ty  contraire  , aufquelles  on  prendra 
garde,  & s’ils  continuent  on  les  chaf- 
Remedeu  fera  hors  <}e  Ja  pjace  £n  fi  on  cft-eo 

doute  de  la  fidelité  des  habitans,  on 

leur 
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leur  fera  obferuer  les  mefmes  ordres 
qu’on  fait  à ceux  qu’on  a conquis;  c’efl: 
qu’ils  ne  pourront  loger  qui  que  ce 
foie  fans  en  auoir  demandé  permiflion 
au  Gouuerneur.  On  ne  Iaiflera  entrer 
perfonne  d’eftrange,  fans  luy  bailler  vn 
mereauou  billet,  & qu’on  ne  luy  ait 
demandé  fon  nom  & fa  Patrie.  Si  on 
voit  qu’il  foit  entré  extraordinaire- 
ment du  monde>  &qu  on  treuue  qu’ils 
foient  dans  la  place  t & qu’on  ne  les 
-treuue  pas  dans  les  rolles  des  hoftes;crn 
fera  lavifite;  on  fera  marcher  la  pa- 
trouille toute  la  nuit;  on  deffendra  aul- 
fi  de  fortir  la  nuit;  les  foldats  feront  lo- 
ges. dans  quelques  quartiers  qu’ils  for- 
tifieront; on  defarmera  tous  les  habi- 
tans;on  ne  leur  baillera  aucune  garde 
ny  fa&ion  à faire , ny  ne  permettra 
qu’ils  faflentaffemblees:  & le  Gouuer- 
neur feraexa&ement  obferuer  ces  or- 
dres, &chaftiera  feuerement  ceux  qui 
y contreuiendronr.  Lors  qu’on  fçait  On  rien- 
qu’vne  place  eft  gardee  auec  grand  treprend 
foin,  perfonne  ne  penie  a la  lurprendre.  ilspiacef 
les  premières  apprehenfions  font  celles  biengnr^ 
qui  nous  reburtent,  ou  qui  nous  font  dtet. 
entreprendre:  fi  d’abord  on  voit  la  cho- 
fe  impoffible  on  n’y  penfe  plus,  mais 

en 
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en  la  moindre  facilité  qu’on  y voit,  on 
Ce  qu'on  confîdere  comment  on  pourroit  la 
doit  fane  ptCndre  ;&  le  temps  faittreuuer  affez 

Konirt-  moYens  Pour  1*  conduitte  & l’exe- 
trahi.  cution:  c’eft  pourquoy  il  faut  eftre  ex- 
fint.  ad  & vigilant,  afin  d’ofter  toute  efpe- 
rancedepouuoirreüffir.parcequ'à  tou- 
tes les  inuentions  qu’ils  pourront  s’i- 
maginer ils  y treuueront  des  obftacles. 

Puifque  nous  auons  parlé  des  trahi- 
fons,  nous  dirons  des  contre- trahifons 


qui  fe  font  lors  que  celay  que  l’ennemy 
croit  auoit  corrompu»  eft  fidelleàfou 
Maiftre.  Il  arriue  quelquefois  que  l’en- 
nemy  treuue  inuention  de  faire  fonder 
la  volonté  de  quelque  Officier  ou  au- 
tre. Lors  que  cela  eft  il  ne  faut  pas  re- 
buter le  fuborneur  $ au  cpntraire  par 
quelques  difeours  accordans  à fes  in- 
tentions, on  luy  donnera  IahardiefTe 
de  continuer  fon  entreprife,  & à mefu- 
requ’on  verra  qu’il  s’auance.on  tcfmoi- 
gnera  auflî  dauantage  d’agreer  fes 
propofitïons  iufques  à ce  qu’il  fe  fera 
tout  à fait  defcouuert,  foitpar  lettres, 
foit  par  difeours  : & cela  fe  doit  faire 
ainfi,tant  pour  fçauoir  les  intentions  de 
l’ennemy, les  moyens  qu’il  peutauoir 
pour  executer  fon  deflein,&  afin  qu’on 

. y puti- 


Digitized  by  Google 


d’vN  Govvernevr.  581 
ypuifle  remedier , comme  aufïi  pour 
leur  nuire,  pour  fçauoir  les  complices 
& les  chaftier.  Mais  il  ne  faut  pas  que  Comme 
celuyquieft  follicité  s’oublie  à la  pre-  fi  doit 
miere  fois  qu’on  luy  aura  parlé  ou  ef- 
cric,  de  faire  fçauoir  les  difeours  au  7 
Gouuerneur,  & luy  d’enuoyer  les  1er-  follicité . 
très  au  Roy, afin  de  receuoir  les  ordres 
qu’il  luy  plaira  cômander,comme  aufli 
de  peur  qu’il  n’en  foie  pluftoftaduerty 
par  quelque  autre  jcar  en  affaires  fî  cha- 
toüilleufes  aucune  exeufe  nfc  vaudroit 
rien.&on  feroic  tenu  pour  coulpable. 

S’ila  commandement  de  continuef  iuf 
ques  au  bout, il  faudra  qu’il  faéïè  fçauoir 
à l'ennemy  à peu  prés  l’eftat  de  la  gar- 
niront de  la  place,  afin  qu’il  le  croye 
mieux;  car  aufli  bien  il  le  fçaura  par  les 
èfpions,qui  fans  doute  feront  dedas.  A. 
prés  qu’il  aura  fçeu  tous  ceux  qui  fôtdu 
côpletauant  que  refoudre  les  moyens 
& le  temps  de  l’execution,  le  Gouuer-, 
neurfera  entrer  fecrettement  &peuà 
peulesfoldats  qu’il  lugera  neceflaircs 
pour  réforcer  la  garnisô, qu’il  fera  tenir 
cachez  chez  luy»&  chez  les  O fficiers  fes 
affidez.La  nuitdeftinee  à i’executio,  a- 
pres  que  les  portes  feront  fermées, il  fe- 
ra venir  chez  luy,  ou  fera  prendre  chez 

eux, 
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eux,  tous  ceux  qui  font  du  complot;  & 
les  fera  ferrer  fous  bonne  garde.  Apres 
cela  il  fera  redoubler  les  gardes , & 
mettra  des  fentinelles  qui  feront  des 
Officiers,  ou  autres  gens  affidez,  aux 
lieux  par  lefquels  rennemy  doit  entrer, 
aufquels  il  aura  defcouuert  toute  l’af- 
faire, & leur  aura  déclaré  l’entreprife 
& le  mot  qu’ils  donneront  en  mon- 
rant.Cepeodant  on  aura  préparé  quan- 
tité de  pièces  aux  flancs  qui  regardent 
ces  lieux-fà  , chargées  de  ferrailles , 
plufieurs  fauconneaux , arquebufes  à 
croc,  grenades,  feux  d'artifices,  tant 
pour  brufler  que  pour  efclairer,  & des 
gens  bien  armez  dans  les  rues  vn  peu  à 
l’efcart  des  rempars.  Lors  qu’ils  fe  pre- 
fenterontla  fcntineile  les  1 aidera  en- 
trer vnàni,  &Ies  autres  les  mèneront 
au  lieu  où  ils  fe  doiuentaflêmbler  pour 
aller  forcer  le  Corps  de  garde,  quand 
ils  feront  vn  peu  efloignez  du  remparr, 
afin  qu'ils  ne  foienr  ouïs  des  autres,  on 
les  depefchera  à mefure  qu’ils  vien- 
dront: quand  l’affaire  fera  defcouuerte, 
on  iettera  tout  auffi  toft  les  feux  d’arti- 
fices dans  le  foffé  & contr’efcarpes , & 
on  donnera  l’aubade  à ceux  qui  feront 
dedans  auec  les  fluftes  qu’on  aura  ap- 

pre- 
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preftees,  tirant  inceflàmment  deffus , 
rantqu’iJy  en  reftera.  Quelquefois  on  Quand 
leur  ouure  les  portes,  & quand  il  y en  a on  ltt 
aflez  de  pris  on  lafche  la  herfè,  & ainfî  tn~ 
on  les  attrappe.  Autrefois  on  les  fait 
venir  par  batteau  parquelque  entree  de 
riûiere,  ou  par  les  lieux  qu’on  iuge  les 
plus  commodes.  II  eft  permis  de  *re- 
poufler  la  fraude  par  la  fraude»  & faire 
perdre  la  vie  à ceux  qui  nous  veulent 
faire  perdre  l’honneur. 

Si  la  reuolte  te  pouuoit  faire  aufli  LartuoU 
fècrettement  que  la  trahi(bn,elle  feroit 
beaucoup  plus  dangereute)  mais  parce  corpsoH 
quelle  fe  fait  de  tout  vn  corps,  ou  de  de  lapin* 
la  plus  grande  partie  de  la  garnifon,  il  grande 
eft  irapoflible  qu’en  vn  mefme temps,  Part*e‘ 

6c  d’vn  general  contentement  tous 
s’accordentàvne  mefme  mefchanceté, 

&aux  temps,  &aux  moyens  de  l’exe- 
cuter.Iàns  qu’il  s’en  treuue  quelqu’vn 
qui  s’y  oppofe.  Parla  reuolte,  i’entens 
le  foufleuementd'vn  grand  corps,  qui 
veut  fauorifer  les  ennemis  ou  te  rendre 
à leur  party  : cecy  ne  te  fait  guere  qu’a- 
lors  que  la  garnifon  eft  compofee  d’e- 
ftrangers,ou  bien  la  plus  grande  partie, 
lefquels  par  faute  de  payement,  ou  par 
quelque  mefcontcntemcnt  reccu  , ou 
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pour  eftre  corrompus  par  les  ennemis, 
trament  cette  mauuaife  a&ion,  enco- 
re faut-il  que  les  ennemis  ne  foienc  pas 
fort  efloignez  pour  les  receuoir,ou  en. 
trerdans  la  place  à la  première  occa- 
fion.  Tout  aufli  toft  que  le  Gouuer- 
»eur  fera  aduerty  qu’il  y en  a qui  com- 
mehcent  de  parler  de  fe  reuolter,  il 
fçaura  quels  font  les  Chefs  qui  ont  ce 
deflein,  & qui  incitent  les  autres;  il  I 
tafchera  de  leur  faire  dire  leurs  inten- 
tions deuaot  des  perfonnes  qui  foient 
fans  reprochedefquels  feront  femblaot 
d’eftre  de  cét  aduis,  & de  vouloir  fuiure 
le  party,  & d’y  eftre  fort  portez, afin  de 
leur  faire  déclarer  tout  leur  complot. 
Lors  qu’il  fera  bien  afleuré  du  tout  » il 
les  fera  arrefter  tous  feparément , &à 
vo  mefme  temps.  Al’heure  mefme  il  fè- 
raalïembler  leConfeil  de  guerre,  les 
fera  côdamner  & executer;  à ces  maux 
le  remede  doit  eftre  prom  pt.car  ils  font 
comme  le  venin  qui  glifle  infenfible- 
ment&  promptemcntiufquesaux  par- 
ties nobles>&lor$il  eft  irrémédiable. 

Que  fi  le  Gouucrneur  cft  le  plus  foi- 
ble,  & que  le  party  des  reuoltez , ou 
de  ceux  qu’il  croit  l’eftre  eft  plus  fort 
que  le  relie,  apres  auoir  defcouuert  les 

au- 
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autheurs,  & les  principaux  complices: 

& apres  leur  auoir  fait  déclarer  leurs  in- 
tentions , il  les  fera  arrefter , & cepen- 
dant il  fera  venir  deuanc  luy  ceux  qui 
n'y  trempent  pas  encore, &qui  ne  font 
pas  entieremet  refolus  à fuiure  les  mau, 
uaifes  proportions  des  autheurs  de  la 
rebellion,aufqueIs  il  reprefen  tera  com, 
bienenorme&  infâme  efteftimeepar 
tout  le  monde  latrahifon  & lareuolce; 
quec’eft  la  plus  noire  aftion  qu’on  fe 
puiffe  imaginer,  puifque  ceuxrlà  mel- 
me  qui  s’en  feruent,  & en  tirent  de  la- 
uantage  en  haïflent  les  autheursi&qu’il 
s’adreiîe  à ceux  comme  gens  de  bien  & 
d’honneur,qui  ont  vefcu  toute  leur  vie 
en  réputation  & eftime,  & qu’il  fçaic 
bien  que  leur  vie  n’a  iamais  cfté  tachee 
d’aucû  reproche;qu’il  ne  croit  pas  qu’en 
feruant vn  tcl  Prince  qu’ils' feruent,  ils 
voulurent  perdre  ce  qu’ils  ont  gardé  fi 
cher  toute  leur  vie  5 & que  ce  feront 
eux  qui  auront  plus  que  tous  Jes  autres 
en  horreur  la  roefchanceté  qu’aucuns 
de  leur  corps  ont mediree,  qu’àpeine 
croiront-ils  que  dans  leur  nation  il  s’en 
treuuaft  qui  fufient  d’vn  naturel  fi  Laprom* 
deteftable , & que  luy  mefme  ne  fe  le 
pouuoit  perfuadec  s’il  n’en  euft  efté 

R , certi- 
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certifié  par  plufieurs  aduis;&  par  des 
preuues  euidentes,  il  leur  demandera  à 
eux  mefmes  qu’eft-ce  quils  croyent 
qu’on  doit  faire  de  ces  gens- là,  fans 
doute  il  n’y  en  aura  pas  vn  qui  ofe  les 
exeufer,  & qui  ne  les  condamne.  Il  fera 
promptement  oiür  les  dépolirions  des 
criminels,  & celles  des  tefmoins,&en 
prefence  de  ces  gens-là  qu’il  fera  a f- 
fembler  à l’heure  meûneau  Confèil  de 
guerre,  il  les  fera  confronter  & con- 
uaincre , de  les  fera;  iuger  & executer 
s’il  peut*  il  ne  leur  faut  point  donner 
temps  defe  reconnoiftre  ny  de  parle- 
menter enfemble,  mais  les  prendre  fur 
le  premier  eftonneraenc.  Dés  que  le 
Gouuerneurverra  commencer  l’efiiio- 
tiÔ,  il  fera  tout  aulli  toft  fermer  les  por- 
tes de  laviHe-,fèra  mettre  en  armes  ceux 
qui  fonren  garde  qui  ne  sôt  pas  du  par- 
ty,&  auffi  ceux  qui  ne  sôt  pas  de  garde. 

Quand  la  reuolte  eft  tellement  a- 
uancee,que s’eftant  fàifi  de  ceux-là, a- 
pres auoir  harangué  les  autres , il  voit 
quelque  murmure,  par  où  il  peut  con- 
ieéhirer  que  le  refte  ne  voudroit  pas 
qu’ils fuflent chaftre^,  il  leur  reprefèn*» 
tera  qu'il  a fàifi  ces  perfçnnes  pour  leur 
monftrer  leur  faute,  & qu’il  s’afleure 
- - que 
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que  ça  eftévn  premier  mouuement, 
procedamdudefpitqu’ils  ooteu  de  n’a- 
uoir  pas  la  fa  ri  s fa  tti  on  qui  leur  eft  deuë? 
&qu'enco're  qu’ils  ayentlafché  quelque 
parole,  il  ne  croit  pas  qu'ils  ayent  eu 
mauuaife  intention,&quand  mefme  ils 
]’eufTent  voulu , que  tant  de  gens  de 
bien  qui  font  làprefeirs  s'y  fufFent  op- 
pofez,  &en  enflent  fait  le  chaftiment 
eux  mefntes:  qu’il  ne  veut  pas  ternir 
lanation  d vne  fi  vilaine  raches&qu’en- 
core  qu'il  y ait  de  leur  faute , il  leur 
pardonne  pour  l’amour  d’eux  rous,  à la 
charge  que  s’ils  le  treuuent  à propos 
qu’ils  les  enuoyent  en  quelque  autre 
garnifoo,  afin  qu'il  ne  luy  refte  aucun 
ombrage.  On  dit  qu'il  faut  donner  ce 
qu’on  ne  peur  auoir.  Là  deflus  il  verra 
en  quel  eftat  eft  I* affaire:  tout  auffi  toft 
il  depefchera  fecrertemenc  vers  le  Prin- 
ce, poar  îuy  donner  aduis  de  ce  qui  fe 
paflé,  & du  péril  auquel  eft  la  place  s’il 
n’y  remedie  promptement:  cependant 
il  careflera  tous  ces  gens-Ià;fe  refioüira 
auec  euxj  leur  promettra  qu'il  tafche- 
radeleur  faire  auoir  tous  les  au  a ota- 
ges qu’ils  fçauroient  efperer,  & qu’il  les 
prie  de  vouloir1  fe  fouuenir  de  l’hon- 
neur, de  lafoy,&  de  la  fidelité  qu’ils  ont 
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promife.  Quelques  iours  apres,  il  fera 
naiftre  quelque  occafion  de  conuoy, 
ou  bien  fera  accroire  qu’il  a receu  let- 
tres comme  on  porte  argent  pour  la 
garnifon,  & qu’il  eft  en  tel  lieu,  & qu’il 
yabefoin  d’efcorte.  Ou  fera  quelque 
partie  de  guerre,  ou  embufcade  j ou 
leur  fera  voir  quelque  lettre  qui  l’auife 
que  i’ennemy  veut  entreprendre  fur  la 
placej  qu’il  eft  neceflairfe  de  garderies 
dehors;  les  y mettra  en  garde,  & le  len- 
demain auant  qu’ouurirles  portes , les 
fera  retirer  loin  delà  place,  cyi  tirera 
fur  eux.  On  eft  bien  plus  afîeuré  ayant 
peu  de  monde  dans  la  place  , qu’en  y 
ayant  plufîeurs  ennemis.il  pourra  treu- 
uer  quelque  autre  inuention  pour  les 
faire  fortir  dehors;  il  Ce  defehargera  des 
plus  coulpables,&  de  tous  les  Chefs,  & 
n’en  gardera  qu’vne  partie,  telle  qu’il 
iugera  ne  pouuoir  rien  faire,  & que  les 
mefehans  parmy  les  bons,  ne  pourront 
ny  n’oferont  rien  entreprendre.  S’il 
peut  les  faire  fortir  par  inuention , lors 
qu’ils  feront  dehors  il  leur  fermera  les 
portes,  & leur  enuoycra  dire  comme 
il  a receu  ordre  du  Roy  ; que  tout  à 
l’inftant  fans  différer  ils  aillent  à quel- 
que autre  place,  & qu’ils  députent  vn 
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ou  deux  des  leurs  pour  aflembler  & 
conduire  leur  bagage.il  verra  s’ils  mar- 
chent du  codé  qu’il  leur  ordonne; 
s’ils  vont  vers  l’ennemy,  il  leur  fera  ti- 
rer deflus  puis  qu’ils  font  nos  ennemis; 
il  vaut  mieux  les  defFaire  que  de  les  cô- 
feruer.  Aceuxquirefteront,il  leur  de- 
mandera s’ils  veulent  tenir  la  foy  qu’ils 
ont  promife  , & leur  fera  faire  le  fer- 
mentde  fidelité, &leur  dira  hautement 
que  le  premier  qui  ne  fera  pas  fon  de- 
uoir,  il  le  fera  pendre  tout  chaude- 
menr;il les fepa rera  & meflera  auec  les 
aatres.attendant  que  le  renfort  foit  ve- 
nu» &lors  qu’ils  feront  hors  de  garde, 
fera  porter  les  armes  chez  luy,  & fera 
efpier  leurs  a&ions.  En  cecy  lahardief- 
fcà ne s’eftonner  pas,  &l’adrelTe  à ma- 
nier l’affaire , tant  en  les  perfuadanc 
qu’en  diffimulanr,  font  les  moyens  par 
lefquelsvn  Gouuerneur doit  agir:  & 
d’abord  il  doit  connoiftre  fes  gens,&les 
vices  des  nations, & comme  on  peut  les 
réduire.  Vn  homme  accort  foupqonne 
toutes  ces  menees  par  les  premières 
apparences>&  les  defcouure  par  fon  ha- 
bilité, & les,  remedes  reüfïifïent  tres- 
bien  lors  qu’ils  font  appliquez  à temps  : 
mais  fur  tout  il  ne  faut  iamais  laifler  ia- 
R 3 uete- 


Digitized  by  Google 


Citadelles 
necejfai- 
rts  pour 
tmpef- 
eher  la 
reuolte 
des  habi- 
tant. 


Rtmtd.es 
generaux 
'nire  les 


390  De  la  Char  g e 
ueterer  le  mal, difficilement  le  peut-  on 
guérir  lorsqu’il  a gaftétoutle  corps. 

Les  citadelles  font  vnfouuerain  re- 
mede  pour  empefcher  les  liabitans  de 
fe  reuolter  } véritablement  il  y en  de- 
uroit  auoir  das  toutes  les  placestonqui- 
les,  & auffi  à cellesqui  font  frontières 
pour  les  raifonsque  nous  auons dites. 
LeCorps  de  garde  des  portes  doiuët  e- 
ftre  pahfiadez  du  cofté  de  la  ville, & ce. 
luy  qui  eft  dans  la  place  le  doiteftre  par 
deuanti&  de  meûne  les  autres, afin  que 
ceux  qui  font  dedans  nepuifient  eftre 
forcez  d’abord. 

Il  eft  aufti  fort  bon  de  defarmerles 
liabitans,  pour  les  empefcher  de  Te  re- 
uolter, comme  nous  auons  dit}  s’ils  e- 
ftoient  les  plus  forts,  & qu’ils  ne  vou- 
lurent pas  receuoir  garnifon , on  fera 
entrer  les  foldats  déguifez  vn  à vn  en 
diuers  temps, par  diuerfes  portes,  ou  de 
nuit  par  les  portes  fecrettes.  Ou  bien  il 
fera  fortir  les  habitans  par  quelque  in- 
uention,  mais  à tout  cela  il  faut  y auoir 
pourueuauant  qu’ils  (oient  en  eftat  de 
mal  faire. 

Les  remedes  encorecontre  les  reuol* 
t<?sfont,de  ne  tenir  point  des  gens  fu- 
fpe&s  dans  les  places  d’importance,  & 

ceux 


Digitized  by  Google 


d’vn  Govvernivr.  391 
ceux  qui  changent  facilement»  ou  qui 
Ce  Iaiffenc  corrompre  par  argent, ou  qui 
ont  quelque  affinité  auec  nos  enne- 
mis. De  tenir  en  crainte  les  foldats  & 
les  Chefs, & les  premiers  qui  faillent  les 
chaftier  feueremenc  ; n’auoir  iamais 
dans vne garnifon  vn corps  entier  d’e- 
ftrangers  qui  Toit  plus  puiflàntque  les 
naturels.Dansles  Eftats  bien  policez,& 
qui  preuoyent  à toute  forte  d’accidens, 
iamais  on  ne  met  vn  Régiment  entier 
dans  vne  place,on  n’y  met  que  deux  ou 
trois  Compagnies  au  plus  de  chaque 
Régiment,  & les  gainifons  font  corn- 
pofees  de  diuerfes  nations,  mefrne  dans 
les  Gardes  on  les  meflci  car  il  eft  im- 
poffible  qu’entr’eux  il  n y ait  quelque 
enuie,ou  quelque  émulation,  & qu’ils 
s’accordent  d’vn  commun  confente- 
mentàfàire  vue  mefchanceté,  parce 
qu’ils  n’ont  pas  de  fréquentation  ny  de 
correfpondance  enfemble;  & le  pre- 
mier qui  propoferoit  feroit  defcouuert 
par  l’autre, quand  ce  ne  feroit  que  pour 
auoir  aduantage  fur  fa  nation  » & fe 
monftrer  plus  fideles.  Il  eft  encore  fort 
fouuerain  de  promettre  des  charges,  de 
J’argent,&  des  grandes  recompences  à 
ceux  qui  les  defcouuriroient  > car  cela 
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$9L  De  la  Ch  a rge 
met  la  défiance,  & ne  fe  peut  que  dans 
vne  multitude  il  ne  fe  treuue  quelqu’vn 
qui  aime  mieux  Ton  auancement  a/l 
feuré,  que  le  hazard  de  fe  perdre. 

Nous  dirons  apres  ce  qu’vn  Gouuer- 
neur doit  faire,  lors  qu’eftantaffiegé, 
ceux  de  dedans  ne  veulent  pas  combat- 
tre, ou  veulent  fe  ren  dre, ce  qui  eft  aufll 
périlleux  que  iatrahifon  &lareuolte. 

Les  confpirations  contrela  perfonne 
du  Gouuerneur,  font  fort  rares,  fi  ce 
n’eft  qu’ils  foient  cruels  & outrageux 
enuers  les  foldats  & les  Bourgeois;  car 
cette  infolence  engendre  des  defef* 
poirs  & refolutions  extraordinaires. 
Celuy  qui  vit  en  homme  d’honneur  & 
de  bienjqui  ne  defoblige  perfonne  ;qui 
régit  ceux  à qui  il  commande,  & ne  les 
tyraonife  pas;  qui  rend  la  iuftice  à cous, 
ne  doit  point  craindre  la  confpiration: 
neantmoins  parce  que  le  diable  fufeite 
quelquefois  des  âmes  fi  exécrables,  il 
doit  prendre  garde  à fa  perfonne.  Si  par 
des  puiflantes  caufesila  elle  contraint 
de  faire  quelque  grand  defplaifirà  des 
perfonnes  de  condition,  c’eftde  ne  fe 
fieriamaisàeurny  à leurs  proches,  & 
ne  permettre  qu’ils  l'abordent;  s’il  fçait 
qu’il  y en  ait  qui  ayent  mauuaife  vo- 
lonté 
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lonté  contre  luy,  il  les  chalTera  hors  de 
la  place}  il  marchera  toufiours  accom- 
pagné de  fçs  gardes}  fera  faire  bonne 
garde,  déliant, & dans  fon  logis;  le  fera 
bien  fermer  & paliflader , & afleurer 
toutes  les  entrées  j & fur  tout  viura  en 
homme  de  bien,&fe  recommandera  à 
Dieu;  carc’eft  luyfeul  qui  nous  peut 
deliurer  de  ces  périls, & qui  ^n  là  main 
noftre  ?ie  & noftre  mort:  docilement 
vnGouuerneur  fe  pourra  fauuer  par  là 
preuoyance  > de  la  furie  de  telles  âmes 
defefperees , puifque  les  Rois  mefmes 
nes'enpeuuent  pas  exempter. 

; Chapitre  XXXV. 

JDes  Alarmes. 

LEs  alarmes  fe  donnent  de  iour  & de  *4lar- 
nuit  ,&lefuiet  dlicelles  peuteftre 
dehors  & dedans  : en  l’vn  & en  l’autre 
temps, les  alarmes  fe  donnent  pour  ad- 
uertir  les  foldats  qu’ils  prennent  leurs 
armes, & fe  mettent  en  eftat  de  deffen- 
ce,&qu’ily  a danger  ou  foupçon  que 
l’ennemy  ne  vueille  entreprendre  fur  la 
place. 

Le  fuiet  des  alarmes  qui  fe  donnent  Swet  des 
de  iour,  font  le  plus  fouuent  lors  que  “J**™” 
J’armee»  ou  quelque  place  del’enne- 
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394  De  la  Char  ge 
my  eft  proche  de  la  noftre  5 que  quel- 
ques coureurs  s’auancent,  ou  paralga- 
rade,ou  pour  prendre  prifogniers  ceux 
qu’ils  peuuent.ou  pour  fourrager.  Lors 
que  ceux  qui  font  au  guet  les  voyent 
paroiftre,ils  doiuent  Tonner  l’alarme,  & 
marquer  auec  quelque  banderole  qu’ils 
monftreronc  au  clocher  du  cofté  qu’ils 
les  ont  veus.  Ceux  qui  font  en  garde  Te 
tiendron®  leurs  portes , mais  Tes  Ser- 
gens,ou  quelquesautresOfficiers  mon- 
teront fur  les  murailles  pour  voir  que 
c’eft,  & enaduertiront  le  Gouuerneur. 

Si  ces  gens  approchent , & qu’ils  foienc 
beaucoup  en  nombre,  on  fera  fermer 
les  portes,  & on  tirera  le  canon  fur  eux, 
des  fauconneaux.ou  arquebufesà  croc, 
félon  qu’ils  s'approcheront:!!  on  a de  la 
Caualerie  dans  la  place,  & qu’on  voye 
rauantageeuidenc,on  pourra  faire  vne 
fortie  fur  eux;  mais  en  cecy  il  faut  ob- 
feruer  particulièrement  les  cbofesfui-^ 
uantes;l’vne  de  ne  s’auancer  pas  trop,& 
hors  de  tirs  de  la  place , & dans  des 
lieux  couuerts,  où  il  y peut  auoir  du 
monde  caché  fans  qu’on  le  voye,  car  il 
fautprefumer  que  puisqu’ils  viennent 
fipres  de  la  place  qu’ils  ne  font  pas  feuls, 

& que  c’ert  pour  attirer,  & engager  la 
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garnifon  au  combat  ; c’eft  pourquoy 
ceux  qui  forciront  ne  poufferont  les 
ennemis  qu’aucant  qu’on  eft  veu,&def- 
fendu  de  la  place;&  fi  on  voit  que  plu* 
fieurs  autres  efquadrons  paroiffen  t,&fe 
ioignent  à ceux-là,  on  fe  retirera.  Il  ne 
faut  pas  auffi  iamais  faire  fortie  de  Ca- 
ualerie,  qu’on  nefaffefortir  enfemble 
de  l’Infanterie,  qui  fe  tienne  dans  les 
contr’efcarpes,  & dans  les  deffences 
plusauancees  $ & s’il  y a quelques  ri- 
deaux bien  proches,  iis  s y pourront 
mettre  pourfaliier  les  ennemis,  s’ils 
vouloientpreffer  les  noftres  à la  retrair. 
te.On  aura  auffi  des  lieux  propres  pour 
fe  retirer,  &des  defcentes  pour  aller 
dans  le  foffé.  Il  eft  vray  que  les  ennemis 
ne  pourfuiurontiamais  iufques-  là,  par» 
ce  qu’on  les  traitteroit  mal  de  deffus  les 
murailles,  lur  lefquelles  on  fera  venir 
les  foldatsqui  ne  font  pas  de  garde» 
pour  tirer  fur  eux , & pour  deffendre 
s’ils  vouloient  faire  efforr. 

L’alarme  de  iour  peut  venir  auffi  de  ^utre 
ce  que  l’ennemy  par  quelque  ftratage-  fuietd’a- 
mevoudroit  furprendre vne porte:  & larmtde 
ceuxqui  font  en  garde  eftansbien  in-  *oti * 
ûrunstk  bien  adroits  à leurs  fondions,, 
les  auroient  defcouuertj  & empefchez 
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de  faire  leur  coup,  & que  les  autres  qui 
feroient  proches  pour  féconder  ceux- 
cy,  s’approcherorent  pour  les  aider  ou 
defgager.  Il  faut  à l’in'ftant  fermer  tou- 
tes les  portes,  barrières,  bacules , & 
pont-leuis,qui  font  au  deuant,&fîelle 
fefaifoità  la  première,  faudroic  fermer 
les  autres  plus  arriérés,  ou  partie  d’icel- 
les, félon  qu’on  verroitl’ennemy  fe  re- 
tirer ou  s’auancer:  cependant  le  ren- 
fort de  la  ville  viendroit  partie  fur  les 
'^dmurailles,  partie  dans  le  lieu  où  feroi- 
enteeux  quiauroient  voulu  faire  l’ef- 
fort i mefraeil  faudroit  poufler  les  au- 
tres lî  on  y treuuoit  de  I’auantagejCAC 
en  cela  il  faut  que  la  prudence  gouuer- 
fte,& prendre  garde  qu’en  ouurantles 
portes  les  autres  n’entret.ou  que  ceux- 
cy  eftans  dehors  ils  ne  foient  battus: 
c*eft  pourquoy  il  faut  confiderer  les  ad- 
uantages  qu’on  peut  auoir  des  lieux, du 
temps,  & du  nombre  j & fi  on  ne  peut 
faire  autre  chofe,  fe  contenter  de  con- 
feruer  & defïèndre  fà  place. 

^lutre  L’alarme  peut  auili  venir  de  iour  pour 
fMien  quelque  efmeute  dans  la  place , lors 
qu’il  y a des  ligues  & fàélions,  ou  pour 
quelque  fedition  ou  reuolre  : à tout 
cela  il  faut  fermer  les  portes;  faire  met- 
tre 
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treen  armes  ceux  qui  ne  font  pas  dans 
ce  tumulte,  & du  refte  fuiure  les  ordres 
que  nous  auons  cy-deuant  dir. 

On  la  donne  auffi  lors  que  le  feu  fe  ^ lutte 
met  dans  la  ville , foitde  iour  , foit  de/»*'** 
nuit  ; & pour  ce  fuiet  auffi  bien  que 
pour  tous  les  autres , il  faut  fermer  les 
portes  fi  elles  ne  le  font  pas  » & faire 
mettre  tous  les  foldats  en  armesrfi  c’eft  • 
vne  plâce  dont  les  habitans  foient  fub- 
ie£b  du  Prince  » ils  s’affembleront  à 
leurs  Corps  de  garde  j feront  marcher  , 
la  patrôüil!e,&  n’accourront  au  feu  que 
ceux  qui  font  deftinezà  cét  effet  , ou 
ceux  qui  y font  intereffez,  foit  pour  le 
voifinage  > ou  à caufe  que  leurs  maifons 
bruflent. 

Dans  les  villes  bien  poIicees,tous  les  Ordre  lors 
Charpentiers , Maifons,  &Couureurs 
font  obligez  lors  qu’il  y a du  feu  dans  la  ja 
ville  d’y  accourir  auec  leurs  outils , ou 
bien  ils  en  doiuent  aller  prendre  dans 
la  Maifon  de  ville, où  il  y en  a toufiours 
prouifion  toute  preftescomme  longues 
perches  ferrees,  longs  crochets,  des  ha- 
ches,des  féaux  de  cuir  & d’ofier  poifTé, 
des  feringues , des  pôpes , & tels  autres 
inftruniens  neceffaires  à cét  effer,ils  fe- 
ront leur  deuoiràeftçindre  le  feujs’il  ne 
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fe  peut  pas  pour  eftre  trop  grand  , on 
rompra  les  maifons  prochaines  ; les 
feruantes  & les  valets  feront  obligez  à 
porter  continuellement  de  T eau.  Tan- 
dis que  tout  cecyfe  fera  JeGouuerneur 
aura  l’œil  à la  place*  fera  renforcer  les 
gardes  des  portes*  garnira  les  Corps  de 
gardes  de  rempars  * fera  auffi  marcher 
Japatroüillepar  desfoldats:  fîc’eft  de 
nuit  changera  le  mot  autant  de  fois 
qu  il  treuuera  à propos*  fera  partir  fou- 
uent  des  rondes, & ne  permettra  qu’au- 
cun fol dac  accoutre  au  feu  > ny  ceux 
qui  n y ont  pas  affaire  * car  la  plulpart 
de  ceux  la  y vont  pluft oft  pour  delro- 
rober  que  pour  aider*  outre  que  fans 
doute  ils  empefehent  ceux  qui  trauail- 
lent,  & embarraflent  les  chemins.  r 
^iuxpia.  -*  Lors  que  ceftvne  place  conquife,& 
«/«»*  que  les  habitans  fontcomme  ennemis, 
on  ieur  deffendra  de  fortir  hors  de 
doit  fai.  ^eurs  mai^0DS  > s’entend  ceux  qui  font 
re.  efloignez  du  danger  du  feu  * car  il  fe- 
roic  inhumain  de  ne  permettre  pas  à 
ceux  de  qui  leur  maiibo  brufle*  ou  qui 
en  font  en  euident  danger,  qu’ils  ne 
remediaflent  » ou  empeichalïenc  que 
le  feu  ne  vinft  a eux  :ç’eft  pourquoy  à 
tous  ceux- la, il  leur  fera  permis  de  for- 
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t/r&  de  trauailler  j mefme  tous  les  va- 
lets & feruantcs  des  quartiers  proches 
y pourront  accourir  pour  aider  : en- 
core qu’il  femble  que  dans  vn  tel  mal- 
heur il  n’y  puiffe  pas  auoir  de  la  ma- 
lice , & que  c’eft  vn  accident  pur  : tou- 
tefois parce  que  fouuent  ou  y aefté  at- 
trappé,  & quel’enncmy  s’eftferuyde 
ces  aftuces  pour  embarraffer  & mettre 
en  confufîon  la  garniûg^cependanc 
que  ceux  qui  font  de  IewJPrty,  foient 
habitans  ou  autres  , le  mettroient  en 
eftat  de  féconder  ceux  de  dehors , lors 
qu  ils  feroiët  leur  effort  pour  entrer  par 
pétard  ou  par  efcalade,ce  qui  a fouuent 
reüfli  contre  ceux  qui  n’vfoientpoint 
delà  preuoyance  requife  ; c’eft  poiir- 
quoy  lesGouuerneurs  faits  fçauansaux 
defpens  des  autres  doiuent  pouruoir 
à tour,  & fe  defiêr  de  tout,&  croire  que 
l’ennemy  veut  faire  ce  qu’il  peut  faire. 

L’alarme  venant  pour  le  fuiet  de  ^ux  a - 
quelque  attaque  qu’on  feroit  la  nuit  Urmet  de 
(car  c’eft  le  temps  des  entreprifes  par 
cfcalade  ou  par  pétard Jceluy  quiadon- 
né  l’alarme  en  tirant,  s’eftanc  retiré  au 


Corps  de  garde,  fait  mettre  en  armes 
fes  compagnons  :&vn  Officier  s’en  ira 
tout  auffi  toft  auec  quelques  foldats  fur 
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lelieu,&s’ilyaquelqu’  vn  dans  les  fof- 
fez,&  qu’il  voye  que  c’eft  à bon  efcient, 
il  en  doit  faire  aduercirle  Gouuerneur; 
cependant  il  fera  venir  vne  partie  de 
ceux  qui  font  au  Corps  de  garde  de  la 
porte  furies  murailles  pour  les  deffen- 
dre,  partant  il  ne  doit  pas  le  dégarnir; 
car  l’ennemy  ne  donne  guere  fouuenc 
l’elcalade  , qu’il  n’applique  auffi  le  pé- 
tard , c’eft  MM^uoy  il  faut  tenir  des 
' gensàl’vD  ^(R*utre.  Le  Gouuerneur 
le  doit  promptement  leuer,&  s’en  aller 
au  Corps  de  garde  de  la  place  , & fera 
fonner  la  cloche, battre  le  tambour  par 
Ordre  la  ville;  les  Sergens,  Caporaux, & autres 
qH^ondoit  ofJJcicrs  s’en  iront  par  les  logis  pour 
faire  hafter  les  foldats:&  le  Gouuerneur 
enuoyera  tous  ceux  qu’il  treuuera 
prefts  au  lieu  où  fe  fait  l’attaque;  on  les 
diftribuëra  à mefure  qu’ils  viendront, 
partie  aux  flancs  qui  defcouurent  le  lieu 
par  où  l’ennemy  veut  entrer,  partie  fur 
lesmuraiiles,  & les  autres  à renforcer  le 
Corps  de  garde  de  la  porte.  O n iettera 
des  feux  d’artifîce  dans  le  folle,  pour 
voir  ce  qu’il  y a dedans.l’ay  veu  en  plu- 
lîeurs  lieux  certains  fanais  de  fer  à met- 
tre des  guederons  dedans,  qui  s’auan- 
cent  auec  vne  potence  de  fer  pour  ef- 
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clairer  dans  le  fofle  » ce  qui  eft  tres-ne- 
cefiàire  pour  ne  perdre  pas  les  coups, & 
mefme  pour  eftonner  les  ennemis.  Le 
Gouuerneur  ne  bougera  pas  de  la  pla- 
ce, iufques  à ce  qu’il  fçaurale  fuiet,&  le 
lieu  de  l’alarme.  Si  lennemy  continue 
&auance,il  s y en  ira  bien  armé  , pour 
donner  les  ordres,&  fouftenirluy'-mef- 
me  : quelquefois  lors  que  l'alarme  eft 
bien  chaude,  & que  lennemy  rompt 
les  portes  auant  qu'on  ait  loifîr  d’af- 
fembler  les  foldats , le  Gouuerneur  ira  ^ 
luy- mefme  fans  attendre  autre  chofe} 
mènera  les  fîens , & ceux  qu'il  pourra  , 
rencontrer;  mais  parce  qu’il  nous  fau- 
dra parler  de  la  deftece  qu’on  doit  faire 
contre  le  pétard, nous  dirons  icy  des  or- 
dres generaux  qu’il  faut  dôner  aux  alar- 
mes j iesBourgeoisferont  comme  nous 
auons  dit  la  patrouille  ; armeront  leurs 
Corps  de  garde  qu’ils  ont  accouftumé. 

Aucuns  tiennent , que  tant  les  fol-  où  doit 
dats  que  les  Bourgeois  qui  ne  font  pas  eftrelt 
en  garde»  lors  qu’on  a donné  l’alarme»  rendey 
ils  fe  doiuent  rendre  tous  dans  la  place 
d’armes  au  milieu  de  la  ville,  pour  eftre 
enuoyez  de  là  où  il  fera  treuué  à propos: 

& moy  i'eftime  que  l'ordre  fuiuant  eft 
meilleur;  c’eft  que  tous  ceux  qui  font 
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fortis  de  garde  ce  iour-  là  fe  rendent  au 
Corps  de  garde  où  ils  eftoient  la  nuit 
precedente,  & ceux  qui  doiuent  entrer 
en  garde  s en  aillent  à 1a  place  d’armes. 
Car  il  eftbienafleuré  qu’aux  alarmes 
il  faut  renforcer  cous  les  portes,  qu’eft- 
il  doncbefoin  de  les  faire  venir  à la 
place  pour  les  enuoyer  en  ces  lieux-  là? 
outre  qu’il  y a artez  de  confufion  fans 
cela  ; car  tout  le  monde  vient  à la  fou~ 
le,  &eft  embarraffc*  Janscet  eftonne- 
ment,  & on  ne  fçair  lefqucls  prendre, 

' ny  où  enuoyer  j mais  par  cét  ordre  vo- 
rtre  garde  k ra  doublée  par  tout*  & il  y 
reftcra  vn  corps  » duquel  vous  pourrez 
difpofer  pour  l’enuoyer  aux  lieux  qu’il 
fera  neceflaire;  car  il  ne  faut  pas  ietter 
toute  fa  force  aux  lieux  où  on  entend 
les  premiers  cris,  parce  que  l’ennemy 
peut  faire  feinte  de  donner  à vn  lieu,  & 
attaquera  vnautreic’eft  pourquoy  per- 
fonne  ne  doit  quitter  fon  porte  » quoy 
qu’on  entende  ou  voye  autre  part,  & 
on  ne  partira  point  delà  que  quelque 
Officier  en  Chef,&  connu,  ne  porte  le 
commandement  luy  mefme,  encore 
en  doit-il  prendre  vne  partie  feule- 
ment. 

Le  Gouuerneur  changera  le  mot 

comme 


Digitized  by  Google 


d’vn  Govvernïvr.  40? 
comme  nous  auons  dit } fera  marcher  Cequt 
plufieurs  rondes,  & enuoyera  voir  par  jj 

tous  les  Corps  de  gardes  s’ils  font  gar-  uerneitK 
nis  de  foldats,&  s’ils  font  en  eftac  de  fe 
deffendre. 

Les  hoftes  feront  obligez  d’enfer-  Leshofit: 
mer  les  eftrangers  dans  leurs  cbam-  doiuent 
bres,  & leur  deffendre  de  iôttir,  & fi 
quelqu’vn  vouloir  par  force  les  con.  ^ rAïl 
traindreàouurir,  il  s’en  in  plaiodre,& 
les  tiendra  ainfi  iufques  à ce  que  tout 
foit  paffé. 

Tous  les  habitans  feront  obligez 
de  mettre  vne  chandelle  allumée  à 
chaque  feoeftre  , candis  que  l’alarme 
durera. 

Il  ne  me  femble  pas  que  de  tendre  Cbaifnet 
leschaifnes,  foit  vn  ordre  fojt  bon  en  tendues  n* 
l’alarme,  fi  ce  n’eft  lors  qu’il  y a quel 
que  fedition,  ou  dans  les  grandes  villes  coup» 
contre  lesligues,  & leseûneutes,  afin 
que  les  feditieux  ne  puiflent courir  faci- 
lement par  les  rues  pour  aller  piller,  & 
faire  autres  defotdres  > mais  dans  vne 
place  où  cela  n’eft  pas , ces  chaifnes  ne 
feruent  que  d’empefehement  aux  no- 
ftres  qui  veulent  aller  à ladeffence  : au 
pire  aller  ie  ne  voudrois  les  faire  tendre 

qu’alors  que  l’ennemy  feroit  preft  d’en- 
trer» 
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trer,cequi  eft pourtant  vn  foible  re- 
mede,  de  croire  arrefter  auec  ces  chaif- 
nes  qui  ne  font  qifà  certaines  auenuës, 

• lennemy  qui  eft  maiftre  des  portes , 
Corps  de  garde  , & rempars  : néant- 
moins  ie  ne  defappreuue  pasd’oppo- 
fer  cette  refiftance,il  faut  dans  la  necef- 
fi  té  fe  feruir  de  tout  ce  qu’on  a,  & de  ce 
qu’on  peut. 

Ce  qu'on  Si  lennemy  eft  forcé  de  fe  retirer  à 

don  faire  caufede  la  refiftance  qu’on  aura  faite, 
°u  Par  crainte,  il  faut  bien  fe  garder  de 
fi  retire,  lortirfur  luy,  de  nuit  principalement, 
car  mefme  de  iour  on  ne  doit  pas  le 
faire,fionn’y  voit  fon  aduantage  fort 
euident;  & la  nuit  on  ne  doit  point  ou- 
urir  les  portes  en  prefence  de  l’enne* 
my:  lorsque  l’effort  fera  paflé»s’il  y re- 
ftequelques-vns  des  ennemis  dans  les 
fofïez  qui  ne  puiffent  pas  fe  retirer,  foit 
pour  eftre  bleflez,ou  pour  cheute,  ou  à 
caufe  de  la  pefanteur  de  leurs  armes, on 
pourra  enuoyer  quelques  foldats  par  le 
guichet,  ou  par  les  portes  fecrettes  qui 
les  iront  acheuer  , ou  les  amèneront 
dans  la  place. 

Aucunes  places  ont  efté  furprifes,par- 
ce  que  les  ennemis  donnoient  fouuent 
des  faufles  alarmes  en  enuoyant  quel- 
ques 
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ques  foldats  , où  dans  les  foflèz  , ou 
fur  les  contr’elcarpesjmefme  faifant  du 
bruit  comme  s’ils  vouloient  donner, 
afin  de  fatiguer  la  garnifon  , & les  faire 
mettre  en  armes  quafî  toutes  les  nuits, 
ou  en  fin  leur  rendre  les  alarmes  en 
mefpris,&comme  vnieu,  pour  les  at- 
traper, donnant  vne  fois  à bon  efcient; 
le  remede  à cela  eft,  que  le  guet  qui  eft 
au  clocher  ne  doit  point  fonner  l’alar- 
me de  nuit,  encore  qu’il  entende  du 
bruit  ou  tirer,  iufques  à ce  que  quelque 
Officier  luy  ait  commandé,  fi  ce n eft 
en  cas  de  feujcar  c’eft  pour  cela  princi- 
palement qu’il  eft  deftiné,  car  par  ainfi 
on  ne  fera  pas  leuer  les  foldats  ny  les 
Bourgeois,qüelorsqu’il  fera  neceflai- 
je.  Il  y a encore  vn  autre  remede,  c’eft 
de  tenir  garde  dans  les  dehors,  ou  quel- 
que autre  garde  auancee  de  Cauallerie 
ou  d’Infanteriejpar  cembyen,ou  il  fau- 
dra qu’ils  viennent  forts  en  nombre,  & . 
ainfi  ils  fe  fatiguerôt  autant  que  les  no- 
ftres,ou  ils  feront  battus.il  r^faut  point 
s’alarmer  legeremét,  ny  m’efprifer  auflî 
les  aduisjmais  il  faut  s’afleurer  de  la  vé- 
rité par  les  moyens  que  nous  auons  dits: 
tout  craindre,  & ne  rien  craindre,  font 
vices  l’vn  Ôc  l’autre  i parce  qu’ils  font 
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les  deux  extrémités  du  courage}  tou- 
tefois aux  chofes  qui  font  de  la  preuoy- 
ance  il  vaur  mieux  paneher  du  cofté 
du  premier , & aux  a&ions  & combats 
- du  dernier. 


Chapitre  XXX VT. 

__  » . « 

Tour  fe  cUjfendre  contre  les  Ef- 
calades. 


T7  N tous  les  difcours  fuiuans,  il  fora 
■^necefîaire  de  rapporter  quelque 
chofo  de  ce  que  nous  auons  efcric  dans 


Ordres  cy- 
deuant 
dits  em- 
pefchent 
les  fur* 
prifes. 


nos  Fortifications,  afin  que  ceux  qui 
auront  le  prefon tTrairté;  ne  foient  pas 
contraints  d’aller  chercher  l’autre. 

Les  ordres  que  nous  auons efcrit  cy- 
deuant  font  des  remedes  vniuerfols 
contre  toute  forte  forprifos;  car  il1 
eft  très- certain  que  Pennemy  n’entre- 
prendra jamais  fur  vne*  place  dans  la- 
quelle il  fçauraqu’ilyaforte  garnifon, 
vn  Gouuerneur  courageux, & vigilant, 
& que  la  girde  y eft:  exattement  fai- 
te; Et  de  plus,  qu’il'  eft  impofïible  d'in- 
troduire de  fos  gens  dedans  pour  ai-- 
der  l’entreprife  fans  qu’ils  foient  def- 
couuerts , ny  corrompre  ceux  qui  y 
fonceftablis.  Onne  peut  ramais  faire 

entre- 
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entreprit  fans  auoir  quelque  intelli- 
gence dans  la  place  , tant  pour  l’aiÏÏ- 
ftance  que  pour  auoir  des  aduis  , des 
lieux,  du  temps,  & des  occafions  qu’il 
faut  prendre . Le  Gouuerneur  fera 
donc  exactement  obferuer  ce  que 
nous  auons  efcrit,  s’il  veut  eftre  aflcü- 
ré  de  toute  forte  d’entreprifes  que 
l’ennemy  pourroic  faire  contre  fa 
place. 

Encore  qu’on  n’ëfcalade  prefque  ia-  EfiaLde 
mais  les  places  qu’on  n’applique  auffi  ne  fe  fait 
le  pétard,  nous  dirons  icy  les  remedes  P0,nt/“n * 
qui  font  particulièrement  contre  le»  **  ar 
efcalades , & dans  le  Chapitre  fuiuanc 
nous  dirons  contre  le  perard. 

Les  murailles  fort  hautes  font  hors  Murail- 
d'efcilâde,  depuis  qu’elles  ont  plus  de  le>ha«tet 
trente  pieds , il  eft  fort  difficile  qu’on  y tmpef- 
applique  les  efchelles  , à caufè  que  la  chtnt  let 
longueur  les  feront  plier, ou  rompre  jou 
fi  on  les  renforce  , la  pefanteur  empefi- 
cliera qu’on  ne  les  pourra  porter,  ny 
appliquer  commodément  ? & fi  elles 
font  foites  de  diuerfes  pièces  eftant 
iointes  enfomble  plieront  dauantage, 

& rompront  plus  facilement. 

La  pkifpart  des  vieilles  villes  ont  vti  Terre aft 
tâla  dè  terre  qui  s’appuye  contre  la  pied  de  U 
• mu- 


Digitized  by  Google 


muraille 
empefche 
f efcalade 


Et  les 
doubles 
laïus  aup- 

fu 


408  ' De  la  Charge 
muraille, commençant  depuis  le  fonds 
du  fofle,iufques  au  niueaude  la  campa- 
gne,  lequel  eft  de  trois  ou  quatre  toi- 
les de  hauteur,  & la  muraille  qui  eft  au 
deffus  eft  aufti  de  la  mefme  hauteurjce 
qui  empefche  quon  ne  fçauroit  appli- 
quer les  efchellesj  parce  que  (ion  met 
leur  pied  au  fôds  du  fofle.&le  bout  aux 
créneaux,  ce  feroit  vne  longueur  trop 
grande  , & à câufe  du  grand  penchant 
quil leur  faudroit  donner  eftant  char- 
gées, feromproientfacileraent,  n’e- 
ftant  aucunement  appuyées  au  milieu, 
à caufe  des  deux  talus  differents  j fca- 
uoir  celuy  de  la  terre  qui  eft  aftèz 
grand  , & celuy  de  la  muraille  qui  eft 
quafi  à plomb.On  ne  peut  pas  non  plus 
affcoirles  efchclles  fur  le  glacis  de  la 
terrej  & quand  on  l’auroit  fait  , il  faut 
grimper  pour  venir  au  pied  def  dites 
cfchelles,  qui  feront  aufli  fort  malaf- 
feurees,  & cependant  on  entend  ceux 
qui  s’approchent  pour  y monter. 

Delà  on  s’eft imagine  vne  inuention 
pour  empefcher  les  efcalades , c’eft  de 
donner  premièrement  vn  grand  talu  à 
la  muraille  iufquesà  la  moitié  de  fa  hau- 
teur^ le  refte  le  faire  à plombî  ainfi  le 
bas  faitl’effeft  de  là  tetre  comme  nous 
1 auons 
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auons  dit,  & le  haut  l’effeft  de  la  mu- 
raille: mais  parce  qu’il  faudroit  faire  les 
fondemens  extrêmement  efpais.Ia  deC 
pence  feroic  beaucoup  plus  grande  que 
la  côtnodité  qu’on  en  retireroit , parce 
qu’on  a d’autres  moyens  plus  faciles  & 
plus  aflcurez.Outreque  ces  grands  talus 
coutmroient  les  flancs  bas,mefme  fi  ou 
vouloit  orilîon  on  n’y  en  fçauroir  faire. 

I’ay  veu  vne autre inuention,c’eft  que  ^Htre 
le  chemin  des  rondes  eftoit  tout  cou.  moyen 
uerc  comme  vne galerie, la  couuerture  p™r  tm- 
de  laquelle  appuyoit  fur  le  parapet  des 
rondes,  qui  eftoit  haut  de  neuf  pieds } '*ca  a es' 
ceux  de  ces  villes  difoient  pour  leur  rai- 
fon,  quel’ennemy  eftant  monté  fur  ce 
toia,il  falloir  qu’il  fe  laiflaft  tomber  de 
là  fiirlesrempars,  &parainfiferoit  tué 
fans  deffence.  Mais  iecroy  que  cela  a 
efté  fait  par  des  Bourgeois , pour  faire 
la  ronde  fans  fe  moüiller  en  temps  de  * 

pluyej  car  cela  n’empefche  pas  l’cnne- 
my  de  monter , & ceux  de  dedans  ne 
peuuent  faire  aucune  refiftance  pour 
l’empefcher,  non  pas  feulement  le  voir 
que  lors  qu’il  fera  defeendu.  Ce  feroic 
vne  deffence  bien  doureufe,  delaifler 
entrer  l’en nemy  dans  la  place  pour  le 
repoufler  apres. 

r S Les 
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Les  créneaux  auancez  percez  pardef- 
fous  ne  feruent  pas  contre  les  efcala- 
de$  < mais  feulement  contre  la  fappe  » 
parce  qu’on  applique  les  efchelles  plus 
haut. 

On  fe  fert  encore  des  poutres  qu’on 
met  fur  les  parapets  auec  quantité  de 
pierres  par  deffus,  & lors  que  l’ennemy 
veut  monter  par  les  efchelles  on  pouffe 
les  poutres  & les  pierres , ce  qui  les  ab- 
batroit  indubitablement.  Mais  on  ne 
dit  pas  h ceux* là  eftant  tombez  d’au- 
tres reuenoient  à leur  place, auec  quoy 
on  les  repoufferoit . Des  gros  quartiers 
de  pierre  fur  les  murailles  font  le  meC- 
rae  effeéfc . Les  anciens  fe  feruoient  de 
clayes,  qu’ils  appelloienc  Mettellas,fur 
lefquelles  ils  mettoient  quantité  de 
pierres  qu’ils  fai foient  tomber  fur  les 
ennemisjüs  auoient  auffi  des  machines 
qu’ils appelloient  loups,  aueclefquels 
ils  prenoient  & tiroienc  à eux  les  bé- 
liers,efchelles,  tortues , & tout  ce  qui 
s’appliquoit  contre  les  murailles. 

La  maniéré  qu’on  baftit  maintenant 
les  murailles  ne  permet  pas  toujours 
de  les  pouuoir  faire  fi  hautes , ny  de 
donner  ces  talus;  comme  auff  de  cou- 
urir  les  chemins  des  rondes,  ny  faire 

toutes 
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routes  ces  autres  inuentions:  ruais  au 
lieu  de  ceux,  là  on  en  a treuué  d’autres  - 
plus  aileurees. 

Les  faufle*  brayes autour  d’vue  place  F 
empefchent  qu’on  nepeutl’efcalader,  $ * 

parce  qu’il  faut  monter  là  deflus,  8c  empef- 
derechef  appliquer  d’autres  efchell es  dent  les 
pour  môrer  fur  la  muraille}  ce  qui  ne  fe  efcal**tJ' 
peut  faire  qu’auec  beaucoup  de  bruit , 

& de  temps,  qui  font  les  deux  chofes 
qui  gaftent  lesentreprifes. 

Le  fofle  plein  d’eau  alTeure  contre  ^urs;  [e 
les  efcalades  ; car  il  faudroit  porter  des  fojfe  plein 
bateaux,  les  ierter  dans  le  fofle,  les  d'can. 
arrefter,  mettre  les  efchelles  deflus  » & 
monter  en  haut , ce  qui  ne  fe  peut  faire 
s’ilyaquelqu’vn  dans  la  place  qui  veil- 
le 8c  qui  fe  vueille  deffendre.  En  temps 
de  glace  l’eau  ne  fert  de  rien , nous  di- 
rons ce  qu’on  doit  faire  alors  parlât  des 
remedes  generaux  contre  les  furprifes. 

Lors  que  le  foffé  eftfec,  au  milieu  La 
du  grand  on  en  fait  vn  petit  large  de  netteje 
quinze  ou  vingt  pieds,  appelle  cunettc, 
fort  profond,  iufqu’à  l’eau  fionpeuti 
pour  le  pafler  il  faut  neceflairement  vn 
pont,  c’eft  vn  arreft  pour  l’ennemy , 8c 
vn  aduantage  pour  nous,  ayant  cepen- 
dant loifir  de  nous  mettre  en  defience» 

S 2.  Vn 
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411  De  ia  Charge 
Vnfofle  à l’endroit  où  on  peutmet- 
tre  le  pied  des  efchelies , faiclemefme 
effeft  que  la  cunette  $ il  faut  qu’il  foie 
rellemeçt  fîtué  * que  métrant  les  ef- 
chelles  au  de  là  plus  près  de  la  muraille* 
elles  foient  trop  droites.  & au  deçà  elles 
feront  trop  efloignees , & auront  vn 
trop  grand  talu. 

Lescontr’efcarpes  raillées  aplomb, 
ou  reueftuësde  muraille.donnent  cet- 
te incommodité  à l'ennemy,  qu’il  luy 
faut  des  efchelies  pour  defcendre  dans 
le  fofle,  & d’autres  pour  monter. 

Les  chemins  couuerts  donnent  la 
mefme  incommodité , mais  moindre , 
entant  qu’ils  font  moins  bas  , & qu’on 
peut  defcendre  dans  iceux  d’vn  feulfaut 
fans  appliquer  aucune  efchelle. 

Les  dehors  lors  qu’ils  font  gardez 
empefchent  indubitablemét  les  efcala- 
des,  & ie  ne  penfe  pas  que  l’ennemy  o- 
faft  entreprendre  contre  vnc  place  ou 
ilfçait  qu’on  garde  les  dehorsicar  fans 
doute  il  feroie  defcouuert  auant  que 
l’approcher. 

La  garde  auancee,  foitdeCaualerie 
ou  d’infanterie , ne  laiflera  approcher 
perfonne,  non  pas  feulement  des  de- 
hors qui  ne  foie  dcfcouuer  te»  c’eft  pour- 

quoy 
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cjuoy  on  ne  peut  eftre  furpris  aux  lieux 
oîyon  la  fera . 

Aux  places  cjui  ne  font  pas  reueftuës»  Dehtn 

la  terre  s’éboule  auec  le  temps,  &par  *atMenJ 
■ rr  „ r 1 </?r*  frt f 

ainu  fait  montée;  & ces  ouurages  ne  ^ 

pcuuenc  iamais  eftre  fort  hauts , parce 
qu’ils  ne  fe fouftiendroient  pas,  telle- 
ment qu’ils  feroient  aifez  à furprcndre; 
pour  eftre  afleur  ez  on  les  frefe.  Nous 
auonsdit  cy.deuant  comme  lesfrefes 
doiuenteftre  faites,  elles  empefehent 
lesefcalades,  & que  les  foldats  nefe 
laifentglifleraulong  des  talus  pour  a- 
bandonner  la  garniion . 

Les  pal iffa des  dans  le  milieu  du  fof-  Pabtff 
féiou  au  pied  de  la  muraille  ne  per-  de,‘l"  u 
mettent  pis  qu-on puiffe  appliquer  les 
eldielles , le  mefme  fait  la  palillade 
qui  (è  met  fur  la  contr’efcarpe . 

Tout  ce  que  nous  auons  dit,  font  canont 
empefehemens  , les  refiftances  font  de  tcut 
tenir  des  canons  dans  les  flancs,  char-  prtfit. 
gez  de  ferrailles , de  chaifnes , & autres 
ebofes  qui  peuuent  rompre  lesefcheL  - 
les-, pointez  contre  les  faces,tous  prefts* 
qu’il  faille  feulement  y mettre  le  feu . 

Les  feux  d’artifice  font  extrêmement  d-arll^ 
neceflaires , tant  pour  efclairer , com- 
me tourteaux.,  fagots  enfoufïrez,gue- 
S 3 derons. 
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414  Delà  Cha  rge 
derons,  lampions,  comme  pourbruf- 
ler  1 & de  tous  ceux  qui  feruent^n 
cette  occafion . Les  lances  à feu  (ont 
très- excellentes  pour  prefenteraunez 
de  ceux  qui  montent}  les  piques,  ha- 
lebardes,  pertuifanes,  fontaufli  desar- 
mes tres-propres j les  fourches  & cro- 
chets, feruentpourpoufler  lesefchel- 
les,  & pour  les  renuerfer,  & ceux  qui 
feront  defliis. 

Les  relilbnces  doiuent  agir  par  le 
moyen  des  foldats  j on  tiendra  l’ordre 
que  nous  auons  defcrit  generaliement 
pour  toutes  les  alarmes,  qu'il  n’eft  pas 
neceflaire  de  redire . Le  Capitaine  de 
la  garde  doit  fe  rendre  tout  à l’inftant 
au  lieu  de  l’alarme,  & y amener  les  fol- 
dats  qu'il treuuera à propos,  des  pro- 
chainsCorpsdegarde,  lefquels  toute- 
foisilnefaut  pas  defgarnirtout  à fait 
de  peur  qu’on  ne  foie  attrapé  par  vne 
faufle alarme.  Pour  moy  ie  voudrois 
amener  la  plus  grand  part  de  ceux  qui 
font  au  Corps  de  garde  de  la  place 
d’armes  qui  eft  au  milieu  de  la  ville,  car 
c’cft  là  où  il  y en  a moins  de  befoinj 
outre  que  les  premiers  armez  s’en 
viennent  là, parce  qu'ils  font  tous  prefts, 
& cependant  qu’ils  fe  deffendent,  ils 
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donnent  loifîraux  autres  devenir,  & 
tous  les  portes  demeureront  en  leur 
eftat.  De  ceux  qui  doiuent  deffendre, 
la  moitié  (è  tiendra  au  lieu  par  où  I’en- 
nemy  s’efforce  d’entrer;  l’autre  moitié 
ferafeparee  en  deux, qu’on  enuoyera 
aux  deux  flancs  qui  regardent  le  lieu  at- 
taqué. Si  vn  flanc  feul  regarde  ce  lieu, 
on  y enuoyera  le  tiers,  8c  les  deux  tiers 
retiendront  ou  fe  fait  l’effort.  Il  n’y  a 
point  autre  ordre  en  ce  combat , finon 
que  les  mieux  armez  Te  doiuent  pre- 
fenter  les  premiers , & faire  leur  deuoir 
à repouffer  I’ennemy  : il  ne  faut  pas  Comme 
pourtant  qu’ils  s’y  prefentent  en  foule,  ^ 
il  faut  en  referuer  vne  partie  de  ceux-  là  ^effenct. 
pour  fouftenir , & rafraifchir  ceux  qui 
feront  las:  toutefois  au  premier  effort, 
parce  qu’ils  font  peu  en  nombre , ils  y 
doiuent  tous  aller  en  attendant  que  le 
renjwt  vienne.  Ceux  des  flancs  feront 
au  Heur  deuoir  à tirer , tant  la  mouf- 
queterie,  que  l’Artillerie,àlafaueur  de 
la  clarté  des  feux  d’artifice  qu’on  aura 
ietté  dans  le  foffé.Il  eft  prefque  impof- 
fiblequ’vn  ennemy  force  vne  place  par 
efcaladc,  lors  que  ceux  qui  font  dedans 
font  en  deffence , pourucu  qu’on  les 
defcouure  auant  qu’ils  foient  entrez,  & 

S 4 qu’ou. 
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4i 6 Delà  Charge 
qu’on  ait  loifir  de  s’y  oppofer  ; affeuré- 
ment  on  les  fera  retirer  auec  leur  cour- 
te honte,  lors  que  du  refte  on  fait  bon- 
ne garde, & telle  que  nous  l’auons  def- 
criteau  difcoursprecedent. 

Chapitre  XXVII. 

Contre  le  PetarJ. 

T E pétard  3c  l’efcaiade  vont  enfem- 
ble  ordinairement.  L’ennemy  fait 
diuerfes  attaques  pour  diuertir  la  force 
de  ceux  qui  fe  deffendenr,&  pour  treu- 
uer  moins  de  reûftance , & afin  que  les 
premiers  entrez  foient  fecourus  de 
ceux  qui  entrent  apres  par  quelque  au- 
tre endroit;  & n’y  a rien  qui  engendre 
vne  fi  grande  confufiô  & eftonnement, 
que  de  donner  l’alarme  par  tout,  & ar- 
quer en  plufîeurs  lieux  i c’eft  pour- 
quoy  ceux  de  dedans  doiuenc  eflre 
préparez  à tout, & nes’efpouuaotwpas 
pour  le  bruit,  ôc  chacun  fe  doit  ï®dre 
à fon  deuoir. 

Le  pétard  ne  s’applique  qu’aux  por- 
tes, peu  fouuentaux  grilles,  & embou- 
cheures  des  riuieres } comme  auffi  aux 
murailles  foibles,  parce  que  ces  lieux 
font  ou  fort  eftroits , ou  de  difficile  a. 
bord,  ou  bien  il  y aura  quelque  autre 

obftacle 


Digitized  by  Googl 


d’vn  GovvernevR.  4*7 
obftacle  derrière  qu’on  ne  pourra  pas 
forcer. 

Tous  tels  lieux  qui  feront  autour  de  la  ief  neux 
place,faciles  à rompre, on  les  renforce-  faciles  à 
ra  par  dedans  en  efpaiffilTantlesmurail-  rompre* 
les, ou  y mettant  de  la  terre,  ou  par  de- 
hors  auec  plufieurs  paliflades.  On  fera  ept  Ytn_ 
de  mefme  aux  entrées  des  riuieres  ; forcez,. 
nous  auons  allez  enfeignécy.deuant 
comme  on  peut  lesafleurer  & fortifier. 

Nous  dirons  particulièrement  des 
portes;  que  toutes  doiuent  auoir  quel- 
que  dehors  qui  les  couure,  comme  de-  ^tuent 
mylune,tenaille,ouuragecoroné  » ou  ejlrecou- 
autre  ; quelquefois  on  en  met  deux  uertes. 
l’vndeuant  l'autre»  & par  ainfiàvne 
mefme  entree  on  multiplie  les  portes 
& les  obftacles  : Çar  vous  pouuez 
faire  premièrement  la  barrière  au  de- 
uant  de  la  plus  efloignee  contr’efcarpe» 
laquelle  doit  aufli  enfermer  le  chemin 
couuert,  parce  autrement  on  y 
pourroit  entrer  fans  la  rompre.  Apres  . 
cela  on  peut  faire  vne  paliflade  à l’en- 
tree  du  pont  de  lademy  lune>&  à 1 au- 
tre bout  on  fait  le  pont.  leuis;&  fi  la  de^- 
my  lune  eft  reueftué  on  y fait  aufli  vne 
porte:  on  y peut  faire  plus  arriéré  vnç 
bacule,  & dans  icelle  il  y doit  auoir  yn 
S j * Corps. 
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Corps  de  garde  paliflade  : A l’entree  du 
pont  de  la  ville  on  yfaitvne  bacille.  & 
apres  vne barrière.  Il  y en  a qui  met- 
tent au  milieu  de  ce  pont  àcofté  vu 
petit  Corps  de  garde  qui  fert  pour  voir 
dans  le  fofle,  & pour  deffence  lors  qu'il 
n’y  a point  de  dehors  qui  couurentla 
porte:  le  pont-  leuis  de  la  ville  fuit  apres 
qui  a au  derrière,  la  porte,  & vn  peu 
plus  loin,  la  herfe  ou  les  orguesjcecy  fe 
met  dans  la  voûte  qui  eft  au  delTous  des 
rempars , laquelle  doit  auoir  vn  efpace 
defcouuert,pour  faire  efùanter  la  force 
du  pétard,  laquelle  eftant  enfermée 
dans  vne  voûte,  fait  fauter  deux  portes 
bien  qu’efloignees  l’vne  de  l’autre: Ou- 
tre que  de  la  haut  on  fait  vne  très- bon- 
ne deffence  de  moufqueterie.  Sc  de 
feux  d’artifice,  pour  empefeher  que 
ceux  qui  font  entrez  iufques  là  n’aillent 
plusauant:  Pour  les  arrefterily  doit 
auoir  vne  autre  poflfc  auec  des  orgues 
ou  herfe  derrière , 8c  du  cofté  de  la  vil- 
le on  doit  creufcr  comme  vn  fofle  , 
fur  lequel  il  y aura  vn  pont-leuis , & 
audeuant  d’iceluy  vne  paliflade.  On 
mettra  encore  quelque  cheual  de 
Frize  entre  deux  portes  aux  lieux 
qui  feront  plus  commodes,  lefquels 

on 
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on  fçait  allez  comme  ils  font  faits.  V- 
ne  entree  qui  aura  tous  ces  obftacles 
fera  fort  afleuree  contre  4e  pétard  ; 
mais  lors  que  le  folTé  eft  fec , afin  que 
l’ennemy  ne  s’en  vienne  droit  à la  por- 
te en  defcendant  danslefoffé,  & re- 
montant fur  le  pont  de  la  ville  9 on 
pourra  faire  vne  paliflade  qui  prenne 
depuis  le  bout  de  la  face  de  la  demy 
lune  iufques  à la  muraille  ; & fi  on  veut 
on  en  peut  faire  vn  autre  prés  du  pont- 
leuis , auec  vn  foffé  au  deuant , & cet- 


te paliflade  continuera  par  deflus  le 
pont  dormant. 

Il  me  femble  que  ce  font  les  vrais  re- 
raedes  contre  les  pétards,  quelamul-  pefchn. 
tiplicité  des  refiflances , car  il  en  fau-  par  les 
droit  bien , & du  temps , pour  rom.  rtfiftan- 
pre  tout  cela,  & ceux  de  la  place  au-  ctt% 
r oient  allez  de  loifir  de  fe  mettre  en  ar- 


mes,&  en  defFence,  & c’eft  le  moyen  le 
plus  afleuré  de  rôpre  toute  entreprife. 

Or  parce  qu’on  ne  peut  pas  mettre 
toutes  ces  inuentions  en  tous  les  lieux; 


à ceux  où  on  peut  faire  peu  de  portes , 
on  a cherche  les  moyens  de  pûuuoir 
treuuer  desrefiftaces  afleurees,  & quV- 
ne  feule  par  l’artifice  fafle  autant  que 
pi  ufieurs  de  celles  que  nous  auons  dites. 

On 
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On  fait  les  portes  à plufieurs  faces 
quiauancenc  en  angle»  afin  que  le  pé- 
tard ne  fe  puifle  appliquer  contre 
icelles;  pour  le  mefme  effefton  met 
des  longues  pointes  à la  porte;  il  yen 
a qui  les  font  perfees  pour  faire  tirer 
dcsmoufquetaires  parles  trous.  On 
fait  aulfi  des  bacules  deuant  la  porte» 
pour  faire  tomber  le  petardier  dans  le 
fo0e.  & plufieurs  inuemions  pour  le 
repoulTer  ou  tuer.  le  n’en  mettray 
point  vne  infinité  qu’on  fait  » & qu’on 
peatinuenter, parce  qu’il  fautauoir  des 
foins  continuels  pour  les  afîufter  toutes 
les  nuits  ; outré  que  cela  eftant  defcou- 
uert,eft  rendu  inutile,  lenayefcric 
quelques-vnes  dans  mes  Fortifications» 
quifontfort  afifeurees»  & encore  que 
l’ennemy  lesfçacheil  ne  fçauroiryre- 
medier,  l’vne  eft  de  faire  vne  muraille 
de  pierre, ou  bien  de  terre  dans  quelque 
quaifle  d’efpaifieur  de  dix  ou  douze 
pied$,qu’on  fera  rouler  toutes  les  nuits 
derrière  la  porte, quand  bien  on  auroic 
petardé  la  porte  on  ne  fçauroit  rompre 
cette  muraille.  Lesponts,quife  leuenc 
àbacule  & qui  vont  en  deftournant, 
empefchent  qu’on  ne  peut  appliquer 
le  pétard.  Pour  faire  tomber  la  herfe 

ou 
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ou  orgues  deux mefmes  toutauffi  toft 
qu’on  auroit  petardé  la  porre  ; c’eft 
qu’il  faut  qu’au  bout  de  la  corde  qui  les 
fouftient,  apres  auoir  fait  deux  tours 
autour  d’vn  rouleau  on  attache  vne  fi- 
celle, laquelle  paflera  par  des  anneaux 
qui  feront  derrière  la  porte  j.  il  fera  itrir 
poffible  de  rompre  la  porte  fans  rom- 
pre la  ficelle , &parconfequent  il  fau- 
dra que  la  herfe  ou  orgues  tombent. 

On  peut  treuuer  plufieurs  autres  in- 
uentions  femblables  » comme  auffi 
pour  faire  tomber  fur  le  pétard  & le 
petardier,  que  ielaifleray»  pour  dire 
l’ordre  qu’on  doit  tenir  en  cette  a&ion. 

Il  faut  toufîours  fc  fouuenir  de  ce 
que  nous  auons  dit  au  Chapitres  des  a»  untrpour 
larmes } parce  que  ce  font  les  ordres  udtf- 
generaux  qu’il  faut  tenir  en  toutes  les  ftnce. 
occafîons  d’attaque, ou  de  furprife:&  le 
Gouuerneur  en  celle-cy  doit  faire  co- 
rne nous  auons  ditauxefcalades.  Mais 
parce  que  le  pétard  eft  plus  prompt, au 
premier  coup  de  pétard  le  Gouuerneur 
fe  doit  rendre  à la  porte  auec  lesfol- 
dats  qu’il  pourra  raflembler,&  enuoyer 
aux  flancs  & deffences  ceux  qu’il  iuge- 
ra  neceflairesi.fi  les  entrées  font  foibles, 
il  fera  vne  barricade  au  deuant  de  la 
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derniere  porte  du  cofté  de  la  ville,  la- 
quelle fe  fera  de  tout  ce  qui  pourra  fer* 
uir  pourfe  couurir,  & pour  s’oppoferà 
Feux  l’ennemy;  fera  abbatre  à temps  les  her- 

I artifice,  fes,  ou  orgues, cheuaux  de  Frifê,&  tout 
le  refte  qu’il  aura  auparauaot  préparé: 
les  feux  d’artifice  pour  efclairer  ne 
truqueront  pasjcomme  auffi  les  grena- 
des, pots  à feu,  cercles, & autres  inuen* 
tions.  Auxentreprifesl’ennemy  n'opi- 
niaftreguere  le  combat,  & depuis  qu’il 
fe  voit  delcouuert  auant  qu’auoir  ache- 
ué  d’ouurir  toutes  les  portes , i 1 le  reti- 
re, parce  que  l’auantage  eft  trop  grand 
pour  ceux  de  dedans;  car  il  eft  comme 
impoftible  de  forcer  vne  entree  quand 
vn  grand  nombre  de  foldats  font  ap- 
preftez  pour  la  deffendre  j c’eft  pour- 
quoy  la  bonne  garde  eft  le  plus  fouue- 
rain  remede  de  tous , & la  difpofition 
de voftre entree;  cary  ayant  plufieurs 
cmpefchemens,  auant  que  tousfoient 
rompus  on  a temps  de  fe  préparer  , & 
de  venir  à ces  lieux , & la  bonne  garde 
fait  qu’on  eft  toufionrs  eu  deffcncei  les 

ntede^'e-  k°ns  or£*rcs  ^ont  qu’il  n’y  a point 
mraux^  deconfufion,  & qu’on  eft  également 
contre  les  fort  de  tous  cûftez.  C’eft  pourquoy 
furprift,.  nous  dirons  qu’il  y a trois  remedes  ge- 
neraux 


Digitized  by  Google 


d’vn  Govvernevr.  41) 
neraux  contre  les  furprifes:  le  premier* 
que  tous  les  lieux  de  la  place  foient  en 
bon  eftat,  afin  que  difficilement  on  les 
puifle  aborder  ou  forcer:  l'autre,  qu’on 
donne  des  bons  ordres, & qu’on  les  faf- 
fe  bien  obferuer  j & le  dernier , qu’on 
fafle  bonne  garde  j que  le  nombre  des 
foldats  y foit  combletique  les  fentinel- 
lcs  veillent  ; les  rondes  faflent  leurs 
fon&ions>&  que  tous  ayent  leurs  armes 
preftes  pour  s’en  feruir. 

Si  les  ennemis  auoient  fait  vn  fi  grand  0 n ne  § 
effort, que  quelques-  vns  fuflent  entrez  ^n^Hi 
dans  la  place, &que  neantmoins  on  euft  qUaTtierï 
repouffé  les  autres , & ceux-cy  fuflent  ceux  qui 
pris  prifonnicrs , on  n’eft  pas  oblige  a font  pris 
leur  donner  quartier,  on  peut  les  faire 
mourir , encore  qu’on  ait  fait  quartier  re* 
pour  les  prifonniers  qu’on  prend  à la 
guerrejparce  que  c’eft  à vn  combat  ou- 
uert  i mais  la  furprife  eft  comme  vne 
tromperie  : par  le  droit  de  guerre  on 
doit  faire  iuflement  mourir  tous  ceux 
qui  y font  pris,  comme  aufli  tous  ceux 
qui  font  dans  la  ville  confentans  à ce 
deffein , ou  qui  y contribuent  en  quel- 
que  façon  que  ce  foit. 

Ch  a- 
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Chapitre  XXXVIII. 


Briefue  récapitulation  de  tout  ce  qu'on 
doit  faire  dans  vne  place  pour  s'em- 
pefcher  d'ejlre  fur  pris. 


Remedtt 
contre  Ut 
furprifcs. 


T)Vifque  les  places  ne  peuuent  eftre 
prifes  que  par  furprife , par  force  ou 
par  faim , nous  defcrirons  le  plus  exa- 
ttement  que  nous  pourrons  les  reme- 
des  contre  ce$  efforts:  & dans  ce  Chap. 
icy  nous  dirons  tout  ce  qu'on  doitob- 
feruer,  ou  faire,  pour  s’épefcher  d eftre 
furprisi&  en  peu  de  mots  nous  redirons 
ce  que  nous  auons  efcrit  en  pluüeurs 
Chapitres , & y adioufterons  encore 
quelque  chofe  de  nouueau. 

La  première  chofe  qu’on  doit  pré- 
parer contre  la  furprife  , c’cft  la  place; 
il  faut  quelle  foit  bien  fortifiee,&  flan- 
quée par  toutj  que  les  murailles  foient 
bien  hautes;  les  foflez  foient  aflex  lar- 
ges, & fort  profonds:  l’eau  dans  le  fofle 
empefche  aufli  lesfurprifes  ; Iacunetre 
dans  le  grand  fofle  fait  quaû  le  mefme; 
les  contr’efcarpes  coupees  à plomb.ou 
reueftuës,  imcommodent  grandement 
l’ennemy  ; car  il  faut  qu’il  defcende 
chas  le  foflé  auec  des  efchelles,  ôc  ne 


? 
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fçauroit  s’en  retirer;  s’il  eft  forcé,  vac 
pahflade  au  pied  delà  m draille  eft  par- 
faitement bonne»  on  la  peut  faire  auftï 
au  milieu  du  folié  , ou  tout  autour  de 
la  place»  ou  feulementaux  lieux  par  où 
on  craint  deftre  furpris  ; les  paliflades 
au  bout  de  l’efplanade  feruent  tout  au- 
tant» mais  il  faut  plus  de  paux,  icaufe 
que  le  contour  eft  plus  grand.  Les  pla- 
ces qui  font  de  terre  ûns  reueftement 
doiuent  eftre  frefees, parce  que  la  terre 
s’éboule  en  peu  de  temps , & fait  mon- 
tée par  tout»  les  dehors  font  excellem- 
ment bons  contre  les  furprifes»  mais  il* 
doiuent  eftre  frefez  & gardez,  particu- 
lièrement ceux  qui  font  deuant  les  por- 
tes ; fi  en  la  place  ou  aux  dehors  il  y a 
quelque  éboulementton  doit  faire  vne  a 
paliftàde  au  pied  d’iceluy,&fera  encore  ™ 
fort  bon  d’en  faire  vne  autre  au  hautftes 
brefchesdoiuenteftre  fortifiées  par  ce 
moyen,  ou  bien  les  reparer, refaifant  à 
neuf  la  muraille  comme  elle  eftoit  au- 
parauat:  Lors  qu’il  y a quelques  embra- 
fures  bafles,ou  il  faut  les  bien-  boucher, 
ou  bien  faire  vn  profond  foiTe  au  de-, 
uaot  • ou  fi  elles  font  mal  bouchées  on 
renforcerait  muraille , & mettra  de  la 
terre  par  derrière,  en  forte  qu’elle  ne 

puiffe 
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puifl'e  eftre  rompue  ny  par  pétard  ny 
par  autre  artifice  : s’il  y a des  égouts  il 
faut  qu’ils  foient  grillez  par  dehors, par 
dedans, & au  milieu  auec  de  fortes  gril- 
les , & les  faire  vifiter  par  fois  j mefme 
fi  on  doute,  tenir  vne  fentinelle  prés  de 
là:Les  entrées  de  riuieres  doiuent  eftre 


bien  fortifiées  auec  plufieurs  paliflades, 
chaînes,  grilles,  orgues,cheuaux  de  Fri- 
ze,  bâteaux , corps  de  gardes, & autres 
inuentions  que  nous  aüons  eferites  j la 
garde  & les  fentinelles  y doiuent  eftre 
mifes,fomme  aux  portes,  & encore 
plus  lors  que  lefdites  riuieres  tiennent 
du  cofté  des  ennemis.  A chaque  entrée 
de  ville  on  fera  plufieurs  portes > pont* 
leuîs,  herfes , ou  orgues  > barrières,  pa- 
fIi(Tades,bacules,cheuaux  de  Frize, chaî- 
nes, & autres  empefehemenspourar- 


Tour  aC  r^er  l’ennemy.  On  pourra  mettre  les 
fmrer  lis  inuentions  que  nous  auons  e ferites  cy- 
portet.  deuant  contre  le  pétard , comme  auflï 
dans  nos  fortifications.On  mettra  fem- 


blablement  fur  les  murailles  ce  que 
nous  auons  dit  contre  les  efcalades. 
Aux  temps  des  glaces  fi  les  foflez  font 
pleins  d’eau,  ou  que  la  place  Toit  dans 
des  marefts , on  aura  le  foin  de  faire 
rompre  les  glaces  toutes  les  nuits , ce 

qui 
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qui  Ce  fait  auec  des  haches  à force  d’hô-  _ . , 

1 . . r 1 • Contre  la 

mes  s ou  bien  on  rera  marcher  conti-  giACts. 
nuellement  fut  l’eau  auant  quelle  foie 
prife  des  petits  bâteaux  ferrez  , mais  il 
faut  ofter  la  glace  qui  s’aftemble  au- 
tour defdits  bâ  teaux>  & la  ietter  du  co- 
dé de  la  place.  Ou  s’il  y a des  efelufes  il 
faut  par  fois  arrefter  les  eaux,  & puis  les 
ouurir,  car  en  hauflant  & baillant  ain- 
fi  on  fait  rompre  les  glaces  : quand  la 
glace  eft  fortefpaifle , les  haches  fe  re- 
bouchent ou  fecalTent,  & on  eft  fort 
long  temps  à pouuoir  feulement  faire 
vn  trou.  On  fera  beaucoupplus  prom- 
ptement auec  vne  feie  à main, en  feiant 
à reculon,  il  n’eft  pas  croyable  com- 
bien d’ouuerture  fait  vn  homme  en 
peu  de  temps.  Les  gros  glaçons  on  les 
iettera  du  cofté  de  laplace>pour  en  fai- 
re comme  vn  parapet, & ce  qui  fe  rege- 
lera  de  nouueau  fe  caftera  facilement  à 
l’endroit  où  on  aura  auparauant  Ccié  la 
glace.  Les  Corps  de  garde  de  boisa-  Corps  de 
uancezdans  les  foffez  particulièrement  Sarde 
aux  lieux  qui  ne  font  pas  flanquez,  font  . 
tres-excellens  : on  les  fera  ainfi  , on 
plantera  quatre  ou  fix  piliers  de  bois, 
félon  qu’on  les  veut  faire  auancer,  ef- 
loigaez  l’vn  de  l’autre  de  huit  ou  dix 

pieds. 
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pieds,  & on  en  plantera  vn  autre  rang, 
efloigné  de  celuy-là  de  douze  ou  quin- 
ze pieds } là  deflus  on  mettra  des  pou- 
tres & foliucs,  & le  plancher  deflus, le- 
quel fera  de  planches  fans  eftre  cloüees 
contre  les  foliues,afîn  de  les  pouuoir  o- 
fter  quand  on  voudra,&  ietter  des  pier- 
res & artifices  à ceux  qui  voudroient 
approcher  au  deflous.Le  Corps  de  gar- 
de fera  bafty  de  bois  & de  plaftre  à l'ef- 
preuue  du  moufquct.auec  plufîeurs  ca- 
nonieres  j ils  feront  couuerts  par  deflus 
à l'ordinaire  j ils  feruiront  merueilleu- 
fement  contre  toute  forte  de  furprtïcs» 
autant  que  les  baftions.  Les  paliflà- 
des  font  aufli  vn  fouuerain  remedeeû 
temps  de  glace  j comme  aufli  lafrefe, 
& les  gardes  auancees , & aufli  dans  les 
dehors  font  lors  tr es-  ncceflaires  i on 
doit  aufli  faire  battre  lefirade  à la  Ca- 
ualerie.&iîon  a quelque  aduis  ou  foup- 
çon  , il  faut  renforcer  la  garde , & re- 
doubler les  rondes  , & fcntiûellesj  ce 
font  les  vrais  remedes  defquels  on  Ce 
doit  feruir  en  ces  lieux,  pour  n’eftre  pas 
furpris  en  temps  de  glace  comme  il  eft 
arriuéàplufieurs. 

Les  Gouucrneurs  ne  permettront 
pas  qu'il  y ait  des  maifons  qui  aboutif. 

fent 
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fentfur  lesrempars,  parcequede  îàon  Maifom 
peut,  lorsque  les  rondes  font  paflees,  comme 
donner  des  aduis , & s'il  y auoic  intelli-  dolltent m 
geoce,&des  gens  dedans, ils  pourroient  e^re 
faire  auantageufement , & prompte,  impart/. 
ment  leur  eiccution. 

Les  hoftelleries  font  encore  très-  HoftUe - 
dangereufesprochedesremparts,&en-  rie / loing 
corcbien  plus  des  Corps  de  garde , & dts  P0T,tt 
des  portes  ; parce  que  l'cnnemy  pour- 
roit  faire  aflembler  du  monde  infenfi- 
blement  là  dedans, & les  cacher  dans  les 
caues  & greniers , & de  là  furprendre  le 
Corps  de  garde  plus  proche,cependant 
que  lps  ennemis  par  dehors  petarde- 
roienc.&forccroient  les  portes. 

LesConuents  font  aurti dangereux  Conuents 
que  les  hoftelleries, &encore  bien  plusj  4*^,‘ 
parce  que  ces  lieux  font  fort  grands,  & 
qu’on  y regarde  moins  fouuent,à  caufe 
du  refpeft  qu’on  leur  porte  : s’il  vouloi- 
ent  faire  quelq;  raefchanccté , ils  pour- 
roient cacher  des  armes  & des  hom- 
mes en  grand  nombre  pour  faire  vne 
puiflante  entreprife:  il  vaut  mieux  ne 
les  laifler  pas  baftir  en  ces  lieux, que  les 
molefter  apres  par  plufieurs  vifites  qui 
pourroient  lcurportcrfcandale,&  def- 
plaifîr. 


4jo  Dè  la  Charge 
CtTpS  ie  Les  Corps  de  garde  palifladez  tout 
larde  ça-  autour,  ou  du  cofté  de  l'entrec  afleu- 
hjfadn*  rent  contre  ceux  de  la  ville, s’ils  auoienc 
mauuais  deflein  j c’cft  pourquoy  ie 
voudrois  que  pour  le  moins  ceux  des 
portes  fuiTent  fortifiez  par  ce  moyen. 
Unont  H faut  toufiours  tenir  des  pièces  qui 
preftr.  regardent  les  portes,  chargées  & poin- 
tées: femblablement  les  canons  des 
flancs  doiuent  eftre  prefts  pour  tirer 
aux  lieux  par  lefquels  lennemy  peut 
faire  entreprife , & ces  canons  doiuent 
eftre  chargez  de  ferrailles , de  chaifnes, 
de  barres  de  fer  , & autres  chofcs  qui 
peuuent  rompre  les  efchelles,  & en- 
dommager leshommes  qui  voudraient 
approcher  les  murailles. 

Feux  Les  feux  d’artifice  doiuent  eftre  fem- 

£ artifice,  blablement  prefts,  & particulièrement 
pour  efclairer;  les  lampions  qui  s’auan- 
cent  hors  de  la  muraille  , & qui  fe  peu- 
uent baifler  tant  qu’on  veut, font  excel- 
lens,  c*eft  vn  fignalé  aduantage  de  voir 
& tirer  contre  ceux  qui  fontà  defeou- 
uert  > & qui  ne  nous  voyent  pas , cela 
fcul  eft  capable  de  faire  retirer  l’enne- 
my  ; car  fi  on  iette  des  feux  d’artifice, 
fans  doute  on  tire  des  moufquetades, 
& c’eft  figne  qu’on  eft  en  eftat  de  le  re- 

ccuoir; 
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ceuoinon  peut  les  mettre  prés  des  gué- 
rites des  fentinelles,au  bout  des  poten- 
cesdefer,  ou  desbacules  de  bois*  ils 
doiuent  eftre  en  des  lieux  qui  efclai- 
rent  les  foficzle  plus  qu’il  fe  pourra.  & 
non  la  place.parce  qu’ils  font  pour  voir 
rennemy  , & non  pas  pour  nous  faire 
voir. 

Ce  font  les  chofes  qu’on  doit  prepa-  ^omt 
rer,  refte  à dire  de  ce  qui  agit  , 8c  des  garde  nr 
ordres  & des  a&ions  : La  bonne  garde  cejfaire* 
eft  fans  doute  la  première}  car  tous  ces 
préparatifs  du  contour  de  la  place,  des 
dehors  & du  dedans, ne  feruent  de  rien 
fi  on  ne  la  garde  foigneufemcnt  : nous 
en  auons  parlé  en  Ton  lieu  > comme 
auffi  des  rondes  & fentinelles  qui  pcu- 
uent  eftre  dites  la  garde  de  la  garde, ou  \ 

l’oeil  de  la  garde.  La  patrouille  de  gens 
bien  armez  fert  pour  le  dedans  de  la 
place  ainfi  que  la  garde  fert  pour  le 
contour  & pour  le  dehors,  l’vfte  & l’au- 
tre doit  eftre  faite  exactement  félon  les 
ordres  que  nous  auons  efcrit  cy-dc- 
uant  j les  gardes  hors  la  place  tant  à 
pied  qu’à  cheual  deffendent  abfolu- 
ment  des  furprifes , fi  on  1rs  fait  bien, 
parce  qu’auant  que  rennemy  aborde  la 
place  on  eft  aduerty  qu  ils‘approche,& 
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on  a loifir  de  Te  mettre  en  defFence  » & 
lors  ce  n’eft  plus  furprife. 

S'il  y a des  clochettes  /tir  les  mu- 
railles on  les  fera  Tonner  à temps  non 
déterminé, & non  pas  precifément  lors 
que  les  rondes  paiîenr  j car  Te  feroic 
aduertir  l’ennemys’ileftoitauxefcou- 
tes,  qu’alors  que  la  clochette  fonne- 
roit  » la  ronde  pafleroit  en  ce  Corps  de 
garde. 

Afin  que  ceux  qui  font  la  garde  ne 
puiflent  tramer  quelque  trahifon,  on 
doit  les  faire  entrer  au  fortjqui  voudroie 
ypourroitaulïi  faire  entrer  les  fenti- 
nelles,bien  que  cela  ne  Toit  pas  fort  ne- 
ccflaire. 

Battre  la  Outre  la  garde  qu’on  fait  aux  dehors 
campagne  & autour  de  la  place , il  fert  beaucoup 
de  faire  battre  quelquefois  la  campa- 
gne vn  peuloing,mefme  faire  des  par- 
ties de  guerre  pour  molefter  l’ennemy, 
& prendre  des  prifonniers , afin  de  défi- 
couurir  ce  qu’il  fait,&  s’il  a quelque  def 
fein. 

«#*””**  11  fauts’aflèurer  de  ceux  de  la  place 

qu'on  a s‘ls  l°Dt  nos  ennemis  , en  lesdefar- 
conquu . manr*  ainfî  que  nous  auons  dit  ; il  faut 
auflî  leur  deffendre  les  aflcmblees,  de 
ne  marcher  point  en  troupe,  de  n’aller 
* • point 
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point  de  nuit  j ou  s’il  y font  contraints 
qu’ils  portent  de  la  lumière  : qu’aux 
alarmes  ils  ne  forcent  point  hors  de 
leurs  maifons  » & qu’ils  ayent  à met- 
tre de  la  lumière  à leurs  feneftres , 8c 
chaftier  feuerement  ceux  qui  contre- 
uiennent  à ces  ordres.  Les  hoftes  fer- 
meront les  Eftrangers  dans  leur  cham- 
bre , &*  ne  leur  permettront  de  fortir 
tandis  que  l’alarme  durera. 

.A  l’ouuerture  & fermeture  des  portes  N'ouurir 
on  tiendra  les  ordres  que  nous  auons  les  portes 
cy  deuant  dit  ; on  n’ouurira  iamais  denH,t • 
les  portes  de  nuit  que  pour  quelque 
fuiec  très- important  ; le  Gouuerneur 
tre  fera  point  donner  l'ordre  par  qui 
que  ce  foie  » ny  de  quelle  condition 
qu’il  foie  , ou  fi  à caufe  de  la  coutu- 
me il  veut  vfe r de  cette  ciuilicé  » il  en 
donnera  vnautre  pour  feruir  fur  la  mu- 
raille. 

On  aura  vn homme  ou  deux, payer,  Mw*- 

ou  plufîeurs  félon  la  grandeur  de  la  &"ceMX 

■h  r • . • ml  j r 

ville , qui  s en  iront  a l’heure  du  louper  aux  h0- 

par  les  hoftelleries  voir  ceux  qui  y font,  fttllerits . 
les  efeouter , &s’ileftbefoin  les  inter- 
roger , Sc  s’informer  des  hoftes  , de 
ce  qu’ils  font , & de  ce  qu’ils  diTent , 8c 
les  regardera  tous , & âpre i rapportera 

T au 
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au  Gouuerneur  ce  qu’il  aura  appfis'»  s’il 
y a quelque  chofe  qui  importe}  cecy  fe 
faitàGeneue. 

vtftetgc.  Les  vifîtes  generales  fe  font  dans  les 
mralts . petites  places  à l’impourueu  , quand  il 
plaift  au  Gouuerneur  , ou  quand  il  a 
foupçon  : il  n’y  a rien  qui  face  plus  ap- 
préhender que  de  fçauoir  qu’on  ne  peut 
eftre  dans  la  place  fans  cftre  guetté  8c 
confîderé  de  prés. 

, Tous  ceux  qui  entreront  laifleront 

f4'!*  , leurs  armes  à feu,commc  piftolets , ar- 
arma,  quebules.ou  autres, qui  leur  feront  ren- 

dues à la  porte  par  où  ils  fortiront,  ou 
on  les  confignera  à l’hoftc. 

On  interrogera  à la  porte  tous  ceux 

Interroger  qUi  voudront  entrer  dans  la  place  , & 
* a porte  pren(jra  ]eur  nom  par  cfcrjc  . on  leur 

'entrent!  donnera  aufTî  vn  mereau  ou  vn  billet» 
qu’ils  garderont  pour  le  reprefenter  en 
fortant,  mefmeeftant  dans  la  ville  fi 
on  leur  demande  : Les  hoftes  ne  pour- 
ront les  loger  qu’ils  ne  monftrent  leur 
mereau  : prendront  aufli  par  eferit 
leurs  noms  , patrie , & qualitez  , & 
les  porteront  toutes  les  nuits  au  Gou- 
uerneur. Les  Bourgeois  ne  pourront 
loger  perfonne  fans  la  licence  du  Gou- 
uerneur.  * 

Tout 
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Tout  ce  qui  entrera  dans  la  place,  vifittr  ce 
fott  par  les  portes , Toit  par  les  embou-  tttire' 
cheurcs  des  riuieres  , fera  vifitéauant 
qu’il  approche  le  corps  de  garde , afin 
qu’on  foie  alTeuré  s’il  y a des  gens , ou 
des  artifices  cachez. 

Il  ne  faut  point  permettre  que  le 
cbarroy  embarafle  toutes  les  portes 
d’vne  mefme  entree  à lafois.on  les  fe- 


ra entrer  ainfi  que  nous  auons  dit. 

Les  foldatsqui  font  en  garde  nes’f-  Nequit- 
rontiamaismefler  de  ce  qui  fe  fait  en*  t*r  tama,t 

, , * , .UC  orps  de 

tre  les  portes  , ou  deuant  le  corps  de 
garde:  s’il  fe  fait  quelque  efmotion  ou° 
batterie  ils  le  mettront  en  armes  , & 


çourquoy  que  ce  foit  ne  quitteront  ny 
leurs  armes.ny  lecorps  de  gardejee  fera 
aux  Officiers  de  voir  & pouruoir  aux  ac- 
cidés  lelon  qu’ils  le  treüuerôt  à propos. 

Le  Gouuerneur  doit  cognoiftre  fes  Gohuct- 
foldats.&Ies  Officier$>s’ilsfontbienou  neur  doit 


mal  affe&ionnez  au  feruice  du  grince,  c.on7l°!J'!re 
&àlà^erfqqije».&chaftier  ou  chafier  ^.q^* 
ceux  qui  ne  feront  pas  fidelles  -,  le  tout  c\tu. 
lèlon  les  ordres  & preuoyances  que 
nous  auons  defcritçS  cy-  deuant  : ceux 
qui  pour  exeufe  d’vn  mal-heur  irrepa- 
rahledifentj  quieuft  creucela,  on  leur 
reÿond  > vu  homme  prudent  & bien 
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4*4  De  la  Charge 
expérimenté, & non  pas  vn  eftourdy  & 
mal  habile, 

Straiagf  l’ay  veu  defcouurir  vn  ftratageme 
menait-  aufli  îubtil  qu’on  pourroit  s’imaginer 
ucM.  pour  furprendrevne place,  queiereci- 
teray  icy  , afin  que  les  Gouuerneurs 
s’en  puiflént  garder  ; à vrie  place  fron- 
tière fort  importante  où  on  alloit  fou- 
uent  à la  guerre  , & faifoit  quantité  de 
prifunniers,  & on  leur  donnoit  quar- 
tier j les  ennemis  auoient  corrompu  le 
Geôlier  ; cependant  iis  faifoientpren- 
dredes  prifonniers  de  leurs  meilleurs 
ioldatsj  lors  qu’il  y en  euft  eu  vn  bon 
nombre,lcGeolier  vne  nuit  deuoit  leur 
bailler  des  armes  à tous*  & les  laiflèr 
fortir  en  mefme  temps  que  l’ennemy 
cuft  efté  preft  dehors , à vne  heure  dé- 
terminées ceux  cy  cuflent  donné  dans 
le  corps  de  garde  de  la  porte,  & tué 
rout  ce  qu’il  y euft  eu  dedans , tandis 
que  les  autres  eufient  petardé  la  portes 
la  chofe  eftoit  fort  faifable  : Le  remedc 
de  cela  eft  de  feparer  les  prifonniers, de 
nuit  faire  barrer  les  portas  des  prifons, 
en  prendre  les  clefs, ou  les  faire  donner 
au  Maior.ou  à quelqu’autreaffidéjfaire 
tenir  bonne  garde  autour  des  prifons, 
defir'endre  queperfonnenccommuni- 
' ' - 1 que 
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que  auec  euxj  commander  que  la  pa- 
trouille vifite  la  garde  des  prifonsimet- 
tre  les  prifonniers  en  lieu  afïèuré,  & les 
corps  de  garde  palifladez  du  cofté  de  la 
ville  afleurent  de  telles  entreprifes,&  la 
deflSance  qu’vn  Gouuerneur  doit  tou- 
jours auoir  , fait  qu’il  preuotc  tout  & 
remedie  àtout.Tous  ceux  qui  viennent  Gens  dtf. 
dcfguifez  dans  vne  place  , où  à faulTes  Sutfa* 
enleignes»ou  qui  changent  leur  nom,& 
leur  patrie, foit  qu’ils  viennent  pour  ef-  flUZi% 
pier , ou  qu’ils  donnent  foupçon  de 
quelque  mefchanceté  , doiuent  eftre 
pendus  fans  remiilîon  : en  chofes  de  {I 
grande confequence  les  ombrages  font 
crimes, & la  Iuftice  doit  exercer  pluftoft 
la  rigueur  que  la  clemence. 

On  fera  tenir  les  marchez  & foires  M h 
hors  delà  ville,  particulierementaux 
places  de  guerre  où  il  n’y  a point  de  ci-  ejirete- 
tadelle,&  qui  font  places  frontières  : & nu* hert 
fi  on  eft  contraint  permettre  qu’elles  le 
tiennent  dedans,  on  renforcera  la  gar- 
de^ on  aura  plus  de  foin  d’obferuer  ce 
qui  s’y  palfe  ; mais  pour  moy  ie  vou- 
drois  qu’on  les  tinft  dehors. 

Les  iours  qu’on  fait  des  grandes  ce- 
remonies  dans  la  ville , foit  à caufe  de  forCerU 
quelque  refîoüiflance  ou  deuotion,  ou  garde. 
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438  D e la  Charge 
pour  quelque  autre  affemblee  , & qu’il 
y aille  beaucoup  de  monde  pour  la 
voir  ; tandis  que  cela  fe  fera,  on  tien- 
dra les  portes  de  la  ville  fermées,  & 
outre  la  garde  ordinaire  , on  fera  mar- 
cher des  troupes  de  foldatsbienarmez 
par  la  ville. 

Quand  on  ne  voit  point  venir  perfon- 
ne  par  quelque  porte  par  où  il  a accou- 
tumé d’y  entrer  du  monde  » on  foup- 
çonnera  que  i’ennemy  préparé  quel, 
queentreprife;  on  enuoyerade  laCa- 
ualerie  ducoftéde  cette  auenuë  pour 
dcfcouurir  ce  qui  empefehe  qu’on  ne 
vienne  par  là. 

Les  villages  aux  enuirons  de  la  place 
tiendront  vne  fentinelle  au  clocher,  ou 
dans  vneguerite  efleuee  au  haut  d’vne 
grande  piece  de  bois,  efleuee  au  plus 
haut  baÜimenti  qui  aduertira  lors  qu’il 
verra  des  troupes  de  Caualerie  ou  d’fn- 
fanterie,  en  fonnat  la  cloche  ou  vn  cor, 
& quand  vn  commencera  , tous  les  au- 
tres feront  de  mefme  : & fî  les  troupes 
fontgrofTes  , & qu’elles  approchent,  il 
donnera  l’alarme  en  continuant  à Ton- 
ner,&tous  les  villageois  fe  mettronten 
armes,  & ceux  de  la  place  aufîî,  s’il  eft 
befoin  , ou  pour  le  moins  les  Corps  de 
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garde  & fentinelles  feront  plus  à lerre: 

&s’il  cft  à propos» on  fera  fortir  des  gens 
àcheualpour  fçauoirce  que  c’ert  , lors 
qu’il  arriue  de  iour:fî  c cft  de  nuits  ceux 
qui  font  la  garde  dehors , iront  recon- 
noiftre,&  rapporteront  ce  qu’ils  auront 
veu  ou  oüy. 

Lorsque l’ennemy  donne fouuent des  Auxa{<tr 
alarmes  fans  aucun  eife&.il  fauteroire 
afteurément  que  c’eft  pour  nous  at-  (t(jH  on 
trapper  } afin  de  n’eftre  pas  furpris  ou  doit  faire. 
trop  fatigué  , on  tiendra  des  gardes 
auanceesainfi  que  nous  auonsdit. 

Le  Gouuerneur  ne  doit  iamais  cou- 
cher  hors  de  là  place,  fi  ce  n’eft  qu’il  ait 
permifiîon  du  Prince,  ou  pour  aller  en  toujours 
Cour, ou  pour  d’autres  affaires,  ou  qu’il  coucher 
aitcommandement  d’aller  feruir  autre  dam  fa 
part.  En  d’autres  lieux  il  eft  deffendu  ^lace‘ 
aux  Gouuernèurs  de  fortir  iamais  de 
leur  place  pour  quelque  fuiet  que  ce 
fotttil  eft  vray  qu’on  les  change  de  trois 
en  trois  ans. 

Il  doit  faire  donner  quelquefois  l’a-  _ . . 
larme , mais  que  ce  foit  fort  rarement,  mr 
&bien  fecrettement.afin  de  voir  fi  tous  quefauf- 
fe  rangent  à leur  deuoir.&s’il  y a quel-  Je  alarme 
ques- vnsqui  foient  du  contraire  party, 
ou  pour  fçauoir  fi  les  Bourgeois  ont  des 
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440  Delà  Char  g e 
armees  cachées,  ou  pour  quelque  autre 
raifon  qu’il  treuuera  à propos. 

Il  n'y  a rien  qui  donne  plus  d’inftru- 
éfr'on  à vn  Gouuerneur , que  de  lire  les 
hiftoires  > car  par  là  il  apprend  com- 
me les  autres  ont  efté  furpris  , & les 
moyens  de  fe  garantir  de  tels  accidens: 
lî  ce  que  nous  lifons  nous  demeuroit 
autant  imprimé  dans  refprît  comme 
ce  que  nous  voyons  > la  le&ure  égale- 
roitl’experience. 

Les  elpions  que  le  Gouuerneur  doit 
auoir  parmy  les  ennemis,&  dans  la  pla- 
ce mefme,  le  doiuent  efclaircir  de  tou- 
tes les  doutes, &l'informer  de  ce  qui  s’y 
paffetilne  faut  pas  elpargner  poure- 
ftre  aduerty  de  ce  qui  nous  peutperdre 
ou  garentir. 

Si  des  perfonnes  viennent  donner  des 
aduis  au  Gouuerneur  ffoit  de  quelque 
entreprifequ’on  vueille  faire  fur  là  pla- 
ce , ou  de  quelque  partie  qu’il  pourroic 
faire  auantageufement  fur  l’ennemy, 
ou  pour  l'aduertir  qu’il  a des  perfonDes 
dans  fa  place  qui  le  veulent  trahir  , ou 
tels  autres  aduis  qui  concernent  le  fer- 
uice  du  Prince,  il  ne  doit  iamais  les  né- 
gliger -,  il  ne  doic  pas  àuffi  legeremenc 
les  croire.  Mais  apres  auoir  interrogé 

plu- 
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plufieurs  fois  cette  perfonne  fur  cc  qu’il 
propofe»&  fur  toutes  lescirconftances, 
il  confiderera  à part  foy  s’il  arefponciu 
toujours  conforinémentiqui  eft  celuv 
qui  Iuy  donne  cécaduis,&  pourquoyjii 
lachofe  qu’il  propofe  eft  vraÿ-femb!a- 
ble>  ou  impoflible,  quel  aduantagc  on 
en  peut  tirer  , & quel  mal  il  nous  eu 
petit  arriuerj  quelles  aifeurances  on  a 
de  ce  qu’il  dit , & fecrettement  il  s’in- 
formera du  tout.  Si  l’aduis  concerne  la 
conferuation  de  la  place  , il  doit  foig- 
neufement  prendre  garde  que  tout  foit 
en  bon  eftat;  fera  raccommoder  les 
lieux  defetlueuxjfeia  renforcer  la  gar- 
nifon,&  vfera  de  toutes  les  précautions 
qu’sn  homme  doit  auoir  lors  qu’il 
craintd'eftreattaqué:  (i  c’efl  pour  en- 
treprendre,qu’il  prenne  bien  garde  de 
n’eftre  pas  trompé,  & encore  qu’il  s’af- 
feure  de  cette  perfonne,  le  chaftimeni 
qu’on  luy  pourroit  faire  , ne  remet- 
trait pas  noftre  perte  > la  prudence 
en  cecy  eft  fort  neceffaire  , & les  ef- 
pions  qu’on  doit  auoir  toujours  par- 
my  les  ennemis  , doiuent  efclaircir 
de  ce  doute  ; car  on  verra  fi  les  aduis 
de  ceux-là  font  femblables  à ceux  de 
ccluy.  cytquand  il accufe  quelqu’vn  de 

T s la 
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pouuoir  prendre  de  force  : Il  faut  aulîï 
qu’il  ait  prouilîon  des  munitions  de 
guerre  & de  bouche  contre  Tvn  & con- 
tre l’autre;  Outre  que  bien  fouuent  lors 
qu’on  à efté  quelque  temps  deuant  vne 
place  qu’on  à bouclee,&  quon  croit  la 
garnifon  eftre  aifoiblie  , on  fait  des 
tranchées  d’approche>&on  l’attaque  de 
force}  & par  ainfî  toutes  les  places  doi- 
uent  eftre  préparées  pour  fouftenir  la 
force,&  le  long  fîege.Toutefois  il  y en 
a aucunes  qui  doiuent  eftre  pluftoft  at- 
taquées par  l’vne  façon  que  par  l’autre} 
c*eft  pourquoy  nous  dirons  de  celles 
qui  ne  peuuent  eftre  prifes  par  longs 
fieges,  & celles  qui  le  peuuent  eftre,  & 
femblablement  de  celles  qui  peuuent 
eftre  forcées. 

Les  petites  places.ou  celles  qui  fe  Q*tlUt 
peuuent  deffendre  auecpeude  garni*  Placetnt 
fon,&  dans  lefquelles  n’y  a autres  habi- 
tans  que  les  foldats , ne  feront  pas  atta-  taqme» 
queespar  long  ficge,  parce  que  leur  par  long 
nombre  eftant  petit,  il  peut  fe  mainte-  fitge. 
nir  long  temps  auec  peu  de  viures , & 
pat  ainfi  ils  auroient  de  l’aduantage  en 

cette  forte  d’attaque.  placer 

■ Les  places  qui  font  fur  des  rochers  ou  mAr^ 
des  petites iftjes  eu  mer*  font  afifeurees  mti, 
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Et  celles  cjui  font  dans  des  marais 
fecs  en  tem  ps  d’Eftc , & qui  Ce  couurcnc 
d'eau  en  Hyuer,  ont  les  mefmes  ad- 

uantages. 

Lors  que  les  aduenués  du  codé  du 
pats  des  alïigeans  font  tellement  diffi- 
ciles , qu’il  ne  puiffe  venir  du  charroy 
pour  porter  des  viures&  munitions  > & 
que  de  l’autre  cofté  on  ait  les  villes  de 
fon  party,  affeurément  l’enncmy  n’en- 
treprendra pas  vn  long  liege  contre 
cette  forte  de  places . 

Nyauflï  contre  celles  qui  font  bien 
auant  dans  vn  Eftar,  s’il  n’eft  maiffre  de 
toutes  celles  qui  font  plus  arriéré  de 
fon  cofté. 

Quand  ceux  de  noftre  party  ont 
vne  forte  armee  qui  tient  la  campa- 
gne, &queles  ennemis  n’en  ont  pas 
vne  autre  auffi  puiffante  ou  appro- 
chant, pour  efeorter  les  conuois , ils  af- 
feurent  toutes  les  places  contre  les  lîe- 
ges  par  force»  & encore  bien  plus,  con- 
tre les  longs  iïeges  > à caafe  qu’on  a le 
temps  de  les  venir  fecourir  encore 
qu’on  en  foit  cfloigné . 

Toutes  ces  places  difficilement  peu-  Comme 
uenr  eftre  prifes  par  longs  lïeges,  & on  Pe>it 
toutes  les  autres  le  peuuent  eftte  . Or co>,noi * 
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44.6  De  la  Charge 
le  Gouuerneur  dans  peu  de  ioursapres 
que  le  fiege  fera  commencéiil  cognoi- 
tatjtie par  ^ a{Tcurément  comme  on  le  doit  at- 
’ taquer  ; fi  apres  auoir  fait  lacirconual- 
lacion  il  voie  qu’on  n’ouure  point  les 
tranchées  d'approche,  & qu’on  fc  tien- 
ne dans  les  retrachcmens,  c’eft  vn  ligne 
certain  qu’on  veut  attaquer  la  place 
par  long  fiege. 

11  doit  dés  le  commencement  Ce  pré- 
parer pour  toude  refte  du  fiege:  Or 
parce  qu’il  eft  attaqué  de  loin  il  ne  peut 
le  feruir  d’aucuneTorce  que  de  celle  du 
canon:  il  faudra  qu’il  en  tire  fouuent, 
parce  qu’il  donnera  beaucoup  d’in- 
commodité à ceux  du  camp.&  par  ha- 
zard  il  pourroit  rencontrer  le  General 
auiïi  toit  qu’vn  autre  * ou  quelque  per- 
fonnede  haute  confideration  donton 
pourroit  auoir  aduantage  . On  regar- 
dera du  plus  haut  clocher  où  font  les 
plus  belles  rentes , & où  s’alïemble 
plus  de  monde,  & on  tirera  plus  vers  ce 
lieu  que  vers  les  autres , & par  ainli  ou 
on  les  endommagera  beaucoup,  ou- 
ils  feront  contraints  de  retirer  le  camp, 
& faire  leur  circonuallation  plus  arrié- 
ré, & par  ainli  il  faudra  qu’elle  foitplus 
grande,  &la  garde  en  fera  plus  foible 

par 
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par  tout , eftant  plus  eftenduc  > c’eft 
la  feule  incommodité  qu’on  peut 
donner  à l’ennemy  ; c’eft  pourquoy 
on  ne  doit  pas  l’oublier,  car  il  luy 
faut  faire  du  pis  que  l’on  peut , ainfi 
qu’il  nous  veut  faire. 

Pour  la  deffence  il  n’a  que  la  pati-  La  pati- 
ence & la  prouifion  de  toute  forte  de  ence& 
munitions  de  bouche  , qu’il  doit  auoir  “JPr0"1’ 

c • 1 , n , fions  font 

fait  auparauant  que  deftre  atraque>  car 
apres  il  n’eft  plus  temps.  Nous  auons  Ce  contre 
ditey-deuant  de  quelle  forte  <3c  com-  les  longs 
bien  il  en  eft  neceftaire,  nous  dirons  Aê"' 
icy  l’ordre  qu’on  doit  tenir  en  la  diftri- 
bution,  pour  les  faire  durer  le  plus  qu’il 
fera  poftible . 

Auant  que  la  faifon  vienne  d’aftie-  Goutter- 
gerles  places,  comme  au  temps  d’Hy- 
uer,  les  Gouuerneurs  feront  publier  comman . 
quVn  chacun  fe  pouruoye  de  bleds  , dtr  que 
de  farine  , &*d’autres  prouifionsde  vi-  tous  fe 
urespourfix  mois  pour  le  moins,  & P°'*r!i0J~ 
ceux  qui  pourront  pour  vn  an  tout  en- 
tier, afin  que  perfonne  ne  puifte  fe 
plaindre  d’auoir  efté  furpris,  & qu’il  ne 
puifte  dire,  fi  l’occafion  arriue , qu’il  en 
ait  befoin . 

LeGouuerneur  vifitera  les  greniers  LeÇost- 
& magasins  publics  des  bleds  , fari-  tierneur 

nés; 


!î 


doit  viji- 
ter  1er 

magii- 

2*1  ns. 


Et  let 
mai  font 
des  par - 
tic  h ii  en. 


448  De  l a Chaice 
nés  ; les  caues  de  vins  , bieres  & citresj 
&fçaura  exa&ement  la  quantité  qu'il 
a d’vn  chacun  , & le  mettra  par  efcric, 
Maisie  voudrois  qu’il  fiftcecy  de  telle 
façon,  que  perfonne  -n’en  fccufl  U 
quantité  auiufte  queluy  feuljccqui  fc 
pourroit  faire  en  cette  forte  : llfau- 
droitque  ces  prouifions  fuiTentendi- 
uers  lieux  efcartez  les  vnsdes  autres, 
& que  perfonne  ne  fceuft  combien  il 
y a de  ces  magazins  » ou  s'ils  le  Iça- 
uoient qu’ils  n'eulTent  pas  laconnoif- 
ûncc  s'ils  font  pleins  ou  vuides,  & vou- 
lant  faire  fon  inuentaire  $ pour  faire 
mefurer  ce  qui  feroit  dans  vn  magazin 
il  fe  feruiroitde  perfonncs  qui  ne  ver- 
roient  pas  aucun  des  autres , tellement 
qu’ils  ne  pourroiëtfçauoir  que  ce  qui  fe- 
roit dans  celuy  là.ayantdeifendu  de  ne 
le  publier  pas  : il  ièroit  mal-aifé  d’af- 
fembler  tous  ceux  qui  auroient  feruy  à 
cela,  & de  fçauoir  la  vérité  du  tout.  - 
Apres  il  visitera  femblablementles 
maifons  des  particuliers  > & prendra 
auflï  par  efcriç  ce  qu’vn  chacun  a de 
prouvions , afin  que  fur  le  tout  cnlèiri- 
ble  il  puiiTe  faire  fon  calcul  combien 
pourra  tenir  la  place,  & combien  il 
doit  donner  par  ionr  à chaque  foldat , 
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& à ceux  qui  n’en  ont  pas . 

S’il  y a quelque  particulier  qui  ait  Retirera 
beaucoup  plus  de  bleds  qu’il  n’eft  ne-  ce  9*' le- 
cefïàire  pour  l’entretien  de  fa  maifon 
durant  le  temps  qu’il  prefuppofe  ront  de 
que  la  place  peut  tenir  ; il  leur  laiffe-  trop. 
ra  ce  qui  leur  eft  neccflaire  , & 
quelque  chofe  de  plus  félon  la  quali- 
té des  personnes,  & achepterale  réfte 
pour  le  mettre  aux  magazins  publics  , 
ous’iln’a  pas  dequoy  il  s’en  chargera 
pour  le  garder,  & leur  promettra  qu’au 
bcfoin  il  leur  rendra  j leur  remonftranc 
qu’aufïi  bien  lors  que  les  foldats  & les 
pauuresn’en  auront  plus  qu’ils  n’enfe- 
toient  pas  les  maiflres , & qu’on  force- 
ra leurs  maifons  pour  en  prendre  leur 
part,  & que  fur  ce  pretexte  ils  feront  en 
danger  d’eftre  volez  & ruinez i & qu’au 
contraire  ils  feront  fort  afleurez  de  ce 
qu’ilsmettrontentrefes  maius,  &quil 
leur  en  refpond , & leur  rendra  toutes  * 
les  fois  qu’ilsen  auront  affaire  . 

Il  n’efpargnera  pas  de  vifîter  fembla-  Vifittr* 
blcment  tous  les  Monafteres,  Colle-  let 
ges,  & autres  Maifons  où  il  y a des  n*  ereu 
Côpagnies  affemblees  ; card’ordinai- 
receux-là  ontdes  prouifîons  fuperfluës, 
parce  qu’ils  font  plus  preuoyans  que 
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450  De  la  Charge 
les  autres;  & lion  leur  laifloic  tout  au 
befoin  il  aimeroit  mieux  voir  perdre 
la  place,  & mourir  tous  les  Concitoy- 
ens que  de  fe  defgarnir  de  ce  qu’ils 
croyentleur  deuoir  faire  befoin;  parce 
qu’ils  obferuent  fort  cette  fentence» 
que  charité  bien  ordonnée  commence 
par  foy-mefme . Mais  le  Gouuerneur 
doit  faire  en  forte  que  le  tourfoit  tel- 
lement diftribué  que  tous  en  ayent  é- 
galemen  t le  plus  qu’il  fe  pourra  durant 
tout  le  temps  qu’on  peut  tenir  ,•  & que 
tous  en  manquent  à vn  mefme  temps  » 
lorsqu’on  fe  voudra  rendre,  afin  que 
perfonne  ne  fe  puifle  plaindre . 

Aucuns  veulent  qu’on  porte  géné- 
ralement tous  les  bleds  dans  les  maga- 
zins,  mais  cela  feroit  vn  fuietdcreuol- 
te;&  il  y auroit  de  l’iniuftice  que  celuy 
qui  fe  feroit  pourueu  à temps  n*auroit 
pas  plus  d’auantage  qu’vn  autre  qui 
n’auroit  penfé.ny  fe  feroit  foucié  de  ce 
qui  pourroit  arriuer  : & vn  homme  qui 
auroit  efpargné  d’autre  part , ou  auroit 
trauaillé  extraordinairementpourfai- 
re  Ces  prouifions,  faudroit  qu’il  pâtift 
autant  comme  vn  qui  auroit  toufiours 
fait  bonne  cherc  ; & qu’vn  homme  de 
qualité  & de  commandement,  &ne- 

ceiïaire 
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ceflaire  dans  la  place  euft  le  mefme 
traittement  qu’vn  chrocheteur , ou  vne 
autre  perfonne  qui  ne  feruira  de 
rien  ; c’eft  aftez  de  leur  ofter  vne  partie 
de  ce  qu'ils  auront  de  plus  qu’il  ne  leur 
eft  neceffaire. 

le  ne  voudrois  pasofteraux  Boulan- 
gers leuTS  prouifions  quelle  qu’ils  en 
euffent  » parce  que  ce  font  comme 
magazins  publics  , puis  qu’ils  les  tien- 
nent pour  les  vendre.  Il  eft  aufti  ne- 
ceftaire  pour  la  police,  que  ceux  qui 
ont  de  l’argent  puiftent  treuuer  où 
prendre  du  pain,&  ceux  qui  trauaillcnt 
de  leur  gain  qu’ils  ayent  dequoy  fe 
nourrir*,  mais  il  feroit  bon  d’en  fçauoir 
la  quantité,  & mettre  vn  taux,  qu’on  fe- 
roit obferuer  aufti  long  temps  qu’il  fe- 
roit poflïble,  & qu’on  augmenteroit 
apres,felon  Ja  neceftité.  Les  villes  font 
compofees  de  Bourgeois  & de  foldats  ; 
les  Bourgeois  ont  du  bien , ou  le  trafic, 
ouletrauail,  & les  foldats  n’ont  que 
leur  paye:  c’eft  pourquoy  il  faut  que 
le  Gouuerneur  face  prouifion  pour 
ceux-cyneceftairement , & qu’il  leur 
faurnifte  du  pain  de  munition  du- 
rant tout  le  fiege  , & qu’il  y ait  des 
lieux  où  les  autres  en  puiftent  pren- 
dre 
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dre  pour  leur  argent  ; c’eft  pourquoy  il 
doit  Jaifier  aux  Boulangers  tout  ce 
qu’ils  ont  de  prouifions , & aux  Bour- 
geois ne  leur  ofter  pas  tout  ce  qu’ils  ont 
Jleplusquieft  neceflaireà  leur  famille, 
afin  que  ceux  qui  n’en  ont  pas  puiflenc 
auoir  recours  en  quelque  lieu  , &tra- 
uaillent  pour  en  auoir  ; car  autrement 
tous  s’attendroient  fur  les  magaziospu- 
blics,  & ne  voudroient  rien  faire. 

"Mfcuit  * aY  cy-  deuan t dit  que  la  prouifîon  de 
feroit  bon  bifcuit  eftoit  très-  bonne , parce  qu’elle 
fionpou-  fe  conferue  long  temps,  &n’a  bcfoiu 
nydefeu  ny  de  four  pour  le  cuire;  mais 
lors  qu’il  faudroit  le  changer  on  ne 
fçauroitqu’en  faire, parce  qu’on  »’a  pas 
accoutumé  d’en  manger, fi  ce  n’eft  aux 
lieux  maritimes. 

Le  millet, ou  millau  eft  vne  prouifio  a 
laquelle  fe  garde  plus  que  toute  autr 
qu’on  fçauroit  faire, car  il  ne  fe  gafte  i- 
mais  , 6c  on  peut  en  vfer  comme  du 
pain,&  en  mille  autres  fortes  qu’on  l’ac- 
commode; ie  voudrois  en  auoir  quan- 
tité dans  toutes  les  places. 

On  a accoutumé  au  commencement 
du  fiege  de  ietter  dehors  toutes  jes 
tflreohap  ^ouc^e5  inutiles  j ccft  à dire  toutes  les 
fett.  perfonnes  qui  ne  peuuent  feruir  Dy  à la 
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defFcnce  » ny  au  rrauail , tant  pour 
le  public,  que  pour  le  particulier*  cela 
eft  neceflaire , afin  que  les  viures  du- 
rent dauantage.  Mais  parce  qu’il  y a 
delà  pitié  de  voir  des  pauuresgensmi. 
ferablement  languir,  & mourir  de  faim 
autour  de  la  place  ; on  peut  y pouruoir 
fai  Tant  fortir  hors  des  places  frontières 
qu’on  craint  deuoir  cftre  attaquées, 
ceux  qu’il  faudroitchafler  quand  on  fe- 
roitalliegé;  car  alors  ils  peuuent  auoir 
rerraitte  en  quelque  lieu  proche  chez 
leurs  parens,  ou  autres  de  leur  con- 
noiflancc.  U mefembleauilique  dans 
ces  places,  on  ny  doit  pas  laifier  in- 
troduire quantité  de  Religions,  pour 
plufîeursraifons  * & particulièrement, 
parce  que  dans  ces  lieux  il  n’y  doit 
auoir  que  des  gens  vtiles*  il  doit  fuf- 
fire qu’il  yen  ait  autant  qu’il eft  necef- 
faire  pour  le  feruice  diuin,  l’mllruélion 
&radminiftration  des  Sacremens  * en 
cas  de  fiegeilièroit  odieux  de  Jesiet- 
ter  dehors,  ou  bien  ils  incommode- 
roiemfion  les iailToit  dedans*  en  cela 
on  doitvfer  d’vne grande  modeftie  & 
reuerence , comme  à des  perfonnes  fa- 
crecs,  8c  dediees  à Dieu . 

* Le  Gouuernçur  doit  cftre fort  exaét 
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454  D E L A C HARG  E 
en  la  distribution  des  viures  qu'il  doit 
faire  donner  tous  les  iours  aux  foldats  » 


& dés  le  commencement  vfer  de  mefi- 


I 


nage»  & n’en  bailler  à vn  chacun  que 
ce  qui  eft  neceflaire  pour  viurej  car  par 
ainfi  on  les  fait  durer  plus  long  temps, 
& perfonne  n’en  connoifl  la  diminu- 
tion que  lors  qu;ils  font  bien  prés  de 
faillir . 

Il  doitaufii  ne  communiquer  à qui 
que  fe  foit  l’eftat  des  viures , & iamais 
ne  faire  voir  les  magazins  à perfonne  ; 
&ceux  qui  chargeront  les  bleds  il  les 
prendra  toujours  diuers  , afin  qu’on 
ne  puifle  fçauoir  s’ils  font  vuides  ou 
pleins.  Il  pourra  aullî  quelquefois  leur 
retrancher  durant  quelques  iours  leur 
ordinaire  , & apres  leur  tourner  don- 
ner comme  à l'accouftumee , & leur 
dire  qu’il  l’a  faitpourconnoiftreleur 
fidelité , & leur  fouffrance  s’ils  eftoienc 
reduitsà  viure  en  cette  (orte  i & qu’il 
rqmarquebien  ceux  qui  font  affection- 
nez au  Prince  & à,  la  Patrie  ; & qu’af- 
feurementil  les  fera  recompenfer , & 
chaitier  les  autres  ; cela  feruira,  afin  que 
lors  que  les  viures  commenceront  à 
man  quer  à bon  efeieot,  ils  croyen t que 
c’elt  encore  pour  les  efpreuuer,&  n’ofe- 
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root  fe  plaindre  ny  parler  de  fe  rendre; 
les  harangues , & les  efperancesdefe- 
cours  qu’il  leur  donnera  , & les  autres 
perfiiafionsque  nous  auons  efcrices  au- 
tre parc  pour  les  faire  tenir,  ne  feront 
pasefpargnees . En  fin  on  fera  durer 
autanc  qu’on  pourra  lesviures,  & fera 
tenir  les  foldats  & les  liabitans  iufques 
àce  qu’ils  n’auront  plus  dequoyfe  pou- 
uoir  alimenter , & fera  en  forte  qu’ils 
ne  fçachent  leurs  dtffauts,  que  lors 
qu’ils  en  feront  réduits  à l’extrémité  ; 
parce  que  les  fçaehant , l’apprehenfion 
les  fait  plus  fouffrir  que  le  malmefme, 

& ne  veulent  iamais  fe  refoudre  de  s’o- 
piniaftrer  iufques  au  bout . 

En  ces  ûeges  on  ne  peut  faire  aucu-  ^Actsfu - 
ne  refiftance  ny  combat , parce  que  les  gts  on  ne 
(orties  ne  feruiroient  que  pour  faire  doi}P0,nt 
alïommertous  ceux  qui  les  voudroient  ji*” ™tsts 
entreprendre;  d’autant  qu’il  faudroic 
aller  chercher  bien  loing  lennemy 
couuertdanslesretranchemens,quiles 
voyant  venir  à defcouuert  les  choifi- 
roit&  tuëroit  fans  receuoir  aucun  ma!; 

& fi  quelqu’vn  venoit  iufques-!à , diffi- 
cilement fe  fauueroit.il  au  retour,  e- 
ftant  fi  efioigné  du  fecours  delà  pla- 
ce; que  fi  on  vouloic  les  faire  de  nuit, 
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4 ç6  t la  Charge 
ils  ont  auflu  leurs  gardes  auancees  à 
cheual,  qui  ne  les  laifleroic  pas  appro- 
cher des  retranchemcns  ; tellement 
cju’cn  l'vne  façon  & en  l’autre  on  ne 
pourroitefperer  que  perte  afieuree,  fi 
ce  n’eft  qu’on  euft  quelque  lieu  de  re- 
traite bien  proche  , & qu’on  vouluft 
bazarder  de  palTer  au  trauers  de  l’enne- 
my,  plufloft  qu’attendre  l'extremité 
du  fiege.ee  qui  (croit  encore  autant  ou 
plus  périlleux  que^’autre  j parce  qu’en- 
core  qu’on  peutforcer  vn  quartier,  on 
auroit  3pres  à foufienir  la  plus  grand 
part  de  l’arm  ee,&  ce  feroitfeietter  eui- 
demment  dans  le  defefpoir , n’y  ayant 
aucune  efpcrance  d’en  efcbappër. 

L’ordre  pour  la  garde  fera  lemefi. 
me  que  nous  dirons  aux  fîeges  par  for- 
ce ; mais  il  faut  garder  necellairemenc 
les  dehors  comme  fi  on  deuoic  eftre 
attaqué , parce  que  l’ennemy  ayant 
fon  armee  autour  pôurroit  les  furpren- 
dre,  & s’y  loger  auec  tris  grand  ad- 
uantage. 

Quand  le  Gouuerneur  verra  que  les 
viures  font  beaucoup  diminuez  , & 
qu’il  n'en  refte  que  pour  peu  de  temps, 
ilen  donneraaduis  au  Prince,  afinde 
fçauoir  fa  volonté  : & lors  qu’il  aura 

l’ordre 


I 


DigiiïzOT’By'Ctoogle 


d'vN  GowIRNIVR,  4f7 
Tordre  de  Te  rendre  , il  capitulera  le 
plus  atlantageufement  qu'il  luy  fera 
poffible.  Nous  ne  parlerons  pas  icy  des 
chofes  qu’il  doit  obferuer  auant  & 
apres  la  reddition  de  la  place;  parce 
que  ce  font  les  mefmes  qu’aux  fieges 
par  force  i defquels  il  nous  faudra  par- 
lera la  fia  de  ce  Traicté. 

Chapitre  XL. 

De  la  dejfence  contre  les  Sièges  par 
* force. 

^JOus  fuppofons  que  la  place  Toit  Onfup- 
fortifiée  ainlî  que  nous  auonsdit  pofe  U 
au  commencement , & qu’il  y ait  vne  place  for- 
£arnifon  aflez  forte  pour  la  deffendre  U;,ce  n~ 

n . * _ . ucc  tou - 

auec  toutes  les  armes  & inltrumeos  Utlts 
neceflaires  ; comme  aufl'ides  muniti-  prouifi- 
ons  de  bouche  pour  la  nourriture  de  o»me- 
tousceux  qui  font  dedans,dequoy  nous  ctJTairt{' 
auons  amplement  parlé;  & qu’eftant 
ainfî  préparée  , il  faille  la  deffendre 
contre  l'ennemy  qui  l’attaque  par  for- 
ce» s’approchant  auec  les  tranchées, 
rompant  les  deftences  auec  le  canon , 

& faifanc  brefche  auec  la  mine, 

La  première  aftion  que  faitl’aflail-  Qn  ne 
lant > c’eft de  fe camper,  & retrancher  pim  fai- 
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4f8  De  la  Charge 
fon  armee  . ce  qu'on  ne  fçauroit  luy 
empefcher  de  faire  j parce  qu’cftanc 
ftnct  au  por£  efl0jgné  on  ne  luy  peut  nuire  qu'à 

tommtn - - , • t 1 , 1 ~ 

umtnt  force  de  tirer  des  coups  de  canon , afin 
qui  tirer  de  le  contraindre  de  fe  tenir  fort  loing 
ducanon.  de  la  place,  ou  bien  on  fortiraauec  la 
Caualerie;  car  de  faire  desfortiesauec 
l’Infanterie i on  n’y  gagneroit  rien, 
d’autant  qu’il  faudroit  aller  à defeou- 
uert  à eux , & fe  retirer  de  mefme  ; ou- 
tre qu’on  feroiten  grand  danger  d*c- 
ftre  enueloppé  par  la  Caualerie  de  l’en- 
nemy  qui  ne  laifferoit  pas  pour  les 
coups  de  canon  de  la  place  de  les  al- 
ler approcher  ; parce  qu’eftans  meflez 
le  mal  qu’ils  receuroient  feroit  égal 
pour  tous  deux  : & le  defauantage  fè- 
• roit  bien  plus  grand  pour  ceux  de  la 
ville, qui  ne  pourroient  pas  eftre  fecou- 
rus  des  leurs,  là  où  ceux  de  dehors  au- 
roienttoufîours  nouueau  renfort;  ou- 
tre que  la  perte  des  hommes  eft  bien 
plus  confiderable  à ceux  qui  fedeffen- 
dent,qu’à  cfcux  qui artaquent;&  quand 
bien  ilslesauroient  battus  &chaflez» 
quel  profit  leur  en  reüfliroit  il  pour 
vne  fortie,ils  ne  laifleroient  pas  de  fai- 
re leur  campement  & circonuallation. 
C’cft  pourquoy  ie  ne  confeillcrois  pas 
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i vn  Gouuerneur  de  faire  forrir  tes 
gens  de  pied  le  iour  des  approches,  fi 
ce  n’eft  que  l’afiîetce  du  lieu  fuft  fi 
commode  qu’on  peuft  aller  aborder 
l’ennemy  à couucrt  , & fe  retirer  af- 
feurémcnt  fans  pouuoir  eftre  pris  par 
derrière  ; & en  ce  cas  là  il  fiudroit  fai- 
re efcarmoucher , fe  retirant  peu  à peu 
par  le*  cauins  oufofies,  ou  tels  autres 
lieux  • & cependant  on  feroit  tenir 
preft  ceux  qui  feroient  dans  la  place, 
pour  tirer  fur  les  ennemis  s’ils  vouloient 
pourfuiure  les  noftres  ; les  coups  de  ca- 
non ne  doiuenc  pas  eftre  efpargnez, 
au  moins  lors  qu*on  a fuffifamment 
des  munitions  ; car  il  ne  le  peut  qu*on 
nerencontre  quelqu’vn, parce  que  tous 
(ont à defcouucrt  tout  autour.  Dans 
les  chemins  qui  font  vus  ou  enfilez  de 
la  place  à la  portée  du  canon  , on  y 
peut  mettre  des  monceaux  de  pierre, 
couuerts  legerement  de  rerre , afin 
qu’on  ne  les  apperçoiue  ; & lors  que 
l'eooem y fera  proche  d’iceux , & qu’il 
penfèra  fe  mettre  à couuett  derrière, 
on  lafchera  quelques  volées  de  canon 
là  dedans , lefqueiles  fans  doute  feront 
granddommage;lesfougadespeuuenc 

aafti  feruir  eftant  faites  en  lieux  pro- 
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près,  bien  qu’il  (oit  fort  incertain  de  les 
faire  en  lieu  où  ils  saillent  loger , outre 
les  difficultez  qu’il  y a de  donner  le  feu 
au  temps  qu’il  y aura  beaucoup  de 
monde  deflus,  car  autrement  la  pou- 
dre feroit  fort  mal  employée  . 

^ Touc  l’effort  que  ceux  de  la  place 
Y feauroient  faire  ne  peut  pas  forcer  l’cn- 
l'tnncmy.  «emy  a commencer  les  tranchées  dix 
pas  plusloing  qu’il  ne  feroit  fi  on  Iuy 
JaifTbitfaire  à loifir;  qui  eft  luy  faire 
prolonger  le  trauail  de  quelques  heu- 
res. On  ne  peut  pas  empefeher  ces 
premiers  trauaux , & qu’il  n’approche 
affez  près  des  contr’efcarpes  dans  trois 
ou  quatre  nuits  ; parce  qu’ils  ne  font 
pas  fort  périlleux  à faire  ; comme  aulfi 
ils  ne  font  pas  les  plus  nuifans  à la  pla- 
ce ; c’eft  pourquoy  ce  n’eft  pas  contre  1 
ceux-là  qu’il  faut  faire  la  plus  grande 
refiftance:  on  fe  contentera  de  tirer 
continuellement  à couuert  fur  ceux 
qui  trauaillenr , & donner  quelques 
alarmes,  faifant  femblant  de  vouloir 
fortir  pour  faire  interrompre  le  tra- 
uail ; fi  on  s’auance  > on  fegarderabien 
de  s’engager  trop  auant . 

Vremie-  Le  Gouuerneur  ne  doit  pas  s’efton- 
tran-  ncr  de  vojr  qu’on  s’approche  fi  prom- 
• ptemeno 
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prîment.&  qu’on  auanceles  tranchées  ebeet  fi 
eoti peu  de  temps,  car  on  va  fortvifte/3”* 
aux  premières  j mais  lors  qu’on  s’ap-  P?°™PU" 
proche  de  la  place,  c’eft  où  on  trouuc 
U difficulté.  Si  l’aflaillanc  ne  fait  pas 
dans  huit  iours  ce  qu'il  fai  loi  t dans  vn 
au  commencement. 


Chapitre  XLI. 

Des  Contre-  batteries , & autres  tra- 
uatsx  qu'il  faut  faire  dedans  & 
dehors  de  la  place . 


A Très  que  I’ennemy  a commencé  Comme  il 
^fes  premières  tranchées;  il  fait  les 
Weries  pour  rompre  les  deffences,  fatre  leT 
(juil’empefchent  de  s’approcher  * c’eft  ^ ^ 
à dire  les  parapets , afin  que  de  la  pla- 
ce on  De  puifte  tirer  fur  ceux  qui  tra- 
vaillent. Il  faut  que  le  Gouuerneur 
trauaillc  aulfi  de  fon  cofté  à reparer  ce 
<)ue  les  autres  rompent  ; il  fera  re- 
faire de  nuit  ce  que  les  ennemis 
auront  rompu  de  iour  ; fe  couurvra 
de  nouueaux  parapets  . qui  feront 
taccommodez  de  la  terre  que  le  ca- 
non aura  esboulee,  encore  qu’ils  ne 
foient  pas  fi  réguliers  ny  fi  aiuftez. 
pouriicu  qu’ils  refiftenr  ils  feront  fort 
V 3 bons. 
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bons.  Mais  parce  qii’à  la  fin  à force  de 
tirer  ils  ruinent  tellement  tous  ces  ou- 
urages,  qu’on  ne  fçauroit  les  remettre, 
il  faut  fc  feruir  d’vn  autre  moyen  j on 
fera  vn  petit  folié  dans  l’efpailïeur  du 
rempart , biffant  au  deuam  l’cfpaiilcur 
d’enuiron  de  vingt  pieds  de  terre  j ce 
folié  aura  cinq  ou  fix  pieds  de  profon- 
deur , & autant  de  large  ; il  feruira 
pour  y loger  des  foldats  pour  tirer  , âc 
laterrequi  fera  au  deuant  tiendra  lieu 
de  parapet*  qu'ils  auront  plus  de  peine 
à rompre  que  les  premiers. 

Pour  auoir  plus  de  temps  & de  com- 
modité pour  faire  tout  cela,  & pour  re- 
tarder dauantage  l’enoemy.on  fera  des 
contre- batteries  , mettant  plulieurs 
canons  fur  le  rempart  * qui  regardent 
dirc&emenr  les  batteries  derennemy» 
Jcfquels  feront  couuerts  des  parapets 
qui  feront  ia  faits,ous’il  o’y  en  a pas, on 
en  fera  ; s'ils  font  rrop  bas, on  les  hauf- 
fèra,&  s’ils  font  trop  foibles,on  les  ren- 
forcera ; parce  qu’en  ces  lieux  qu’on 
fçait  certainement  deuoir  eftre  battus, 
ilfautles  fairede  vingt-cinqpieds d’ef- 
paiffeurj  on  yferalesetnbrafures,  lcf- 
quelles  doiuenteftre  peu  ouuertes,  car 
biea  toft  les  canons  de  fennemy  les 


ouuri- 
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ouurirontaflez;  fuffitque  les  pièces  qui 
feront  dedans  puiffent  defcouurir  les 
batteries  de  l’enoemy.  Le  nombre  des 
pièces  qu’on  y doit  mettre  doitpaffèr 
celuy  des  ennemis  ; car  fans  doute 
ceux  qui  ont  plus  de  canons  font  nul- 
lités, & démontent  ceux  qui  en  ont 
moins, lors  que  des  deux  collez  ils  font 
feruis  également.  11  eft  vray  qu’aucuns  ( an<»u 
tiennent  que  ceux  qui  tirent  de  bas  en  debas  tn 
Haut  ont  plus  d'auantage>  que  ceux  qui  h^'^nt 
tirent  de  haut  en  bas  ; toutefois  l’efti-  domn*- 
me  que  la  différence  n’en  efl  pas  fort  ge. 
gtande:il eft  toujours  très,  affeuré  que 
ceux  qui  font  en  bas  ont  plus  de  peine 
ifccouurir  que  ceux  qui  font  en  haut  : 
lorsque  tout  fera  preft  on  commence- 
ra de  bon  matin  à faire  ioüer  ces  piè- 
ces fans  intcrruption,iufques  à ce  qu’on 
ait  rendu  inutiles  les  batteries  dcl’en- 
nemy  j à tout  le  moins  on  le  contrain- 
dra à tirer  continuellement  contre  les 
noftre»,  & par  ainlî  ne  pourra  pas  rom- 
pre les  autres  dcffences:  fansdoutecc 
fera  vn  grand  de  Ho  ur , & vn  long  re- 
tardement à l’ennemy,  fi  à toutes  fes 
batteries  on  oppole  autant  de  contre- 
batteries,  ce  qui  peut  ellre  fait  dans 
toutes  les  places  qui  font  bien  forti- 
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fïces  » & dans  lefquelles  il  y a du  canon 
aurantqu’il  efl  necefiaire,  &des mu- 
nitions abondamment. 

D autres  ont  efcric  diuerfes  fortes 
de  contre-batteries  qui  peuuent  eflre 
faites  dans  les  places;  premièrement 
c cft  de  faire  que  le  recul  des  pièces  ail- 
le en  penchant  vers  la  place,  afin  qu’a- 
pres quelles  auront  tiré  elles  foienc  à 
couuert,  & lescanoniers  auflï:  cette 
façon  a fleure  les  pièces  qu’elles  ne  peu- 
uent eftre  demontees,  qu’au  incline 
temps  quelles  tirent}  mais  aufli elles 
font  fort  difficiles  a mettre  en  batterie 
àcatife  quelles  vont  en  montant,  ce 
qui  le  doit  faire  auec  des  cables  qu’on 
paflera  a des  poulies  qui  leront  atta- 
chées a des  grofles  pièces  de  bois  fi- 
chées près  des  parapets;  on  tirera  ces 
cables  à forced’hommes  qui  feront  en 
bas,  & par  ainlî  on  fera  monter  les 
pièces,  & on  les  mettra  en  batterie. 

L autre  façon  efl  de  faire  la  contre- 
batterie  fort  arrière  vers  la  place  fài- 
fànc  vn  parapet  de  vingt  ou  vingt- 
cinq  pieds  d elpaifleur  , auec  les  ca- 
nonieres,  & iaiilant  vne  efpace  entre 
iceux  parapets  j & ceux  qui  fontfàits 
autour  de  la  place,  lefquelson  ouurira 

fem- 
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icmblablcmenc , comme  ceux  qu’cn 
a fait  auec  autant  d'embrafures  qu’aux 

autres . 

Les  contre-batteries  qui  font  faites  Autres 
auec  des  parapets  doubles,  font  fem-  batteries 
blables  à celles-là  : il  cft  vray  que  cette  dt*bltu 
forte  dé  contre- batterie  cft  fort  cou- 
uette,  mais  aufli  fi  l’ennemy  change 
fes  pièces,  & les  met  tant  l'oit  peu  à 
cofté  , les  contre- batteries  neferuent 
plus  de  rien;  parce  quelles  nedefeou- 
urenc  que  dire&ement  deuant  elles  à 
caufe  de  l’autre  parapet  qui  eft  au  dé- 
liant* qui  les  -empefehe  de  defcouurir 
à droit  & à gauche  j outre  quec’eft  vn 
ouurage  trop  long  pour  le  peu  d’auan- 
tage  quisen  peut  tirer. 

y Ei^jçasde  neceiliié , & en  deffaut  de  Batteries 
terre , lors  que  les  rempars  font  foiblcs,  f*r  vn 
&quiln  y a que  leparapet , & vnpcu/ 
de  chemin  trop  eflroit  pour  y placer  le 
canon,*  &pour  fon  recul;  on  plante- 
ra dcs  grolTes  pièces  de  bois  à trois 
p^ed*  l’voe  de  l'autre,  delà  hauteur 
çpftOJi  veut  mettre  les  canons;  la  def- 
fus.  , on  fera  vn  plancher  fort  pour  fou- 
ftenir  le  canon , le  tout  fera  cftay  é auec 
.des  pièces  de  bois  grofTes  & fortes  : 
cette  forte  de  batterie  fi  elle  eft  bien 
.11  ; V j faire 
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faite  peut  très  bien  feruir,  comme  fay 
•vu  par  expérience  à Royan  , où  nous 
autres  alliegeans  nous  nous  feruifmes 
d’vne  maifon  bien  eftayce , fur  le  plan- 
cher de  laquelle  nous  mifmes  du  ca- 
non comme  fur  rn  caualier , qui  fit  vu 
tres-bon  efFe£fc. 

Il  faut  remarquer  icy comme  plu- 
fîeurs  perfonnes  fouftiennent  la  pluf- 
part  des  chofes  par  caprice, pluftoft  que 
par  raifon,  comme  ceux  qui  reprou- 
uent  les  caualiers  dans  les  places  les- 
quels ic  treuue  pourtant  eftrefortvti- 
les  i car  ils  contraignent  l’ennemy  à 
faire  fcs  batteries  & tranchées  plus  hau- 
tes, ou  bien  il  faudra  qu’il  rompe  ces 
caualiers;  l’vn  & l’autre  donne beau- 


'J 

i 

.i 


coup  d’incommodité  à l’ennemy , & 
nous  fait  gagner  du  temps,  qui  eft  le 
principal  but  de  la  deffence;sil  veut 
rompre  Ieff  caualiers,  cependant  qu  il  £ 
fait  cela  il  ne  rompt  pas  les  parapets,  & 'J 
du  caualier  on  peut  auflî  toft  rompfre 
lés  batteries  & démonter  (b n cation  j 
parce  que  la  terre  du  caualier  tfefifte 
dauanrage,  eftant  raffermie  dés  long 
temps, & les  trauaux  de  hennemy  éftât 
fraifehement  faits  font  bien  toft  gaftez. 
l’ay  vù  tirer  plufîcurs  centaine»  de 

coups 
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coups  de  canon  contre  des  eaualiers  ; 
eftans  dans  la  place  nous  les  auons 
treuuez  quafî  entiers»  & bien  dauan- 
tage  n’auoir  iamais  pu  démonter  les 
pièces  qui  eftoient  logées  deiTus  ; s’il 
les  laiffe  en  efiac  on  y peut  loger  des 
moufquetairçs  » ou  des  moufquets  à 
croc  » ou  des  fauconneaux  qui  incom- 
moderont fort  ceyjc  qui  feront  en  gar- 
de aux  tranchées  ♦ & au  feruicedu  ca- 
non,ou  bien  il  faudra  efleuerbeaucoup 
les  trauayx  * &;  parcopftquent  lesfaire 
auili  plus  efpais  au  pied  i & par  aio.fi  ils 
auanccront  moins,  de  les  defienfeurs 
gagneront  ce  qu’ils- prétendent}  c’eft 
le  temps. 

Si  on  a de  U CauaJcrie  dans  U place  Sortm 
c’eft  à cettç  heure  qu’il  efi  temps  de  s’en  **«■/* 
‘ feruif,,  défaire  les  ferties  , parce  que  fi  Canal* 
on  attend  dauantage,  les  tranchées e*  riu 
ftant  fort  auancees , on  ne  peut  pas  les 
faire  commodément  * mefme  il  fer  oie 
bon  des  le  commencement  que  leur  v « 
nemy  wauaiUeà  fes  tranchées  d’appro- 
che  4 îfortir  defius  auec  la  Caaalewe* 
pour  les  mettre  en  defordre,&  ohfencer 
grandement}  parce  qu’auant  qu'ils  fe 
forent  .rallie*  on  peut  les  attaquer  ce 
divers  lieux  , fe  retirer  promptement. 

& 
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& mefmc  fe  defgager  fi  on  cftenut’w 
ronnc , ce  cju’od  ne  peur  pas  faire  auec 
l’Infanterie  ; lors  qu’il  faut  aller  en  des 
lieux  fi  efloignez , il  y a danger  d’eftre 
enudoppez , & mal  traittez  au  retour  ; 
ces  forcies  feront  encore  plus  à propos 
auanc  que  l’ennemy  ait  loge  fes  ca- 
nons. , 

L’ordre  qu’on  doit  tenir  c’eftd’af- 
fembler  dans  le  folle,  ou  dans  le  che- 
mincouuert,  & s’il  y a quelques  lieux 
par  où  on  puille  aller  à couuert,  on 
s’auancera  par  là  ; s’il  y a des  rideaux  , 
ou  des  creux,  que  l’ennemy  ne  puif- 
fe  pas  voir,  on  y logera  delà  mouf- 
queterie , qui  ne  fera  fa  defeharge  qu’a- 
vs  -,  lors  qu’on  fera  la  retraitte , fi  on  eftoit 
pourfuiuy  de  l’ennemy.  Auant  que  la 
Caualerie  le  prefente  > on  feraauan-* 
cer  quelques  moufquetaires  qui  s’en 
iront  à l’elcarmouche, pour  attirer  l’en- 
nemy  , & le  faire  fortir  de  festran- 
Ordre  chees ; & lors  qu’il  le  fera  auancé  pour 
qn  on  doit  les  fuiure , la  Caualerie  les  prendra  par 

Z" foi  derriere  & Ies  charg CM  rudement, 

:ju,  cependant  les  noftres  fe  retireront;que 
fila  Caualerie  del’ennemy  veutpour- 
fiiiure  la  noftrc,  & quelle  fe  fente 
..  trop  foible»  elle  fc  retirera  du-  collé 

où 
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où  font  ceux  de  l’embufcadc.qui  atten- 
dront que  les  ennemis  foient  proches 
pour  faire  leur  defeharge;  & apres  cela 
tous  fe  retireront  à la  faueur  de  la  place 
qui  commencera  à tirer  fur  l’ennemy, 
tantla  moufquererie  » que  l'artillerie, 
que  le  Gouuerneur  doit  faire  tenir  tou- 
te prefte,  & auoirgarny  de  foldatsles 
parapets  qui  regardent  ces  endroits  ; 
corne  auffi  les  canons  chargez  & poin- 
ter vers  ces  lieux, qui  tireront  fans  celle 
hifqucs  à ce  qu'il  ne  paroiiTe  perfonne. 

Ces  premières  fortics  qui  fe  font  en  Ces  for^tt 
ccs  lieux  efloignez  aucc  Caualerie & fe  doiuent 
^pfanterie , ie  tiens  quelles  fedoiuent  fane  de 
pluftoft faire  de  iourquede  nuit;  ail  lour' 
contraire  de  celles  qui  fe  font  de  prés 
auec  l'Infanterie.qui  fe  doiuent  faire  au 
moins  le  plus  fouuent  de  nuitt  ; parce 
qu'on  ne  peut  pas  prendre  les  aduanra- 
ges  que  nous  auons  citjny  laCaualerie, 
ny  les  autres  qui  font  en  embufeade  ne 
pourroient  pas  voir  ny  agir  ainfi  qu'ils 
doiuent:  tellement  que  pour  faire  vne 
bonne  execurion.i’eftime  qu’il  faut  les 
faire  de  iour  $ ce  n’eft  pas  qu’on  ne  les 
puifle  aufli  faire  de  nuitt  félon  le  temps 
&l’occafion  que  le  Gouuerneur  treu- 
ucra  plus  à propos. 
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T^efaut  Nous  dirons  cy.  apres  l’ordre  qu’il 
faire  fin-  faut  tenir  en  general  aux  forties,&  par- 
umtdt  ticulicrement  à celles  qui  fe  font  lors 

ctsjouus  que  l'ennemyeft  fort  auancéj  & toutes 

les  circonftances  qu’il  faut  obferuer, 
auanr , durant,  & apres  l’aftion  ; c’eft 
pourquoy  nous  ne  parlerons  pas  dauan- 
tage  de  celles- cy , qui  De  fenjent  que 
pour  retarder  bien  peu  le  trauail , & 
pour  monftrer  qu’on  a dequoy  cedef- 
.fendre  dans  la  place^c’eft  pourquoy  on 
pe  doit  pas  faire  fouuent  de  ççs  forties, 
<A  puifque  nous  n’en  pouuons  pas  preten. 
dre  grand  aduantage  1 8c  d’où  nous 
pourrionsreceuoir  beaucoup  de  pec- 
te  i ce  fera  feulement  pour  fç  Ceruir 
de  la  Caualerie  ; laquelle  apres  qu’on 
eft  prefle  de  prés,eft  fort  peu  vtile  dans 
la  place. 

anZ7y  11  eft tre*  afreuré lonnemy at- 
toufioL  u^ue  <otri*pur5  le  Plus  foiblcd’vne  pJa- 
le pim  ce,  tellement  que  (i  elle  n’eft  très- bien 
foiklt.  fortifieepartout , il  attaquera  le  lieu, 
ou  defaudra  la  fortificaiippjdequoy  on 
fera  encore  bien  plus  aflèuré,  voyant  de 
quel  codé  ilcômence  fes  tranchées,  & 
là  où  il  forme  fes  batteries  j c'eft  pour- 
quoy ceux  de  dedans  doivent  taicher 
a reparer  les  deffaucs  de  ces  lieux , fat- 

fâne 
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ûnt  des  courages  là  où  il  en  manque; 
aufquels  on  trauaillera  de  nuit,cncom- 
mençant  à fe  couurir , & de  iour  on  les 
renforcera  à couuert.  On  pourra  faire 
des  demy-lunes,  tenailles,  chemins 
couuerts.&tels  autres  trauaux,lefquels 
encore  qu*on  ne  puifie  pas  lesacheuer, 
ny  les  réduire  en  la  perfection  de  ceux 
qu’on  a faits  à loifir,  ils  ne  laifïent  pas 
de  feruir  tout  autant,  & de  donner  au- 
tant dé  peine  à l’ennemyde  les  pren- 
dre. Encore  que  l’ennemy  foit  pro*- 
che  il  ne  faut  pas  craindre  de  trauaiiler; 
pourquoy  ne  pourroit-on  pas  faire  ce s 

dehors  puis  quil  fait  fes  tranchecs;ceux  ^ 

de  la  place  ont  des  grands  aduantages,  J**};™’ 
parce  qu'ils  ont  la  place  derrière  eux;  ^ ainjî  que 
ceux  qui  font  dedans  qui  les  deften-  l'ennemi 
dent  à couuert,  ils  ont  les  retraites  af- 
feurees  , & les  fecours  auffi.  On  tra- 
uaille  auffi  afleurémem  à ces  ouurages, 
comme  on  feroit  aux  retranchemens, 
fur  lefquels  il  ne  faut  s’attendre  que 
ppur  capituler  ; mais  ces  dehors  font 
ceurquifontlavrayeddFence.  & qui 
arrêtent  6c  retardent  l'ennemy  : nous 
eoauons  déduit  amplement  les  raifons 
dans  nos  Fortifications , qu’il  n’eft  pas 
neceffairedc  voir  ; parce  que  le  fens 

natu- 
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naturel  nom  perfuade  allez , que  les 
deffcnces  faites  hors  de  la  place  font 
meilleures  » & font  plus  de  relillan- 
ce  à l’ennemy  que  celles  qui  fe  font 
dedans. 

Nous  ne  deferirons  pas  plus  particu- 
lièrement les  ouuragcs  qu’on  doit  faire 
en  ces  lieuxjparce  que  c’efl  l’afliette  » le 


temps  & tempsj’occaliom&lesperfonnesqu’on 
l'occajion  a dans  la  place  qui  gouuernent:  celuy 
qui  fçaura  bien  la  fortification  pourra 
■choiliraduantageufement  la  forme  & 
le  lieu  dutrauail  ; & l'experience  fera 
-connoiftre  les  temps  , l’occafîon  , & 
comme  on  doit  fe  feruir  de  ceux  qu’on 
a dans  la  place. 

On  doit  particulierementtrauailler 
à mettre  en  eftat  les  contr’efcarpes» 
qu'on  s’y  puifle  deffendre»  & àcctcf- 
fe£t  il  faudra  palilTader  tout  Je  codé  par 
où  on  doit  eftre  attaqué  , rangeant  les 
pahilades  furie  milieu  du  glacis  > les 
faifant  tourner  aux  deux  bouts  dans  le 
chemin  couuert.afin  que  l’ennemy  ve- 
nant par  Jes  collez  ne  puilTe  furprendre 
ceux  qui  font  dedans  en  garde. 

I’ay  vû  quelquefois  apres  que  le  liè- 
ge elloit  commencé,  que  ceux  delà 
place  s’auifoient  de  quelque  polie  ou 

de 
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de  quelque  auenuë  qu’ils  auoient  !aifTé 
faos  fortification  ny  detfence,&  que  de 
là  ils  pouuoientreceuoir  beaucoup  de 
dommage,  & que  la  p^tce  couroitfor-  Ondoit  f« 
rune  d’cftre  prife  en  peu  de  temps  5 fi  fortifier  a 
l’ennemy  fe  rendoit  maiftre  de  Cesl*v‘Heclt 

i*  *11  r • \ * j / CîJTICWJ* 

lieux  * ils  les  rortihoienr  a la  veuc  de 
l’ennemy,  ce  qu’on  doit  faire  en  toutes 
les  places  où  il  fe  rencontrera  des  lieux 
de  cette  forte  î il  faut  les  garder  & les 
deffendre,&  pour  ce  faire  il  les  faut  for- 
rifierjmais  on  doit  prendre  garde  s’il 
font  efloignez,  de  faire  des  chemins 
couuertspourypouuoiralleren  gai  Je» 

& les  lccourir;&  que  ceux  qui  feront  là 
dedans  ne  puiïïent  pas  eftre  pris  par 
derrierejear  s’il  y a l’vn  ou  l’autre  de  ces 
deffauts,  il  dc  faut  pas  les  faire  , parce 
que  ce  feroit  vn  coupe-  goi  ge,&  perdre 
afleurémenc  ceux  qu'on  y enuoye- 
roit;  il  faucaufiî  les  faire  de  telle  façon 
que  l’ennemy  les  ayant  pris , ne  puifle 
pass’en  feiuircontre  nous  & àcétef- 
fc&on  les  doit  faire  ouuerts  du  cofté 
de  la  place, ous’ils  font  fermez»  que  ce  Petites 
fort  auec  vne  fimple  palifTàde . I’aduer-  redouter 
tiray  que  de  faire  des  petites  redoutes  afi!our 

' * , . r.  .des  places 

autour  des  places,  cela  ne  vaut  rien,  nt  ^ ent 
parce  qu’on  ne  peut  pas  faire  grande  rien. 

re- 
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refiftance  là  dedans  , & l’ennemyles 
prend  facilement;  & eftant  dedans, s’en  . 
fert  comme  d’vn  bon  logement, &cela 
couure  tout  ce  gui  eft  au  delà.  Il  vaut  ; 
mieux  faire  des  demy-  luncs.ou  des  te- 
nailles.ou  de  femblablcs  ouurages,  qui 
ne  couurent  pas  l’enoemy  lors  qu’il  eft 
dedans. 

ç>tl/  Si  le  lieu  eft  tel  qu’il  foit  tres-impor-  s 

htHxon  tant  d’eftre  fortifié,  & qu’il  ne  puifle 
doit  forti-  pas  eftre  pris,  ny  par  derrière,  ny  parles  j 
f*r.  coftez  , comme  lors  que  c’eft  vnc  auc-  : 
nue  qu’il  y a marais  des  deux  codez,  ou 
fur  vnc  digue,  ou  fur  vn  lieu  haut  efle- 
ué  qui  a le  précipice  à droit  &à  gau-  . 
che;  on  y baftit  quelquefois  des  forrs 
félon  la  grandeur  du  lieu,  mefme  apres  . 
que  I'ennemy  s’eft  campé  , le  Gouuer- 
neur  doit  commanderque  tous  y ail- 
lent trauailier,tantfoldats  qu’habitans» 
fans  en  excepter  perfonne  , lefquelsil 
diftribuëra  par  efquadres , les  failànc 
changer  tous  les  iours;ou  bien  il  baille- 
ra par  attache  chaque  partie  du  fort  à 
chaque  quartier  de  la  ville , & aux  fol- 
dats  à chaque  Compagnie  , ou  bien  à 
chaque  Régiment,  afin  qu’ils  le  faflent 
promptement, foit  par  émulation  , ou 
pour  eftre  pluftoft  hors  de  peine. 

S’il 
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S’il  y a du  péril  au  lieu  où  en  doit  Habitant 
rrauailler,  difficilement  on  y fera  aller  nt  'jcr,t 
les  Bourgeois  , quelque  rigoureux 
cômandement  qu’on  leur  puiffie  faire, 
car  ils  ne  veulent  ny  combattre, ny  tra. 
uailler  aux  lieux  qui  font  hors  de  la  pla- 
ce j&fion  leur  a \û  faire  cit  effort  c’a 
efté  feulement  lorsque  leurdefvence 
fe  faifoit  pour  le  fuietdela  Religion, 

&pour  la  crainte  d’vne  extrême  op- 
preffion  j car  pour  la  fidelité  qu’ils  doi- 
uent  au  Prince  , ou  pour  l’amour 
delà  patrie, ou  pour  l’ambition  d'hon- 
neur , ils  men  viennent  iamais  iuf- 
ques-là,  cjuWe  s’expoferaux  périls  qui 
leur  foDt  connus , & qu’ils  voyent.  Ils 
demanderont  fans  doute  d’eftre  exem- 
ptez de  ces  trauaux,  & s’offriront  de 
trauailler  dans  la  place,  ou  dans  les  fofi- 
fez,  & dans  tous  les  autres  lieux  où  ils 
feront  à couuert.  Le  Gouuerneur  apres 
leur  auoir  reprefenté  la  neceffité  de 
l’affaire  i le  foin  qu’il  a de  leur  confer- 
uation  ; la  grâce  qu’il  leur  fait  j le  ferui- 

ce  qu’ilsreceuronc  de  ceux  qui  trauail- 
leront pour  eux  ; leur  dira  qu’il  les  dif-  /J'f*** 
pcoferadutrauail,  à la  charge  que  vo-  payer  [et 
Waicement  ils  s’offrent  aies  recon-  ftidats. 
ooiftre,  &qu  ils  affiemblent  pour  en- 
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tr’eux  faire  vne  fomme  pour  les  payer» 
& recompenfer  de  leur  peice,&  du  pé- 
ril auquel  ils  s’expoferont  pour  les  fau- 
uer , eux  & leur  place.il  leur  ordonne- 
ra la  fomme  qu’il  faudra  pour  cestra- 
uaux,  & leur  donnera  à eux  mefmes  la 
charge  de  diftribuer  l'argenrjparce  que 
lorsqu’il  eft  nvanié  par  d’autres  mains 
(quel  mefnage  qu’on  en  puiffe  faire)ils 
croyent  toufiours  qu’on  leur  fait  tort,  Si 
aiment  mieux  defpenfer  dix  efcus  > & 
qu’ils fçacbent en quoy  , que  cinq  lors 
qlfilscraignët  que  d’autres  en  font  leur 


profit.  Le  Gouucrneur  p^rra  tenir  le 

“Ri 


mcfme  ordre  pour  faire  rnuaillcr  aux 
dehors  fi  les  habitas  n’y  veulét  pas  aller. 

Chapitre  XLII. 


Des  Sorties. 


rremieret  Mefure  que  l’ennemy  s’approche 

tranchées 
faciles. 


‘L*  de  la  place , il  faut  femblablemenc 
augmenter  les  efforts  pour  ladcffence; 
& parce  que  le  mal  plus  proche  eft  plus 
dangereux  , il  faut  employer  tout  ce 
qu’on  peut  pour  le  repoufler  ou  le  re- 
tarder j les  premières  approches  , & le 
commencement  des  tranchées  nefone 
qu’vn  ieu  , & on  ne  fçauroit  empefcher 
l’cnncmy  qu’il  ne  les  auance  en  peu  de 

iours*, 
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iours  ; mais  lors  qu'il  s’approche  des 
contr’efcarpes»  c*eft  ce  qui  eft  fort  diffi- 
cile.! caufe  du  voilînage  de  la  place , & 
que  tous  les  tirs  font  fort  dangereux; 
comme  auffi  parce  que  les  deffenfeurs 
peuuent  (or tir  plus  aduantageufemenc 
fur  ceux  qui  trauaillent. 

U faut  que  le  Gouuerneur  tienne  con-  Le  Cou- 
feil  tous  les  iours  pourdeliberer  de  ce  uerntur 
qu’il  faut  faire  » car  tous  les  iours  il  y a dolt  te*lT 
quelque  chofe  de  nouueau.  Il  aura  vn  conJet  * 
foin  particulier  de  l’ordre  desgardes,de 
faire  que  les  Bourgeois  faflent  leur  de- 
uoir  aux  lieux  qu’on  leur  a commandé} 
que  les  trauaux  neceflaires  s’auancent  ; 
qu*on  fe  préparé  auxchofes  qu’on  doit 
faire  à l’aduenir  , & quon  s’oppofe 
aux  defleins  de  l’ennemy , tout  auflî 
toft  qu’on  commence  à les  connoi- 
ftre. 

La  principale  deffence  qu’on  peut  Les  fr - 
faire  lors  que  l’en  nemy  s’eft  approché  tiesfont 
auec  les  tranchées,  ce  font  les  lorties  ; laprinci- 
c’eft  pourquoy  il  faut  ncceflairement 
s’oppofer &luy  nuire  par  ce  moyen, au- 
trement on  perdra  bien  toft  la  place  fi 
on  le  Iaiffe  trauailler  fans  aucun  empefi 
chement. 

l’ay  ampleméc  efcric  das  mesFortifica. 

tions. 


l'ajefcrit 
des  forties 
dans  met 
fortifie a- 


tiens. 
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tions , tous  les  ordres  , & toutes  les  cir- 
conftances  qu'on  doit  obferuer  aux 
forties , lefquels  font  les  meilleurs  que 
les  plus  expérimentez  vfent , & tous 
les  autres  que  ie  pourrois  apporter  n’ef- 
galleroient  pas  ceux-là.  A fin  qu’on 
n’ait  pas  la  peine  de  les  aller  voir  là  de- 
dans, i’en  repliqueray  icy  la  plus  grand 
part , parce  qu’ils  font  tres-neceffaires 
d’eftrefçûs  de  ceux  qui  commandent  1 
dans  les  places. 

Les  forties  ne  doiuent  pas  eftre  fai- 
tes  à toute  forte  de  place,  comme  lors 
que  le  lieu  eft  fort  dart  & de  nature , & 
qu’ileft  comme  impoflible  de  le  for- 
cer, & que  dedans  il  y ait  peu  de  mon- 
de , & qu’il  foit  bien  munitionné, puis- 
que demeurant  dedans  en  lèureté  on 
ne  craint  pas  la  force  de  l’ennemy , ny 
la  longueur  du  fiege:  telles  font  les  pla- 
ces qui  font  fur  des  hauts  rochers  ; fur 
des  efeueils;  dans  des  profonds  marais, 

& toutes  celles  qui  par  aucun  artifice  ne 
peuuent  eftre  forcées. 

Apres  qu’on  aura  délibéré,  & refolu 
défaire  vneforrie  , il  faut  chofirle  lieu 
le  plus  commode , pour  les  noftees  , & 
celuy  qui  eft  plus  nuifible  aux  aflàillans, 

& particulièrement  du  cofté  qu’ils’ap- 

proche. 
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proche,#  qu’on  eft  plus  prerte:  il  faut 
iêmblablement  choifir  le  temps  & l’oc- 
cafion  la  plus  propre. 

L’occafion  la  plus  propre  pour  fai-  L' «éca- 
rt les  forties  , fi  on  peur  l’attendre,  /ton  la 
c’eft  lors  qu'on  fçaura  quelque  Régi-  fllu Pro' 
ment  foible  en  nombre  de  foldats  e-  ïre’ 
ftre  en  garde,  ou  qu’ils  font  de  peu  de 
courage,  ou  mal  conduits,  ou  qu’ils 
font  nouuellement  leuez,  & amenez 
firaifchement  au  fiege  , ou  qu’ils  font 
laflez  , pour  auoir  efté  plulieurs  iours 
defuitte  en  garde  : ce  que  le  Gouuer. 
neur  pourra  Içauoirpar  les  efpions  ap- 
portez qui  viendront  la  nuit  dans  la  pla- 
ce, ou  bien  jetteront  à vn  lieu  ueftiné 
des  billets , où  ils  donneront  aduis  de 
ce  qui  Ce  pâlie  dans  le  camp,  & dans  les 
tranchées. 

Parce  qu’il  eft  necertaire  qu’vn  Gou-  Gouuer- 
uerneur  Cache  ce  que  faitTennemy,#  nturtdot- 
le  de  la  il  en  peut  tirer  de  très-  grands  uoir 
aduamages  : i’aduertiray  en  partant  m(% 
qu’il  doit  de  longue- main  auoir  quel- 
ques-vns  dans l’armee  ennemie  qui  luy 
foient  affidez  , & aufquels  il  donne  des 
penfions  pour  luy  faire  fçauoircequi 
s’y  pafle,  ces  gens- là  s’enrolleront , & 
porteront  les  armes,  & fe  mooftreront 
. affc- 
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mais  il  ne  faut  pasqu’ily  retourne  fou- 
ueDt,  car  il  feroic  bien  toft  pris. 

C'eft  la  prudence  d’vn  Chef  de  fça- 
uoir prendre  fes  aduanrages , &de  Iça- 
uoir  chçifir  les  occafions  les  plus  com- 
modes; comme  lorsqu’il  fait froid.ou 
qu’il  pleur,  ou  qu’il  fait  fort  obfcur , ce 
font  les  temps  les  plus  propres;car  alors 
le  foldat  qui  aura  efié  toute  la  nuit  dans 
la  tranchée  au  froid  & à l’eau, fera  àde- 
my  combattu  de  l imure  du  temps.  Le 
bruit  du  vent  & de  la  pluye  , & l’ob- 
fcurité  de  la  nuit,  fauorifent  de  telle  fa- 
çon, qu’on  eft  pluftoft  fur  les  ennemis 
qu’ils  n’ont  oüy  ny  apperceu  ceux  qui 
les  viennent  charger  ; & n’y  a point  de 
doute  que  fi  l’enncmy  n’eft  fur  fes  gar- 
des,que  des  foldats  frais  qui  n’ont  point 
(bufferc  d’incommodité  , ne  falfienc 
beaucoup  d’cffeft  fur  ceux  qu’ils  fur- 
prennent , lefquels  ont  pâty  toute  la 
Huit  ; & particulièrement  s’il  pleut  ils 
auront  peine  à faire  tirer  leurs  mouf- 
quets  , à quoy  ceux  qui  fortent  n’au- 
ront aucune  difficulté  s’ils  portent 
des  arquebufes  à roüet  & des  pifto- 
Jcts. 

L’heure  la  plus  propre.eft  vne  heure 
ou  deux  deuaju  le  iour  ; parce  que 

X c’eft 
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lapin  c’eft  lors  que  les  foldatsfontle  plus  en- 
propre  dormis,&  fatiguez  de  la  longueur  de  la 
pour  Ut  nuit, &qU’ils  font  moinsde  garde.on  ne 
forues.  pas  pourtant  eftimer  cette  heure  fi 

precife  qu’on  neles  puifle  faire  .à  toute 
autre  , voire  en  plein  iour  fi  l’on  y voie 
de  l'aduantagejduquelie  voudrois  eftre 
tres-afleuré  pour  les  faire  à cette*  heu- 
re , à caufe  qu’on  eft  defcouuerc  de 
loin  , & les  premiers  font  tuez  auant 
qu’ils  foient  fur  l’ennemy  , &à  lare- 
V traitte  ceux  des  tranchées  tirent  incefi» 
famment  fur  eux.  Aucuns  apportent 
cette  raifon , que  de  nuit  la  plu  (part  de 
ceux  qui  font  la  fortie  n’eftans  point 
vûsefquiuent  le  combat  s maislame£ 
me  chofe  fe  peut  dire  de  eeux  qui  fe 
deffendeot,  ôc  s'il  y en  a de  poltrons 
d’vn  cofté>qu’aufli  bien  il  y en  a de  I’au- 
, • tre, c’eft  pourquoy  en  cecy  l’aduantage 

fera  égal.  Ceux  qui  vont  au  combat  par 
force  troublent  plus , & mettent  plu- 
ftoft  le  defordre  qu’ilsne  feruent  j la 
nuit  eft  plus  propreiparcc  que  la  retrait- 
te  eft  plus  alleurce  , & fi  l’on  a du  pis 
on  efchapeplusfacilemcnt. 

On  ne  On  ne  peut  pas  déterminer  preci- 
peupaA  . fément  le  nombre  des  foldats  qu’il 
dtiermt - faut£vne  fortje  } car  on  fe  conforme 
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aux  Forces  qu’on  a,  à celles  de  l’enne- 
my , &ài’execution  qu’on  veut  faire* 
pourtantafin  qu’on  en  aye  quelque  ex- 
emple, nous  mettrons  le  fuiuant,  fup- 
pofant  vne .place  telle,  «Sc  ain£î  munie 
que  nous  l’auons  défaite  au  commen- 
cement de  ce  Traitté. 

Pour  faire  vne  forWe,  on  choifira  cent 
des  meilleurs  foldats  de  tous  les  Régi 
mens;  les  premiers  feront  armez  à l’ef- 
preuue  du  moufquet,  conduits  par  vn 
Capitaine,  &vn  Lieutenant  ,&  deux 
ou  trois  Sergens  ; ceux- cy  fe  feruiront 
des  halcbardes , pertuifanes,  demy  pi- 
ques. cfpees  courtes,  & piftolets  j pour 
/buftenir  ceux-  là,il  yen  aura  deux  cens 
autres  qui  fuiurontauec  moufquets  & 
piques  , conduits  par  deux  Capitaines, 
deux  Lieutenans.&quatre  Sergens.  Au- 
cuns au  lieu  de  moufquets  à mefehe, 
porteront  des  arquebufes  ou  mouf- 
quetsàroüet.ou  à fulîl,& s’il  pleut  tous 
en  porteront,  car  alors  lesmelches  ne 
pourront  feruir  de  rien  : en  ces  occaiï- 
ons  on  verra  l'aduantage  qu’il  y a d’a- 
uoir  quelque  bon  nombre  de  ces  mouil 
quets  à fiilil  ou  àroiiet. 

D’autres  porteront  des  grenades, 
pots, lances  à feu,  feux  gluans>&  autres 

X 1 feux 


titrpren- 
fément  le 
nombre 
de, fol- 
dats qu'il 
faut. 


Nombre 
des  fol- 
dats & 
armes 
qu'ils 
doivent 
porter • 


Feux 
d' artifice. 


Google 


Pur  eu 
«n  doit 
attaquer- 


484 

feux  d’artifice  ; Tarnere-garde  lera 
deux  ou  trois  cens  hommes»  cooduirs 
par  deux  Capitaines,  deux  Lieurenans, 
quatre  Sergens  : ceux- cy  outre  leurs 
armes, porteront  doux  d’acier , marte- 
0 aux, pics, pelles,  facs, fagots,  barriques, 
planches , cordes , pour  les  vfages  que 
nous  dirons  apres  » outre  tous  ces  fol- 
dats,fi  les  forties  fe  font  au  delà  des  de- 
hors, on  fera  tenir  dans  les  plus  proches 
places  deux  ou  trois  cens  hommes  tous 
prefts  en  armes, & ce  qui  reftera  dans  la 
place  fe  mettra  en  bataille  dans  les  pla- 
ces d’armes. 

S’il  y a de  la  Caualerie.il  faudra  qu’el- 
le prenne  à droit  ou  à gauche»  félon 
que  les  tranchées  font  difpofees.afin  de 
prendre  par  derrière  ceux  qui  y font  en 
garde  ; on  la  fe  parera  par  cfquadrons, 
qui  donneront  en  diuers  lieux , afin  de 
mettre  l’efpouuante  & le  defordre  par 
tour;&  fi  quelque  gros  vouloir  s’oppo- 
fer  à ceux  qui  font  la  fortie , la  Cauale- 
rie  fe  méfiera  parmy  eux,&  les  chafic- 
ra:c’eft  feulement  à cette  heure  que  la 
Caualerie  peut  agirjcar  lors  que  l’enne- 
myeftmaiftrc  delà  contr’efcarpe  , les 
cheuaux  nepeuuenr  plus  fcruir,ies  Ca. 
ualiers  doiuent  faite  leurs  faisions  à 
pied.  A- 
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Auant  que  partir  on  receura  l'ordre  de 
ce  qu’on  auraà  faire;fî  c’eft  pour  mole-  Faujps 
fter  feulement  l’ennemy  & le  deftour-  a'Armei> 
net  du  trauaildl  faut  que  quelques  fol- 
dits  conduits  par  vn  ou  deux  Sergens, 
s'en  aillent  donner  l'alarme , &s’auan- 
cent  comme  s’ils  vouloient  donner  à 
bon  efcient»  & apres  qu’ils  auront  mis 
le  defordre  fe  retireront. 

Si  c'eft  pour  rompre  quelque  trauail, 
on  aura  le  nombre  des  foldats  que 
nous  auonscy-deuant  dit, & les  inftru- 
mens  nccelTaires  , & on  tiendra  l’ordre 
qui  s’enfuit. 

Ceux  qui  doiuent  faire  la  fortie  , re-  ~du*nt 
ceuronc  premièrement  l’ordre  qu’ils  I‘*e  ({e 
doiuent  tenir , le  mot , & vne  marque  ^'"nt 
apparente  que  tous  auront  » afin  defc  rectuoir 
pouuoir  connoiflrei  laquelle  lera  , o wUmot.or. 
qu’ils  porteront  la  chemilè  dehors , ou  *rr'&  x' 
quelque  croix  de  papier  au  chapeau,  ou  r:c:”‘:T~ 
vn  mouchoir  blanc  > ou  quelque  chofc  1 
femblable  qui  puifTe  paroiitre  , & dire 
mie  la  nuit. 

Auparauant  qu'on  vueille  faire  la  for-  On  doit 

tie,  on  pointera  quelques  canonschar-  ttmrle 

gezde  chaifnes&i  feraillcs , visa  vis  du  i,won 
J?  , . rr  ■ >.  faut  près  l 

lieu  qu  on  a dellein  d attaquerjeomme  iA 

aufiivers  l’endroit  par  ou  on  doit  faire  pUce. 
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Uretraittej  les  feux  d’artifice  tant  pour 
efclairer  comme  pour  nuire  , doiuenc 
• eftre  aulli  tous  prefis  pour  s’en  feruir, 
comme  nous  dirons,  & les  moufque- 
taires  qui  font  dans  la  place  & dans  les 
dehors,  fe  tiendront  en  eftat  derrière 
les  parapets,  pour  tirer  lors  qu’il  en  fera 
temps. 

Ceux  qui  feront  députez  à cette  a- 
*nl'i*,rt  &'0D»  s’affembleront  à la  place  d’ar- 
ilien.  nies,  ou  dans  le  foffifc  s’il  eft  fec,ou  dans 
le  chemin  couuert , ou  dans  les  dehors 
Jesplus  proches  de  l’ennemy , le  plus 
doucement  qu’il  fe  poirrra,approchans 
fansbruitjs’ils  peuuentils  furprendront 
les  fentinelles  auancees:que  fi  l’on  peut 
furprendre  l’ennemy  par  le  fonds  des 
tranchées , comme  aux  places  qui  ne 
font  pas  tout  à fait  bouclees,ouque  les 
premières  tranchées  font  endefordre, 
& fans  garde,  alors  vne  partie  fera  le 
tour  ; & à mefme  temps  qu’ils  com- 
menceront à charger  par  derrière,  les 
autres  donneront  par  le  front , & ceux 
qui  feront  commandez  des  autres 
quartiers  donneront  des  faufles  alar- 
mes: tandis  que  ceux-cy  donneront  à 
bon  efeient,  laCaualeriefcraauffifon 
ieu  par  dedans  les  tranchées , & tous 

en- 
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enfemble  tueront  ceux  qu’ils  rencon- 
treront, &ens’auançant  on  s'en  ira  au 
pofte>duquel  on  arefolufe  rendre mai- 
ftre  : ceux  de  l’auant-gardc  s’en  faifi- 
ronc,&  tiendront  bon  dedans,  tandis 
que  les  autres  en  toute  diligence  gafte- 
ront  , rompront  , & combleront  les 
lieux  fortifiez,  & les  tranchées  mefmes 
félon  le  proieft  qu’on  aura  fait  auant 
que  faire  la  fortie- 

S’il  auoit  efté  refolu  d’aller  aux  bat-  Comme 
teries,  les  premiers  les  forcerontjabba  en  tncloùi 
tront  les  gabions  , & encloüeront  le  le  canon. 
Canon , ce  qui  fe  fait  auec  des  doux 
d’acier  trempez,  qu’on  cogne  à grands 
coups  de  marteau  dans  la  lumière»  & 
quand  ils  n’entrent  plus , on  donne  vn 
coup  par  le  cofté  qui  les  caffe  comme 
verre, s’ils  font  bien  trempez  ; là  deffus 
on  donne  encore  deux  ou  trois  coups, 
afin  qu’il  n’y  ait  point  de  prife  pour  les 
arracher  $ il  faut  tirer  le  canon  auant 
qu’y  planter  le  clou,  parce  qu’en  co- 
gnant iJ  prendroit  feu.  Il  faut  auoir  des 
doux  de  toute  groITeur, parce  qu’a  for- 
ce de  tirer, la  lumière  s’ouure  fi  fort  que 
le  pouce  y entreroit,&  quelquefois  da- 
uantage  : d’autres  pouffent  dedans  vne 
baie  vn  peu  groffe  : aucuns  mettent  du 
X 4 feutre 


'•  * T 

; / 

■,?  ■ 

*♦  1 . *4. 

- 'J  r 

i •r,r- 
% '**:u  *. 

i 

V -i:;i 
t’i  ’m'- 

ru'-* 


« ;'>•  ••  » 

; 

3 /•  -■  • * 

A»  i*’  ' 


, r ü*’*#  - . 

I,-*  - V*** 

i+Kr- 

r * * i . 


Digitized  by  Google 


non 


4S8  De  la  Charge 
feutre  autour  de  la  baie , mais  tous  ce: 
cndouëmens  ne  font  pas  fort  afleurez 
car  bien  toft  apres  on  fefertducanon 
On  peutaufli  au  lieu  de  doux,  mettre 
dans  la  lumière  de  petits  cailloux  de 
riuiere , comme  pois , lefquels  on  fera 
entrer  par  force;ceux-cy  ne  peuuenc  e- 
Are  ny  deftrempezny  foretez  : quel! 
on  ne  peut  pas  rendre  inutils  les  canon: 
en  bouchant  la  lumiere,pour  eftre  trop 
ouucrte  , on  aura  de  gros  tapons  de 
bois, qui  foient  iuttementdu  calibre  du 
canon,  ce  qu’on  peut  fçauoir  par  le: 
baies  qu’ils  tirent  , defquelles  on  aura 
que  trop  dans  la  place  pour  en  prendre 
la  mefure  ; à ces  tapons  il  y aura  des 
pointes  d’acier  de  la  grofleur  d’vn  pou- 
ce, qui  foient  miles  de  telle  façon, qu’ci- 
les  cedent  en  entrant  ; mais  li  on  veut 
ior tir  le  tapon  quelles  entrent  dans  le 
metail  : on  les  pourra  faire  longs  d’vn 
pied  3c  demv^ou  deux»&  on  les  fera  en* 
_ . trerparforce.didicilementles  pourra- 

Jnucriton  ,rr.  r. 

pour  ren - t on  faire  fortir  apres, & par  conlequcnt 
dretnuti-  1 ennemy  ne  pourra  fc  feruir  de  la  pic- 
itltcx-  ce.  le  donneray  vne  inuenuon  pour 
rendre  inutils  les  canons  lorsqu’ils  tom- 
beront entre  les  mains  de  l’ennemy.de 
façon  qu’il  ne  s’en  Içauroit  aucune- 
ment 
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ment  feruir,&fî  les  noflreslespeuuent 
recouurer  ils  s’en  feruirontà  l’inftanc  : 
cccy  peut  efirevedeen  campagne,  & à 
voe  bataille,  où  quelquefois  on  perd  & 
reprend  le  canon  diuei  les  foisdans  va 
mefineiour. 

Si  Ion  peur,  au  lieu  d’encloüer  le  ca-  On  peut 
non, on  l’amenera  dans  la  place,  ce  qui  lXtnentr 
arrrue  par  fois  lors  que  l’enncmy  loge  u CAn9U * 
despetites  pièces  fur  Jâ  contr’efcarpe, 
ou  bien  prés  d’icelle  , Iefquelles  on  lie 
auec  des  cordes  qu’on  a apporté  à ce 
deffein  , & les  encraifne  dans  le  fofié 
pour  le  retirer  de  làà  loifir, encore  qu’il 
loit  plein  d’eau  on  ne  lai  fiera  pas  de  les 
tirer  dans  la  place  apres  que  lennemv 
aura  leuéle  liege. 

11  faut  que  le  Lecteur  me  permette  Caprice 
deferire  vn  caprice, que  ie  toudrois  fai-  pour  tirer 
refî  ren  treuuois  1 occafion , lorsque  canons 
l’ennemy  a des  barteries  fur  la  contr’ef-  dt  ltnn*m 
carpe  j ce  qu  il  faïc  ordinairement  pour 
battre  le  flanc  du  baftion  jauant  que  fai* 
relafortie.ie  voudrois  fur  le  baftion  au 
lieu  plus  proche  d’icelles  batteries  pré- 
parer trois  ou  quatre  tours  ou  capefiâs, 
aueedegros  cab!es,dont  vn  bouc  pen- 
droit  danslefofle  , duquel  il  yauroit 
•JUelqueG  toifes  qui  feroient  de  chailnes 
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490  De  la  Charge 
de  fer,  afin  qu’on  ne  peuft  les  couper, 
au  bout  defquelles  il  y auroit  vn  cro- 
chet , qui  eftant  fermé  ne  fe  peut  pas 
ouurir  facilement*  à cela  ie  deftinerois 
aucuns  foldats  qui  fe  tiendroient  dans 
le  fofTé  pour  porter  ces  cordes  ou  cbaifl 
nés , lors  que  ceux  de  la  fortie  auroi- 
ent  forcé  les  batteries  & renuerfé  les 
gabions  j ie  voudroisque  ceux-cy  al- 
laient accroch'er  les  canons , tout  auf- 
fi  toft  ceux  de  la  place  tourneroient  les 
• capeftans , & parainfi  entraifneroient 
facilement  le  canon  dans  les  foflTez, 
qu’on  pourroic  retirer  apres  à loifir,  ou 
pour  le  moins  l’ennemy  ne  s’en  ferui- 
roit  plus  ; encore  que  cela  nefe  foitia- 
maisfait,  au  moins  quei’aye  veu  , ny 
lcuri’eftime  fort  faifable  toutes  les  fois 
qu’on  auroit  chafle  ceux  qui  font  à la 
deffence  des  batteries. 

le  retourne  à ce  qu’on  doit  faire  aux 
à U fortie  *orties;aucuns  mettront  le  reu  aux  pou- 
dres qui  fe  treuueront  dans  les  batte- 
ries,fi  on  ne  peut  les  emporter;comme 
auffi  aux  affufis  des  canons,  les  oignant 
premièrement  de  matières  gluantes 
propres  à bien  brufler  , 8c  iettant  par 
defifus  quelques  fagots  guederonez  j 
on  fera  de  mefme  aux  gabions , ou 

bien 


d’vN  G o v v i r.  n e v r.  49 r 
bien  on  les  renuerfera  ; &:  on  mettra 
aulfilefeuaux  plate-formes  -3  auxlo. 
gemens  couuerts,  & à tout  ce  qui  fc 
treuuera  propre  à brufler  ; on  abbatra 
& comblera  les  tranchées:  brefon  rui- 
nera tout  ce  qui  peut  eftre  aduanta- 
geux  à eux,  & nuifible  à la  place  : tout 
cecyoucequ’on  peut,  fe  doit  executer  F.iutexe* 
le piuspromptcment  qu’il  edpolfible,  enter 
de  peur  que  cependant  l’ennemy  ne  fe  pronpte- 
renforce  par  ceux  qui  font  hors  de  gar-  mtnu 
de,&  qu’il  ne  viêne  enuelopper  de  tous 
codez  ceux  qui  font  la  fortie.&parain- 
Üil  y auroit  plus  à perdre  qu’à  gagner. 

Cette  a&ion  ne  doiteftre  trop  ob- 
ftinément  opiniadree  , de  crainte , de  nt  . 
perdre  grand  nombre  de  foldats  , lef- 
quels  font  plus  chers  à ceux  de  la  place»  Us  finies, 
qu’à  ceux  de  dehors  ; & l'edeft  doit  e- 
drepludod  par  furprife , que  deviue 
force»  fi  ce  n’ed  qu’on  eud  autant  de 
fecours  qu’on  voudroit  j comme  dans 
les  places  maritimes  lors  qu’on  al’en- 
tree  du  port  libre,  ou  dans  les  places  de 
terrej  lors  que  l’ennemy  ne  tient  qu’vn 
codé  <f adiegé , & que  l’armee  de  nos 
confédérés  tient  l’autre  code  libre 
pour  enuoyer  dans  la  place  ceux  , & 
autant  qu’il  luy  plaid. 


Faut 
donner 
aduü  au 
Çouuer- 


ntur. 
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Si  ceux  qui  font  la  fortie  voyent  le 
moyen  ne  pouuoir  faire  quelque  exe- 
cution plus aduantageufe qu’on  n’auoic 
pas  préméditées  en  donneront  prom- 
ptement aduis  au  Gouuerneur,  afin 
qu'il  enuoye  nouueaux  foldats,  inftru- 
mens  8c  munitions, pour  aider  & rafrai- 
fchir  les  premiers,  & continuer  l’a&ion 


s’il  le  treuue  à propos  1 fur  le  rapport 

ifle. 


qu’on  luy  aura  fait  de  ce  qui  lé  pa  i 
Comme  il  Or  Parc^  qu’on  ne  doit  iamais  tenir 
faut  faire  ces  polies,  on  fera  la  retraitte  auec  le 
lare-  moins  de  confufion  qu’il  fera  polfi- 
trautt.  ^le,  ce  qUj  fc  fera  comme  nous  dirons 
apres. 

Si  c’eft  pour  chalTer  l’enocmy  qui  au- 
roit  pris  quelque  piece»comme  demy- 
June,  tenaille,  ou  autre  dehors;  apres 
auoir  fait  l'effort  comme  nous  auons 
dit , & repoufle  les  ennemis , il  faudra 
combler  les  logemens  qu’il  aura  fait,  3c 
toutauiïi  tort  reparer  ce  qui  fera  rom- 
pu , «Sc auec  les  facs , barriques , 8c  ga- 
bions, refaire  letrauail  le  mieux  qu’il 
fcrapofïîble  ; car  pour  fi  peu  qu’on  le 
raccommode , il  faudra  que  l’ennemy 
face  vne  nouuelle  attaque  pour  le  re- 
prendre, 8c  cependant  c’eft  autant  de 
temps  de  gagné. 

Quand 
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Quand  on  ne  veut  pas  tenir  le  poil 

qu  on  a pris,  &qu  il  faut  fe  retirer,  o 

tiendra  l’ordre  fumant. 

Ceux  del’auaot.  garde  armeïcom- 

J ous  auons  dit,  fe  tenans  dan,  le 
“oftequ'H»  ont  p.» 

me»,’  ledeffendront  îufqucs  » ce  que 
autres  fe  foienc  retirez;  ^ eux  apte 
fe  laiffans  couler  dans  les  feffez . do  - 
netont  ficnal  de  leur  «trame  a ceux 

de'la'placetalor,  lescanonsqu'  eftotent 

pointez.  & les  moufquera, res 

L ies  reropars,  tirèrent  meeflamment 
fur  le  lieu  qu’on  aura  laifle.  pour  fauo- 
Hfer  la  retraitte , &fur  les  ennemis  s il* 
les  vouloient  pourfuiure  : on  ne  m 
' ouera  pas.  d’en  tirer  plufieurs,  parce  q 
Jour  auffi  toft  ils  voudtoient  retourne 
au  lieu  perdu.  & raccommoder  ce  qu 

aU  a ' • fi  c’cft  de  nuit , on  iec 

a"rrt:ffx  d'rdfice  suielcUi.cn.> 
“ * , nuilfe  defcouurir  Vennemy. 

& pour  pointer  derechef  les  canons  8c 

«SAbS!» 

-my  ,necelieroDM(  . 0ur- 

raparoiftrequelquvn,  Ôc^uonp 

raies  atteindre.  Ceux 
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le  mot  à 
ceux  qui 
ft  reti- 
rent 
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Ceux  de  dedans  , auanc  ^uc  i«>u» 
entrer  les  Chefs  qui  fè  retirent,  doi* 
uent leur  faire  dire  le  mot,  & contre- 
mot;  le  dernier  qui  auraefté  donné, 
principalement  lors  que  ia  fortie  fe 
fait  de  nuit,&  qu’on  ne  peut  reconnoi- 
ftre  les  perfonnes,  afin  qucrenncmy 
n'entre  deuant  ou  auec  eux , ainfi  qu’il 
eft  quelquefois  arriué . 

L'ordre  fuiuant  (èroit  tres-bon 
pour  empefcher  qu’aucuns  des  enne- 
mis ne  peuft  entrer  dans  la  place  auec 
les  noftres  ; le  Colonel  ou  Gouuerneur 
de  la  place  prendra  par  exemple  dix 
foLdars  de  chacune  des  Compagnies 
qu’il  luy  plaira;il  commandera  aux  Ca- 
pitaines ou  autres  Officiers  de  ces 
Compagnies  de  fc  tenir  à la  porte  de 
la  retraitte,  pour  reconnoiftre  leurs 
foldats , à mefure  qu’ils  entreront  j par 
ainfi  fi  quelque  efpion  ou  autre  pen- 
foit  parmyla  confufion  entrer  dans  la 
place  ,*  par  ce  bon  ordre  il  fera  tout 
aufiitoft  connu. 

Si  quelques- vns  fe  vouloient  retirer 
auant  que  l’a&ion  fuit  finie,  ou  fous 
pretexte  de  porter  les  bleflez,  ou  les 
morts,  on  les  fera  retourner  au  com- 
bat, iufques  à ce  que  toutfoitacheué, 
i & 
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& principalement  deiourj  car  la  nuit 
ceux  qui  n’ont  pas  enuie  de  bien  faire» 
fe cacheront,  & ne  combattront  pas. 

Ilfauteftre  aduerty  que  lors  qu’on  Faut 
fait  ces  grandes  forties  qu'il  ne  faut  pas  sarnir 
defearnir  les  autres  coftez  de  la  ville.  ,oiit  let 

O * ItCttXm 

afin  qu’on  ne  fort  furpris  par  iceux  ; car 
bien  fouuent  l’ennemy  fait  femblant 
de  donner  furieufement  d’vn  cofté 
poury  attirer  tous  les  deffenfeurs,  & 
cependant  fait  donner  fans  bruit  d’vn 
autre  j & par  ainfi  emporte  la  place 
fans  treuucr  beaucoup  de  refiftance. 

Ces  forties  Ce  font  pour  nuira  l’en-  Sortie/ 
nemy  & gafter  leurs  t rauaux  ; les  autres  f°“r  de“ 
fefont  pour  les  deftourner,  donnant  ^ 
des  faufifes  alarmes  , faifant  fortir  vn 
Sergent  auec  quelques  foldats  quife- 
rontforce  bruit,  & lors  qu’ils  verront 
les  ennemis  en  armes  fe  retireront, 
comme  nous  auons  cy-deuant  dit  ; ces 
forties  feruent  pour  les  incommoder, 
car  ainfi  on  leur  fait  interrompre  à tout 
moment  le  trauail,  & auant  qu’ils  y 
foient  retournez,  beaucoup  de  temps 
fe  perd,  & font  toufiours  en  crainte , ou 
j'dj  négligent,  on  les  attrappera  en 
dcfordrelors  qu’on  donnera  àbonef- 
cieac. 

Aucune- 


fioUrntr 
ira- 
uaux* 
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Aucunefoison  fait  des  fortiesdeder* 
efpoir  ou  l'vn  iouë  à tout  perdre,  ou  £c 
fauuer  ; en  ces  a&ions  defefperees  oa 
ne  peut  donner  ordre,  que  furieufe- 
menr  combattre,  car  chacun  fait  du  pis 
qu’il  peut  contre  l’enncmy  fans  confi- 
deration  aucune. 


Chatitre  XLIII. 
Des  Contre - mines. 
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T ’Ennemy  pour  s’auancer  plus  prés 
•■—'delà  place,  il  faut  qu’il  prenne  les 
dehors  j or  pour  en  venir  à bout,  il  faut 
qu’il  faire  des  mines, .&  ceux  de  dedans 
pour  s’en  deffendre,  doiuentaufli  faire 
les  contre-mines;  c’eft  pourquoy  nous 
en  parlerons  dans  ce  Chapitre  , auant 
que  rien  dire  de  la  deffence  des  de- 
hors. 

Anciennement  on  faifoit  les  mines 
auec  beaucoup  plus  de  difficulté  , 8c 
d’imperfe&ions  qu’on  nefaitpasà  p rc- 
fent;  depuis  peu  de  temps  on  les  a ré- 
duites à des  grandes  facilitez,  &ona 
olf  é tous  les  deffauts  que  l’experience  a 
fait  connoiftre  : auflâ  les  contre-  mines 
doiucnc  eftre  faites  diuerfement  des 
anciennes,  car  les  xemedes  doiuent 

eftre 
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cftre  proportionnez  au  mal. 

On  auoit  accoutumé  de  commen- 
cer fes  mines  au  delà  du  folié,  & s’en- 
foncer bien  auaoc  dans  terre  iulques  à 
trente  ou  quarante  pieds,  mais  la 
plufpart  reiiflifloicnt  fort  mal , & bien 
fouuenc  au  defauanrage  de  celuy  qui 
les  faifoit, alors  les  contre-mines  eltoi- 
ent  comme  nous  les  auons  défaites. 
Il  y auoir  comme  vn  puits  dans  la  piè- 
ce qu’on  vouloir  contre- miner , S : vne 
allée  qui  palloitaudcllous  du  folle,  au 
bout  de  laquelle  on  falloir  vne  taillade 
parallèle  à la  face  > ou  à la  telle  du  tra- 
. uail  > l’ennemy  ne  pouuoit  s'approcher 
pardeflous  terre  qu’on  ne  i'entendift» 
& qu’on  ne  rempefchall  de  s’auanccr. 

D’autres  faifoienc  vne  voûte  dans 
l’efpaifleur  de  la  muraille,  qui  alloic 
tout  autour  de  la  pljce , le  fonds  de  la- 
quelle cftoit  à mcfme  hauteur  que  le 
fonds  du  folié, haute  de  lîx  pieds,  large 
de  trois  pieds;en  des  endroits  il  y auoic 
des  trous  qui  alloient  iufquesau  fonds 
desfondemens,  & d’autres  quielloienc 
dans  la  voûte  vis  à vis  de  ceux-là  qui 
feroient  au  haut  de  la  muraille,  qui  fer- 
uo/ent  de  foufpiraux;i!scroyenr  qu’en- 
core  qu’on  fil  vne  mine  fous  larnu- 

raille. 


Comme 
on  faifoit 
les  mines 
il  y 4 
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temps. 
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raille*  ccs  voûtes  & ces  foufpiraux  cm- 
pefcheroienc  l’effet  ; ce  que  i’ay  veu 
par  expérience  reüffir  tout  au  contrai- 
re, comme  à Moncal  dans  le  Monr- 
ferrat,  on  chargea  la  mine  dans  cette 
voûte,  & fit  tel  effett , que  l’esbraole- 
ment  & la  feconffe  qui  fe  communi- 
qua par  là  fit  tomber  toute  la  face  du 
baftion  : & fraifchement  au  Caftelcc 
ilyenauoitvne  femblable,  apres  l’a- 
uoir  veuë  • i’afleuray  fon  Eminence 
qu'en  la  chargeant  félon  l'aduis  que 
i’en  donnay  elle  reüfiiroit  fort  bien, 
comme  elle  fit,  car  la  plufpart  de  la 
face  fut  emportée  j nous  y entrafines 
dedans  de  force,  &prifmes  la  place, 
tellement  que  cette  forte  de  contre- 
mine  ne  vaut  rien. 

On  a tenu  long  temps  que  le  moy- 
en le  plus  affeuré  pour  fe  garder  des 
mines,eftoit  de  faire  dans  le  grand  fo fi» 
fé  vn  autre,  fort  profond  & eftroit.iuf- 
ques  à ce  qu’on  rreuuaft  l’eau , ou  bien 
le  rocher  dur,  afin  que  l’ennemy  ne 
peuft:  pafTer  fous  terre  fans  eftre  def- 
couuert  au  pafTage  de  ce  fofTc  » mais 
cela  de  prcfent  ne  feruiroit  de  rien  fi 
les  ennemis  faifoient  les  mines  comme 
nous  dirons  apres  : & quand  bien  il  fe- 

roif 
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roitveu  à ce  paiTage  cela  nel’empef- 
cberoitpas  de  palier  outre  iufques  au 
pied  de  la  muraille. 

De  melme  auffi  on  a creu,  & plu- 
sieurs croyent  encore  quelefolTé  plein 
d’eau  empefche  la  minc>ce  qu’il  ne  fait 
pas  pourtant  non  plus  que  l’autre  , ain- 
si qu’on  pourra  iuger  par  ce  que  nous 
dirons  cy  apres. 

Il  a quelques  autres  inuentions>  des- 
quelles les  Anciens  fe  feruoient , com- 
me d’vne  canne  fichee  en  terre  , d’vn 
tambour  auec  des  dez  deflus , d’vn  vafe 
plein  d’eau, auec  quelques  pailles  de- 
dans , d’vn  bouclier  d’airain  , ou  d'vn 
grand  baflin  auec  des  pois  dedans,  des 
clochettes  fufpëduës,&  plusieurs  autres 
telles  inuentions  qui  feruoient  feule- 
ment pour  connoiftre  que  l’ennemy 
faifoit  la  mine,  & en  quel  cndroit,mais 
tout  cela  n’y  remedioit  pas,  & lors  qu’ô 
le  connoifloit  par  ces  indices.il  n’eftoit 
plus  temps  de  trauailler  à la  contre-  mi- 
ne, à caufe  que  le  trauail  de  l’ennemy 
eftoit  fort  aduancé  > & preft  à faire  fon 
cffeft. 

Tous  ces  moyens  ne  feruent  plus  de 
rien  ; c’eft  pourquoy  il  en  a falu  in- 
uenter  d’autres,  parce  que  l’ennemy 

pafle 


Fofle 

plein 

d eau 
an  fit. 


Inuention 
des  ^An- 
ciens 

pour  défi, 
tounrir 
les  mines. 


Tous  ets 
moyens 
font  iijfi*' 


riment 
inHtiies . 


joo  De  la  Charge 
pafl'e  le  foffé  auec  la  galerie, foie. il  fec» 
foir-il  plein  d’eau  en  le  comblant , Sc 
s’eftanc  attaché  à la  face  du  baftion  • il 
fait  fi  mine  faïis  s’enfoncer  fi  auanc 
dans  terre  » tellement  que  ny  ces  voû- 
tes , ny  cesfolltz,  ny  ces  eaux,ny  tou- 
tes ces  autres  inuentions  ne  peuueoc 

aucunement  empefeherfon  effeft. 

Les  plus  modernes  ont  eftime  que  le 
x mida ne  vray  & feul  moyen  eftoit  de  faire  les 
f0Ht  J*  baftions  vuides;  car  par  fe  moyen  on 

t%ulL  ^oit  tout  iuir' toft  à |'iennemy  ■ & 

qu’en  melme  temps  que  lennemy  tai- 
foit  la  mine, on  pouuoir  percer  le  rem- 
part, pour  aller  à luy.&pour  cette  caule 
ils  ont  eftimé  les  baftions  vuides  beau- 
coup meilleurs  que  les  pleins , furquoy 
ie  diray  mon  fentimeucen  paflant; que 
véritablement  l’aduantage  cft  grand 
de  pouuoir  empefeher  l’ennemy  de 
faire  fa  mine  ; mais  qu’auflipour  plu- 
iîeursautres  railons  le  baftton  vuidee/l 
plus  foible  comme  nous  auonsmon- 
ftré  dans  nos  Fortifications  : outre  qu’il 
faut  abfolumeot  remplir  le  baftion  fi 
on  veut  auoir  vn  folfé  raifonnablement 
large  & profond  autour  de  la  place;  car 
il  faut  porter  la  terre  dans  les  baftions , 
Si  ic  ne  fçay  point  de  lieu  où  on  la  puil. 
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fcmettre  autre  parc,  fi  ce  n’ctt  qu’on 
fift  quelque  grand  trou , & qu’on  1 ap- 
portait dedans,  tellement  que  c’eft  fo- 
lie de  difputer  fi  ou  doit  faire  vne  chofe 
qu’il  faut  necelfairement  faire.  On  me 
dira.qu'en  Hollande, la  plufpart  des  ba- 
ttions font  inutiles, il  cft  vray  qu'ils  font 
aiofi}mais  ceux-là  deuroient  confiderfr 
qu’ilsne  fçauroient  les  faire  autrement, 
n’ayant  point  de  terre  pour  les  remplir, 
car  tout  aulïi  toft  qu’ils  ont  creufé  deux 
pieds  ifs  treuuent  l'eau, & ne  fçauroient 
creufer  en  tout  plus  de  hui#  pieds,  tel- 
lement que  pour  auoir  de  la  terre  pour 
faire  vnfimple  rempart,  il  faut  qu’ils 
fallent  les  folfez  extraordinairement 
larges  : puis  donc  qu’on  ne  doitny  ou 
ne  peut  par  tout  auoir  les  battions  vui-  » 
des,tl  faut  chercher  le  moyen  d’empef- 
cher  la  mine  dans  les  pleins,  &parain- 
fi  auoir  les  deux  aduantages  enfemble, 
d’auoir  la  terre  dans  le  battiou,  & la 
contre  mine aflèurec. 

Si  on  veut  contre-minervn  baftion,  Comme  U 


ou  vne  demie  lune  ou  tenaille,  ou 
quelque  autre  ouuragc  femblable,  on 
fera  dans  le  corps  d’iceluy  vn  trou 
comme  rn  grand  puits,  dans  lequel  on 
paille  cômo^émcnt  dclcendr  e,mefmc 

char- 
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joi  Di  la  Charge 
charrier  la  terre  auec  des  fellettcs  ou 
broüetres , ou  bien  on  le  ferai  cafca- 
nes  d’enuiron  cinq  ou  Hz  pieds  de  hau- 
teur  chacune. afin  qu'on  fe  puifie  don- 
ner la  terre  dans  des  panniers  de  I*vn 
à l’autre  : ce  puits  fera  au  (fi  profond  que 
le  foiTé,  tellemët  que  le  fonds  d’iceluyi 
fo*  de  cinq  ou  de  fix  pieds  plus  bas  que 
le  niueau  du  fonds  du  foffe  s’il  eft 
fec;  que  s’il  eft  plein  d’eau  il  n’ira  que 
iufques  au  niueau  de  l’eau  ; au  fonds  de 
ce  puits  on  creufera  quelques  allées 
qui  s’en  iront  les  vnes  aux  faces  du  ba- 
ftion,  vne  autre  à la  pointe  K : on  en 
pourra  faire  deux  ou  trois  G H D F » à 
chaque  face.  le  ferois  d’auis  qu’en  bif- 
fant le  baftion , on  fift  en  mefme  temps 
ces  puits  & ces  voûtes , & qu’on  les  re- 
ueftift  , afin  que  par  la  longueur  du 
temps  tout  cela  ne  vinft  à eftre  esbou- 
lé:  ces  allées  iront  iufques  à fix  ou  huift 
pieds  prés  de  l’efpaifleur  de  la  muraille, 
& par  atnfi  on  aura  la  contre- mine 
prefte  de  quel  cofté  que  l’ennemy 
vueilie  faire  fa  mine. 

Comme  Pour  s’en  fcruirà  l’occafion, il  faudra 

«n peut  fçauoir  le  lieu  où  l’ennemy  fait  la  mi- 
noiftre  ne»ce  qui  elt  fort  aile  j parce  que  du 
•nl'tnnt-  flanc  oppofé  on  voit  où  ilpaffelâga- 

* lerie» 
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Ifrie.c’eft  indubitablement  le  lieu  où  il  myfait 
la  veut  faire,  ou  s’en  ira  dans  le  puits  la  m\nu 
&dans  l'allee  qui  va  refpondre  au  plus 
prés  du  lieu  où  eft  la  galerie.  & où  l‘en- 
nemy  trauaille  : on  fera  là  dedans  vne 
trauerfe,c’eftàdire  vne  voûte  large  de 
deux  ou  trois  pieds, haute  de  cinq, pa- 
rallèle à la  face  attaqueerdés  cette  allee 
on  defcouurira  l’endroit  oùl’ennemy 
• trauaille,  & on  s’en  ira  droit  à luy  pour 
le  rencontrer;  à céteffed  on  mettra 
desperfonnes  qui  efcouterontattenti- 
uementde  quel  cofté  il  vient,  &tout 
aufli  toft  on  fondera  de  ce  cofté-là 
pour fçauoir  fi  on  eft  proche,  cequife 
fcitauecvne  tarelled’acier.matquee  A, 
longue  de  huid  ou  dix  pieds , ou  bien 
vnautre  inftrumcnt  quafi  femblable , 
qui  a la  pointe  comme  vn  grain  d’orge 
d’oùonluydonnelenom,  marqué  B, 
il  doit  eftre  amanché  par  l’autre  bout 
comme  la  tarelle  : on  perce  la  terre 
auec  cét  inftrument  de  diuers  coftez, 
comme  deuant  nous.deftus,  dellous,& 
aux  coftez, le  bruit  nous  donnera  quel- 
que connoiflance  de  l’endroit  où  ils  fe- 
ront ; fi  par  tout  on  treuue  le  maftif.on 
aduancera  fon  allee  en  fondant  touf- 
ioursiufques  à ce  qu’on  ne  fentira  plus 
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derefillancc  aa  bouc  de  ladite  tarelle, 
. c’eft  ligne  que  vous  auez  rencontré  la 
• mine  : mefme  par  fois  on  peut  voir  la 
clarté  de  la  chandelle  au  trauers  du 
qu'on  trou.  Quand  vous  elles  certain  du  lieu 
©ùl’ennemy  fait  famine,  & que  vous 
en  elles  bien  proche  à la  dillance  de 
(tuutrtc.  cinq  ou  lix  pieds,  vous  ouurirez  la  mi- 
ne auec  le  pétard,  c’efl:  le  moyen  le 
plus  prompt.  Or  pour  l’appliquer  il 
faut aduifer  files  fourneaux  de  l’cnne- 
my  font  plus  bas  que  vous  j que  s’ils 
le  ionr, on  mettra  la  bouche  du  pétard 
contre  terre  auec  fon  madrier,  char- 
geant la  culafle  du  pétard  de  groiïès 
pierres,  ou  autre  chofe,  iufquesi  la 
ltfm  voûte  de  la  mine,  ou  bien  on  mettra 
vne  forte  piece  de  bois  toute  droite 
fur  la  culalTe  du  pétard , qui  s’appuyera 
contre  vne  autre,  mife  au  long  de  la 
voûte, comme  on  voit  en  lafigurejque 
fii’ennemy  eltoic  par  delTus-  il  faudra 
pliquer  le  pétard  auec  fon  madrier 
bouche  en  haut , & la  piece  de  bois 
fera  au  delTous,  comme  en  Al  ; s’ilelt 
dircélementdeuanr,  il  faudra  au  fonds 
voftre  caueau  à collé , faire  vne  pla- 
ce pour  mettre  le  pétard, & qu’il  y entre 
à force  auec  fon  madrier;  il  fera  encore 
< àpro- 


utnter 

*uec  h 

‘•ttard. 
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à propos,  que  derrière  la  culafle  il  y aie 
vne  force  piece  de  bois  pour  arrefter 
mieux  le  recul, cômc  ea  la  figure  O.  6c 
s’il  cft  au  deffous.on  fera  comme  en  N. 

En  quelle  façon  qu’on  applique  le 
pecard , il  faut  bien  prendre  garde  que 
la  terre  que  vous  voulez  perarder  ne 
foie  pas  trop  efpailTe , & qu’elle  ne  paf- 
fepas  cinq  ou  fîx  pieds,  car  autrement 
il  ne  feroit  aucun  effed. 

Si  la  mine  eftoic  proche  de  la  lu* 
perficie  de  la  terre , on  ppurra  l'eluen- 
rer,  faifant  par  defifus  vne  taillade  ou 
fofTé  iurques  à ce  qu’on  l’ait  defeou- 
uerte.  comme  P.Maiscecy  ne  peut  fer- 
uir  que  lors  que  l’ennemy  pafle  la  mine 
pardelTous  le  folle,  fàilanc ladite  tail- 
lade dans  le  folTé,  cardans  le  corps  du 
baftion  ilfaudroic  la  faire  ou  bout  de 
vos  allées  où  vous  entëdriezrenoemy. 

Lors  qu’ils  font  par  delïùs,&  qu’on  les 
a defcouucrts  il  y en  a qui  croyent  les 
pouuoirdellogerauecla  fumee  ; Pour 
moy  iene  voudrois  pas  me  fier  à vn  fi 
leger  remede.i’aimerois  mieux  auec  le 
pétard  ou  auec  quelque  baril  de  pou- 
drejmais  il  faudroit  bien  prendre  garde 
de  n’y  en  mettre  pas  trop,  & faire  vous 
mefme  ce  que  l’cnncmy  auroitproietté 
contre  vous.  Y Quand 
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Ce ef»'il  Quand  vous  aucx  petardé  la  mine* il 

f**t  fai - faut  ou  la  combler,  ou  mettre  des  fen- 
rt  **la  t*ne^e5  Pour  Pendre  garde  fi  l’enne- 
‘InLt’efl  mY  ^ veut  continuer,  ce  qu’il  faut  cm- 
efteenut.  pefeher  auec  les  feux  d’artifice,  grena- 
des, & auec  toute  forte  d’armes , & les 
cha fier  par  force  s’ils  vouloient  s’opi- 
niaftrer  à l’acheuer.çe  qui  feroit  toute- 
fois fort  difficile  j car  on  ne  leur  laifïe- 
roit  pas  charger,  ou  bien  fçaehantou 
font  leurs  fourneaux , & eftans  bien 
proches  on  leur  ofteroit  tandis  qu’ils 
boucheroient  leur  mine:  fi  on  la  défi 
couuroit  apres  quelle  feroit  chargée, il 
faudroittout  auffi  toft  couper  latraifi 
nee  ou  faucifTe  auant  que  faire  autre 
chofe. 

Tant  ef.  Encore  qu’on  ait  defcouuert  la  mine 

fTr'toHt  * vn  cn^roic  » rl  ne  faut  pas  laiflerd’e- 
* ftre  toufiours  aux  efeoutes  dans  les  au- 
tres allées.  carl'ennemy  ayant  connu 
qu’il  feroit  defcouuert.pourroit  aller  à 
droit  ou  à gauche  faire  ce  qu’il  n’au- 
xoit  pu  en  cét  endroit. 

l’eftime  quec’eftle  moyen  le  plus 
afieuré  qu’on  puifle  auoir  pour  defcou- 
urir  &empefcher  la  mine;  car  fi  on  a 
^ les  voûtes  que  nous  auons  dit  toutes 
préparées, lors  que  l’cnncmy  commen- 


cera 


en 
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cerafon  trauail  nous  aurons  le  noftrc 
prefque  tout  fait, 5c  feront  plutoftà  luy 
qu’il  ne  fera  à n ouï. 

Aux  lieux  où  les  battions  font  pleins  c* qu* 
de  terreiëifficilementpeut-on  empef*  doit  fuir* 
cher  queTeonemy  faflelamine,  ny  la  a**b*- 
defcouurir,  fi  on  n'y  a fait  ce  que  nous  ^,.onf 
auons  die  auanc  qu’eftre  attaqué  : à f * 
ceux-là  on  ne  peut  faire  autre  chofe 
que  d’empefeher  l’ennemy  qu'il  ne 
patte  le  foffé  auec  fa  galerie  : mais  de 
celle-là  nous  en  parlerons  amplement 
cy»apres. 

Tout  ce  que  nous  auons  dir  deuoir  F*»t 
ettre  fait  aux  battions , peut  ettre  aufli  contre- 
fait  aux  dehors  j mais  à ceux-  cy  il  n’eft  ”,”'r  ta 
pas  u necellaire,  parce  que  les  rempars 
font  peu  efpais:  toutefois  fy  voudrois 
faire  quelques  puits  prés  des  rempars, 
auflî  profonds  que  le  fonds  dufotte, 
mefme  quelque  allee,  car  on  doit  auràc 
defFendre  ces  ouuragcs  que  les  battiôîi 
& s’ils  font  bien  fai  ts,difficilemcnt  l'en- 
nemy  les  peut  prendre  s’il  ne  les  rompt 
auec  la  mine.  On  fera  ces  puits  feule- 
mét  au  derrière  des  faccsjcaràlacour-  , 
tine  d’vne  tenaille,  ils  feroient inutiles» 
parce  qu’ô  eft  biéaffeurcque  l’cnnemy 
n’attaquera  pas  cét  endroit:  du  rette  on 
Y z pourra 
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pourra  Faire  lesmefmcs  chofes,  & te- 
nir le  mefme  ordre  que  nous  auons 
die. 

,'imWK 
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Comme  il  faut  dejfendre  les  de- 
hors. 


lautfe  /^VVtre  la  preuoyance  & le  foin 
^àï^Atf  ^quondoitauoir  de  defcouurir  les 
^«m‘nes»  & de  les  empefeher;  il  faur 
dthors.  encore  fçauoir  ce  qu’il  Faut  Faire  pour 
la  defFence  des  dehors  $ fi  l’ennemy  n’a 
pu  Faire  la  mine  > ou  il  tafehera  de  les 
forcer  auec  les  efchelles,  ou  de  les 
prendre  pied  à pied  ; c’eft  pourquoy 
il  Faudra  fc  tenir  fur  fes  gardes  , & Fe 
préparer  à fouftenir  l’afiTaut  ou  l’atta- 
que qu’il  Fera , en  Faifantbonne  garde, 
y tenant  des  foldats  &.  Officiers  choifis 
auec  des  armes  à l’efprcuue  dumouf* 
quet,&  toutes  celles  qui  font  propres 
pour  fouftenir  & repoufler  ; comme 
auffi  des  Feux  d'artifice. 

Auant  que  parler  de  cette  deffencei 
i'aduertiray  qu’aux  places  ou  les  fof 
eftrepre-  fcz  font  pleins  d’eau,il  Faut  que  le  Gou- 
tATe\'  uerneur  ait  dans  la  place  quantité  de 
cheualets  de  diuerfes  hauteurs  > & des 

planches 
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planches  pour  faire  des  ponts  bas  pour 
aller  aux  dehors,  l’ay  vu  des  places  où 
il  y auoit  de  fort  bons  dehors  qu’on 
lailTa  perdre  fans  dcffence,  faute  d’y 
pouuoir aller;  les  batteaux  fontinu. 
tils  à cela,  parce  que  rennemy  les 
rompt,  & la  paflage  & la  retraitte  en 
font  très- dangereux,  & ccsdeuxin. 
coimnoditcz  ne  fc  peuuent  éuiter  en- 
core qu’il  y ait  des  efpaules  aux  flancs 
pour  les  tenir  à couuert  lors  qu’on  ne 
s’en  fertpas.  Iay  défia  fouuentaduerty 
que  les  portes  fecrcttes  doiuent  eftrc 
préparées i c’eft  vn  deffaut  ordinaire 
quand  on  fait  des  dehors  auxlieuxoù 
les  foflez  font  pleins  d’eau, qu’on  necô* 
fidere  pas  par  où  on  y pourra  aller.  le 
dis  & aduertisqu’en  lesfaifant,  il  faut 
auflî  pouruoir  aux  lieux  par  lefquels 
on  pourra  forrir  de  la  place, y aller  pour 
deffendre  & fouftenir,&  pour  fe  retirer 
à couuert  fi  on  y eft  forcé. 

xAh*  de - Qui  veut  bien  deffendre  fa  place  doit 

h«rs  faut  faire  grande  refiftance  aux  dehors;  ce- 

Jfottlade  Pen^antque  l'ennemy  s’approche,  & 
lors  qu’on  voit  le  lieu  par  où  il  veut  atta- 
quer, il  faut  miner  le  lieu  où  il  fe  pour, 
ra  loger  apres  y eftre  entré.  Mais  parce 
que  les  mines  font  d’vn  longtrauail , il 
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fuffira  d’y  faire  vnc  bonne  fougade,  qui 
fera  tout  autant  d’effe&quel*mine,& 
eft  plus  promptement  faite  » parce  qu'il 
ne  faut  faire  ny  fourneau  ny  allée  ; il 
faut  feulement  faire  vn  trou  de  huift  ou 
dixpieds  en  quarré,ou  plus  fi  vous  auez 
loifîr, profond  de  hui&  ou  dix  pieds  j là  Cgmmt  # 
dedans  vous  mettrez  quelques  facs  on  /aMt  u, 
barils  pleins  de  poudre  » tegans  chacun  f*ir * 
cent  liures  j ou  bien  i’aimerois  mieux 
mettre  plus  de  facs,  & que  chacun  ne 
tinft  que  quarante  ou  cinquante  liures» 
afin  de  les  eftendre  dauantage  ; ces  facs 
doiuët  eftreguederonezpar  defliis,  où 
on  mettra  des  aix  au  defTous  ou  aux 
codez  afin  dempefeher  fhumidité*Tvn 
faeà  autre  vous  ferez  aller  vne  faucifle 
qui  dônera  feu  à tous  jpar  deflus ces  facs 
ou  barils  vous  ferez  mettre  des  pièces 
de  bois  trauerfees,des  quartiers  de  pier- 
re.des  briques  & autres  chofes  qui  peu- 
uent  faire  des  efclatsiufquesà  ce  que  le 
creux  foit  prefque  plein,  lequel  vous  a- 
cheuerez  de  rêplir  de  terre  bien  aian- 
cee»  que  l’ennemy  ne  puifTc  s’en  ap- 
perceuoir  lors  qu’il  y (croit  entre.  On 
côduira  la  faucille  par  defTous  terre  iufc 
que*  à ce  qu’elle  aille  au  plus  proche 
retranchement  ou  trauail  qui  fuit,pour 
Y 4 y don- 
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y donner  feu  quand  on  voudra  ; lors 
que  l’ennemyy  fera  entré,  & qu’on 
verra  qu’il  y aura  quantité  defoldars, 
on  y donnera  le  feu>  & les  fera  fauter  Sc 
brufler  auec  grandiflime  dommage. 
On  dira  que  l'ennemy  pourroit  fe  (èr- 
uir  de  cette  mine  oufougade  , mais 
celan’eft  par,  parce  quelle  fe  fait  dans 
le  corps  de  la  piece,  & la  mine  de  l’en- 
nemy  doiteftre  faite  fousles  rem  pars , 
afin  de  fe  faire  ouuerture  & entree,tcl- 
lement  que  l’vne  fera  fort  efloigoee  de 
l’autre. 

Toutàl’inftant  il  faut  faire  fortie  , 
pour  rompre  ce  qui  reftera  de  ce  que 
l’ennemy  aura  fait,  pourchafler  ceux 
qui  n’auront  pas  fauté  à la  mine,  & 
acheuer  ceux  qui  auront  efté  bleffez 
ou  incommodez  de  la  terre  ou  des 
efc  la  ts. 

Auantque  faire  cét  eltecc 
auoir  préparé  les  retranchemens  aux 
lieux  qui  feront  oppofez  à l’attaque  de 
l’ennemy , & afin  de  l’arrefter,  & pour 
lempefeher  de  fe  loger  dans  la  bref- 
che,  il  ne  faut  pas  faire  ces  retranche- 
mens  trop  prés  du  lieu  attaqué»  afin 
que  la  mine  ne  les  emporte;  leur  fi- 
gure doit  toufiours  cftreen  angle  ren- 

. tranr, 
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trant,  afin  que  les  deux  faces  foienr 
âanquees,  ou  bien  en  tenaille»  Ou  de 
telle  autre  figure  qu’on  pourra,  pour- 
ueu  qu’elle  fe  flanque.  11  ne  faut  pas 
que  cesretranchemens  foient,  fi  hauts 
qu’ils  empefchent  que  ceux  de  la  pla- 
ce ne  puiflcnt  defcouurir  le  lieu  pris 
parrenocmy.  Il  faut  au fli  faire  quel- 
ques chemins  couuerts,  ou  portes  ca- 
chées par  où  on  puifle  fe  retirer  dans  le 
fofle,  ou  dans  les  retranchemens  qui 
feront  plus  arriéré,  apres  auoirfoufte- 
nu  les  premiers. 

Dans  vne  demy-lune  on  ne  peut  Curt- 
fàire  qu’vn  retranchement,  lequel  fera  tronc!» • 
en  angle  rentrant,  comme  nous  avions  mtm 
dit.  A vne  tenaille  on  peut  feretran-  jaiuent 
cher  à la  gorge  du  demy  bafh'on  atta-  efin 
qué,&  faire  apres  cela  vn  grand  retran-  f*iu» 
chement  aufli  large  que  tout  l’ouurage, 
lequel  fera  fait  en  angle  rentrant,  ou 
en  tenaille:  fivoftre  ouutages’auance 
fort  dans  la  campagne , vous  pourrez 
faire  encore  vn  retranchement  plus  ar- 
riéré, pour  mal  qu’ils  foient  faits,  ce 
font  autant  de  rerardemens  pourl’en- 
nemÿ,  &perte  d'hommes:  il  ne  faut 
poibt>  s’il  eft  poflîble  , laifler  perdre  le 
terrain  fans  qu’il  en  coufte  quelque 
chofe.  Y ; Encore 
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On  doit  Encore  que  les  ennemis  ayent 
tafther  Iademy-lune.  ou  autre  piece,  auant 
« refjren-  qU’ils  ayent  acheué  leurs  logemcns  en 
ÿofleïptr-  toute  perfection,  on  fera  la  nuic  vne  , 
4hs,  Corde  fur  eux,&  on  tafchera  de  les  chaf- 
ferhorsdelà:  &à  cct  effeCt  onfe  (èr-  , 
uira  des  feux  d’artifice  » ôc  on  Ce ra  fe-  . 
condé  de  ceux  de  la  place.il  faudra  ab-  ’ 
battre  les  logemens  que  l’cnnemy  aura  . 
commencé.  & raccommoder  le  trauail 
le  mieux  qu’il  fera  poffiblc;  fi  on  va  re-  , 
folument  contr'eux  » afleurément  on 
les  defiogera;  car  n’efiansque  demy  . 
couuertSj&en  vn  lieu  edroit,iIs  fôt  cou-  , 
fiours  en  crainte , & ne  fçauroient  faire 
bonne  deffence,  ny  rcfiftance  contre 
des  gens  hardis  qui  viennent  refoluméc 
de  tous  codez,  bien  armez  à l’efpreuue 
du  moufquet , & auec  toute  forte  d’ar-  , 
mesaduantageufes,  & des  artifices , & 
auec  l’afiidance  de  ceux  de  la  place,  qui 
tireront  continuellement  deuanc  l’at- 
taque, le  canon  , & la  moufqueterie 
pour  les  defcouurir  & mettre  en  defor- 
dre  auant  que  donner:  filelieueftcô- 
mode»  on  pourra  faire  vne  mine  » paf- 
fant  au  defTous  de  nos  retranchement» 
qui  aille  fous  leurs  logemens,  «Sclors 
qu’on  l’aura  fait  ioüer»  on  fera  la  Corde, 
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pour  reprendre  & raccommoder  le  lieu 
pris  par  l’ennemy. 

Les  armes  propres  à deffendre  ces  ^ irr*a 
lieux  outre  les  ordinaires , qui  font  J n propret  à 
moufquets,  les  piques,  les  halebardcsj  dtff‘ndrt 
il  faut  auoir  quelques  fortes  piques,  & cu  ,tux' 
longues,  aucc crochets  ; comme  aufli 
des  fourches  de  fer , pour  renuerfer  les 
efchelles,  & ponts  volans  qu'on  appli- 
que d’ordinaire.  Les  petits  pierriers  Pitrrîtrs 
qu’on  a fur  les  vaifleaux  dont  aucuns  ^ctlltnu 
fontde  fer,  & d’autres  de  fonte  qui  fe 
chargent  à boëte  par  derrière,  ie  les 
tiens  pour  les  meilleures  armes  qu'on 
puifTe  auoir  pour  la  deffencedes  de- 
hors ; parce  qu’ilsfont  très- commodes 
pour  tirer  fouucnt,  manier,  retirer,  & 
faire  très- grand  dommage  à I’ennemy: 

Ci  on  cil  forcé , on  peut  les  traofporter 
de  là  facilement.  On  les  charge  vifte» 
car  il  n’ya  qu’à  mettre  la  boëte  & vn 
coin  derrière  $ on  les  charge  de  baies  de 
moufquet,  8c  de  ferrailles  ; 8c  encore 
qu’ils  ne  portent  pas  fort  loin,  ils  ne 
laiflent  pas  d’eftre  tres-vtiles  ; parce 
qu'ëces  lieux  oo  n'a  affaire  de  tirer  que 
de  près,  parce  que  les  deffeoces  font 
fort  cour  tes.  On  les  met  où  on  veut,  8c 
û on  les  tire  bien  à propos,  ils  nui- 
ront 
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rontbeaucoup;fi  on  en  defeharge  trois 
ou  quatre  à la  fois  lors  quel’ennemy 
vieoc  auec  furie  > afTeurément  on  ar- 
reftera  les  premiers  qui  font  les  plus 
hardis  : & bien  que  tous  les  coups  ne 
tuent  pas,  ils  les  bleflfent  infaillible- 
ment, & les  fortent  hors  de  combat,  & 
tandis  qu’on  tire  les  vns,  on  peu  t char- 
ger prom  ptement  les  autres,  & faire  v- 
ne  perpétuelle  feopetrie  de  ces  pièces. 

l’ay  l’inuention  d’vn  canon  de  bois 
qui  tire  fix  liures  de  baies  de  moufquet 
d’vneonce,  il  Te  charge  auiïi  àboëte, 
i’en  ay  fait  faire  & efpreuuer  fort  fou- 
uent,  il  reüffit  parfaitement  bien,  & 
on  a cét  adu3ntage qu’il  eft  fort  léger, & 
qu’on  en  peut  faire  facilement  tant 
qu’on  veut  dans  les  places,  l'en  donne- 
ray  autre  part  la  defeription  de  celuy- 
là,  & de  plufîeurs  autres. 

Ces  pièces  doiuenteftre  placeesaux 
lieux  qui  flanquent  l’endroit  attaqué» 
auant  quel’ennemy  y entre  : &pour 
l’enchafler  lors  qu’il  y eft  entré  , on 
les  logera  dans  les  retranchemens. 
On  pourra  encore  pointer  quelques 
pièces  de  la  place  qui  puiflenc  ti- 
rer dans  ces  dehors  fans  endomma- 
ger les  noftres,  qui  font  plus  arriéré 
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àladeffence  dans  les  retrancbemens; 
on  tiendra  preftes  ces  pièces  pour  les 
tirer  lorsque  l’ennemy  s’y  voudra  lo- 
ger j car  il  n’a  pas  moins  de  peine  & de 
difficulté  de  ce  loger  en  ces  lieux , que 
de  les  prendre,  à caulè  des  diuers  en- 
droits defquels  ils  font  veuS)flanquez,& 
commandez;  &bien  fouuent apres#y 
eftre  entrez  j s’ils  ne  le  couurent  prom- 
ptement on  les  contraint  d’en  delloger 
auec  beaucoup  de  perte. 

Lescontrelcarpes  font  dans  le  nom-  Comme  il 
bredes  dehors;  pour  les  deffendre  il/d“j  drf‘ 
fautncceflairement  les  paliflader,  & contr'ef.* 
auoir  prouifion  de  pieux  pour  remettre  carpej. 
au  lieu  de  ceux  que  le  canon  emporte- 
ra ; on  les  doit  faire  de  telle  forme 
qu’elles  fe  flanquent  par  tout,  ce  qui  fe 
fait  auec  les  redens  qu’on  fait  en  diuers 
endroits;  la deffence  des  contr’elcar- 
pes  dépend  de  ceux  qui  font  dans  le 
chemin  couuert,  & comme  aulfi  de 
ceux  qui  font  dans  les  redens  qui  flan- 
quent» & encore  plus  de  ceux  qui  font 
dans  la  place.  Les  feux  d’artifice  font 
généralement  bons  pour  toutes  les 
deffences,  & pour  celles- cy  ilsferuent 
pour  bruflerles  logemensque  l’enne- 
my  fait  prés  d’icelles  » dans  lefquèls  il 
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uui  mtr  fans  cette  > tant  de  ces  lieux 
comme  de  la  place  : fi  les  contr’ef- 
carpes  ont  au  deuanc  vn  fotte  plein 
d’eau  » il  faut  que  l'ennemy  le  patte 
auec  la  galerie,  ce  qu’on  empefchera 
par  quelqu’vn  des  moyens  que  nous 
dirons  apres  » parlant  des  deffences 
, qu’on  doit  faire  dans  le  fotte  : Toutes 
les  choies , ou  au  moins  la  plufpart  que 
nous  eferirons  cy-apres  pour  la  deffen- 
ce  des  battions  , peuuent  autti  feruir 
pour  les  dehors. 

Dtfhudn-  En  la  dcffence  des  dehors  fe  connoift 
tage  dit  le  defauantage  qu’on  a,!es  fottez  eftans 
ij£  pleins  d’eaujear  on  ne  fçauroit  fc  feruir 
de  la  Caualerie  pour  faire  les  forties  » à 
caufe  qu’on  feroit  dcfcouuert  de  l’en- 
nemy  , ou  il  faudroit  qu’il  y eutt  des 
portes  ou  des  ponts  par  tout,&  encore 
ne  fçay-ie  fi  on  pourroit  les  garantir 
d’eftre  rompus.  Par  apres  toutes  lesre- 
traittes  feroient  fort  da n gere u fes  » & 
ceux  qui  font  à la  deffence  des  chemins 
couuerts  feroient  toufioursen  crainte 
d’eftre  furpris.  & ne  pouuoir  pas  fe  rcti. 
rerjc’eft  pourquoy  dés  qu’ris  font  atta- 
quez ils  penfenc  pluftoft  par  où  ils  fe 
fauueront  qu’à  fe  deffendre.  Dans  la 
fuitte  du  difçours  on  yerra  comme 

dans 


Chatitre  XLV. 

Des  Secours. 

IEpouuois  laiflèrce  Chapitre , parce  Ltsfe- 
que  ne  n’eft  pas  de  la  Charge  d’vn  court  ne 
Gouuerneur  de  fecourir  les  places , & f9ntP“ 
particulièrement  la  fienne , ce  qu’il  ne  Sentit 
peut  pas  y eftant  dedans:  neantmoins  u charge 
parce  que  c’eft  vne  chofe  neceffaire  d* '** 
pour  la  deffence,&  qu’il  peut  cftre  em-  GoM,ter~ 
ployé  pour  en  fecourir  d'autres,  & par- 
ce qu’il  eft  bien  feanc  qu’il  fçaehetout 
ce  qu’on  peut  faire  pour  la  conferua- 
tion  d’rne  place,  i’en  parleray  icy , rap- 
portant fuccin&ement  la  plufpart  de 
ce  que  f en  ay  dit  autre  part. 

Les  places  qui  ne  font  pas  fecourués, 

font 


»<«r. 


D’VN  GOVVERNEVR. 
dans  le  fofle  fcc,  on  fait  bien  plus  de  re- 
fiftancc  qu’eftant  plein  d’eau. 

I'aduertiray  que  l’enncmy  appro- 
chant fes  trauaux  & Ces  tranchées  pour 
les  arrefter  «St  deftourner , il  faut  toute 
la  nuit  elclairer  la  campagne  auec  des 
feux  d'artifice  , & tirer  fur  ceux  qui  tra- 
uaillent  continuellement  . car  il  n’y  a 
rien  qui  incommode  tant  lesaflaillans 
qued’eftre  veus  nuit  &iour,  &qu’oa 
tire  fiins  celle  fur  eux. 
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i ionc  lans  doute  à la  fin  prifes;car  quelles 
nt  prouvions  qu’on  puifle  auoir  de  viures 
oKnÛs  &de  munitions,  & encore  que  le  nom- 
font  bien  bre  des  foldats  foit  au  commencement 
aflez  grand  pour  fe  deffendre  , peu  à 
peu  fe  diminue  par  les  incommodirez, 
maladies, & blefleures.Ceft  pourquoy 
leGouuerneur  voyant  qu'il  commen- 
ce à manquer»  ou  qu’il  manquera  bien 
toft  de  quelque  chofe,  il  doit  tafcher  de 
donner  aduis  au  Prince  del’eftatdela 
place,  5c  de  tout  ce  qui  eft  dedans, & du 
temps  qu'il  croit  pouuoir  tenir  enco- 
re; & le  fupplier  de  pouruoir  prompte- 
ment aux  chofesqui  manquent, dont  il 
en  donnera  vn  mémoire,  ou  par  efcrir, 
ou  de  bouche  à celuy  qu’il  enuoyera, 

, en  quoy  il  doit  auoir  grande  difcre- 
tion  de  ne  fe  hazarder  pas  legerement 
défaire  fçauoir  à l'ennemy  fes  deifauts. 
Il  faut  que  la  perfonne  qu’il  enuoyera 
foit  bien  affidee,  s’illuy  confie  fonfe- 
' cret  » ou  que  les  lettres  foient  bien  a- 
chetees.ou  efcrites  de  telle  façon  qu’on 
ne  puifle  pas  defcouurir  le  chiffre , ou 
que  les  partages  par  où  il  les  enuoye 
foient  fort  afleurez,  ce  qui  eft  pourtant 
toufiours  douteux  dans  vne  place  aflie- 
gec.  Pourmoy  i’aimcrois  mieux  l’en- 

uoycr 
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noyer  dire  de  bouche  que  par  lettre; 
par  ce  moyen  on  peut  le  defcouurir,  & 
nô  par  l’autre,  fi  le  meffager  eft  fidcile. 

Les  fccours  fe  donnent  en  plufieurs  &****fa 
façons, fçauoir  par  diuerfiomen  empef-  ^ TUS  dt 
chat  qu’on  apporte  des  viures  au  Camp 
de  l'en  nemy,en  rauageanc  le  païs,  atta- 
quant d’autres  places,  & en  recourant 
effe&iuement  la  place  de  ce  qu’elle  a 
beroin.  Or  elle  peut  auoir  befoin  de 
detroischoresen  general,  de  muniti- 
ons de  bouche  qui  (ont  le  bled  ou  fari- 
ne,ou  paiD ; & celles  de  guerre  qui  font 
la  poudre  de  moufquet,  ou  de  canon, 
ou  bien  desfoldats  ; on  y peut  adiou. 
fier  les  veftemens  & outils,  & autres 
chofos  indifférentes. 

Lors  que  l’ennemy  eft  tellement  re- 
tranché  dans  fon  Cam  p & fon  armee  fi  chl 7 
forte,  qu’il  y a peu  d’apparence  de  pou-  l^orte 
uoir  forcer  aucun  quartier  pour  entrer  des  vi- 
dans  la  place  ; alors  il  Faudrâ  em  pefeher  »Ttt 
qu'on  apporte  des  viuresàl’armeeaf-  CamP- 
faillante,  s’oppofant aux  conuoisspour 
quoy  faire  auantageufement,  onen- 
uoyera  des  efpions  dans  les  lieux  où  on 
les  préparé, pour  fçauoir  le  nombre  du 
monde  qui  les  accompagne;  combien 
deCaualerie,&  d’infanterie;  quand  ils 
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(tourner  dauantage  • on  rompra  le* 
ponts»  galterales  chemins  > coupant 
quantité  d'arbres  qu’on  traucrfera  dans 
ieeuz  : fi  l’on  peut  on  furprendra  quel* 
que  lieu  qui  foie  fur  le  partage . lequel 
on  fortifiera , tenant  dedans  bon  nom* 
bre  dcfoldats  » tant  de  Caualerie  que 
d Infanterie  : s’il  y a quelque  partage 
aduantageux , on  s’en  liifira  & le  forti- 
fiera » s embufquant  dans  les  lieux  ou 
l’on  pourra  les  furprendre  & enuelop- 
per  ; aux  palTages  des  riuicres  où  le 
plusfouuent  il  y a du  defordre  , &le* 
forces  font  def-vnics , lorsqu’vne  par- 
tie a parte  il  faudra  la  charger  -,  s’ils  paf- 
fent  lu r vn  pont  » on  tafehera  d’en  fai- 
re de  mefme,  &Ie  rompre»  ou  bien 
on  l’aura  auparauanr  fortifié, 3c  de  mef- 
me  des  quais  qu’on  aura  fortifiez  ou 
rompus  j les  ordres  qu’on  doit  tenir  en 
ces  occafîons  ne  lont  pas  de  mon  fuier» 
c’elt  pourquoy  ie  remets  d’en  parler 
autre  parc. 

S’ils 
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S’ils  font  fi  forts  qu’on  ne  putfle  pas  Gafîtr  U 
les  rompre,  ou  fi  auifez  qu’il foit  im. 
poffible  de  les  furprendre  , & s’ils  ont 1 <nn,mJt 
quelquê  place  voifîne  d’où  ils  prennent 
lescho/ès  neceflaircs,  oulamer,  ou 
quelque  grande  riuiere,ou  quelque  au- 
tre fcmblable  paffage , par  lequel  leurs 
conuois  pafTentaflcurémentj  il  faudra 
rauager  tout  leur  pals  f faifant  marcher 
la  Caualerie  de  tous  codez  par  la  cam- 
pagne) qui  aille  par  les  vtllages,bourgs, 
hameaux»  raaifons,  piller  tout  ce  qu’ils 
pourrôt  emporter  ou  emmener, Remet- 
tront le  feu  à ce  qu’ils  laifieront;  gafte- 
ront  les  bleds.s’il  y en  a fur  terre.les  fai- 
fant  faucher,pafsât  les  cheuaux  par  def- 
fus  , emmenant  prifonniers  tous  les 
hommes  qu’ils  pourront  prendre  »6c 
faifant  tous  les  aftes  d’hoftilité  qu’on  a Trpucht- 
accoutumé  de  faire:  toutefoisreferuât  ^ 
trois  chofes,  les  lieux  ûcrez , & les  per-  Htrd*nr 
fonnes«&  tout  ce  qui  en  dépendre  vio-  Ur»trrt. 
lement  des  femmes } la  tuerie  de  ceux 
qui  ne  fe  deffeodenc  pas;  les  cruautez  & 
les  bourrclemens  enuers  ceux  qu'on 
prend  ; car  ce  font  des  mefchancetez 
qui  crient  vangeance  deuantDieu,  6c 
tout  ceux  qui  les  font»  comme  ceux  qui 
les  permettét  pendent  miferablemët, 

com- 
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comme  on  voit  journellement  parer 
pcrience.  Il  faut  abhorrer  les  gens  qu. 
commettent  ces  forfaits  comme  enne- 
Ordre  m*s  Dieu,  & des  hommês.  Pou: 

qu'il  faut  mieux  exécuter  ce  deffein  , ie  voudrois 
unir  pour  mener  toufiours  de  l’Infanterie  & quel 
gufltr le  que piece  courte,  & des  pétards;  cai 
lors  que  la  Caualerie  eft  feule,  vn  foffct 
vne  haye.vne  barrière  l’arreftc , & peu 
de  gens  qui  feront  dedans  fe  moque- 
ront d’ vn  grand  nombre  de  Caualerie  : 
aufli  quand  l’Infanterie  rencontre 
quelque  maifon  ou  village  fermé  & 
barricadé»  il  faut  qu’elle  s’en  retourne 
•fans  rien  faire  . Mais  û l’on  a quelqu’vn 
decesinftrumens,  on  les  fait  parler,  ou 
on  les  force,  ce  qui  eft  toute  l’impor- 
tance de  l’affaire  ; que  fert-  il  de  fe  pro- 
mener par  la  campagne  » où  on  ne 
treuuera  rien  fi  les  paifans  ont  retire 
tout  ce  qu’ils  ont  de  bon  dans  les  villa* 

ges.&bonnesmaifons.qu’ilsauroncre- 

tranchees,  il  faut  entrer  dedans&ny 
laifler  rien.  On  médira  qu’on  ira  len- 
tement par  le  pais,  ayant  Infanterie  & 
des  pièces  montées  (ur  affufts,  acela,c 
refponds  qu’il  faut  diuifer  tous  vos  gens 
en  petices  troupes  qui  fe  fe  parent  par 

tous  les  villages  voifins  > qui  font  d or* 

4,'nairS 
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dia  aire  à la  veuê  les  vns  des  autres , Sc 
par  confequent  fepeuuent  facilement 
Tuilier  & promptement  j fufEraqu’à 
chaque  troupe  il  y ait  trois  ou  quatre 
cens  cheuaux,  &autant  de  gens  à pied, 
car  ce  nombre  eft  capable  de  forcer 
quel  village  que  ce  foit . Mais  en  cecy  Comme 
on  doit  auoir  efèard  fi  l’ennemy  n*a  pas  9n  dott 
quelques  troupes  en  campagne,  &fi 
on  peuteftrefurprisouenueloppé,c’eft 
de  la  fcience  de  celuy  qui  condut'tle 
parry  i nous  en  dirons  quelque  chofe 
parlant  des  partis  de  guerre:  cette  for- 
te de  diuerfion  a fait  quelquefois  refou- 
dre Tennemy  à leuer  le  fiege  de  deuant 
des  places  qu’il  elperoit  prendre , parce 
qu*on  fait  des  courfes  iufqucs  aux  por- 
tes des  villesj  on  y prend  desprifon- 
niers  & on  empefche  toute  forte  de 
commerce  & trafics  fait  crier  les  peu- 
ples, & ruine  les  pais. 

L'autre  forte  de  diuerfion  eft  lors  Attaquer 
qu’ayant  aflcz  de  force , on  attaque  ltJ  Placa 
quelque  place  de  l’ennemyi  cecy  fe  d^ltnne' 
pratique  ordinairement  quand  on  ne 
.peut  lecourir  la  place.ny  empefcher  les  - 
conuois.  Mais  il  faut  prendre  garde 
qu'on  ne  nous  puifle  faire  ce  que  nous 
tafeherons  de  faire  aux  autres,  c eft  de 

forcer 
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forcer  nos  tetranchemens>ou  nousem- 
pcfcher  les  viures,  ou  nous  faire  les  dô- 
mages  que  nous  voudrions  leur  auoir 
faitsjon  aura  toutes  les  confiderations 
que  nous  auonsefcrites  dans  Tattaque 
des  places.  Quand  on  veutfecourircf-  i 
fe&iuement  la  place  * on  procédera  ; 
comme  nousdironsr  mais  première-  i 
ment  il  faut  fçauoir  fi  c’eft  de  foldats,! 
de  munitions  de  guerre  ou  de  bouche, 
qu'il  eft  ncceflaire  de  la  fecourir  , car  à 
chacun  il  faut  tenir  différent  ordre. 

Y Le  plus  facile  fecours  qu’on  peut  don-ft 
conrseft  ner  à vne  placeront  les  foldatsipreraie.j 
de fildtts'  rement  on  préparera  8c  choifira  le 
nombre  qu’on  veut  qui  entrent  dans  la 
placc.lefquels  doiuent  eftrc  gens  d’efli- 
te>&  particulièrement  les  Officiers;car 
il  ne  faut  point  enuoyer  là  dedans  des  i 
perfonnes  qui  n’  ayent  enuic  de  bien  \ 
faire , & fe  dcffendre  iufques  à l’extre-  i 
mité,  & ceux  aufli  qui  leur  doiuent  fai-  i 
re  efeorte  iufques  à quelque  lieu  defti-  j 
né,&  les  fauoriferà  leur  entree,ou  pour 
les  affeurer  s’il  falloit  faire  retraitte  ; il 
faudra  auoir  des  guides  qui  fçachenr 
bien  le  païs  & les  deftours;iI  faut  efqui- 
, uer  tous  les  quartiers  de  Caualerie  , 8c 
les  logemensd’Iofanccrie,  & tous  les 

vil- 


D*  VN  GOVVIRNIVR.  J17 
Tillages,  maifoos  & lieux  oùl’ennemy 
peut  loger } on  choiiîra  particulière- 
ment les  bois,les  lieux  couuerts  où  il  y 
a quantité  de  hayes,  de  huilions»  des 
foCTez.des  vignes;  on  ne  tiendra  pas  les 
grands  chemins  » au  contraire  on  choi- 
era les  lieux  les  plus  difficiIes,où  la  Ca- 
ualerie  ne  peut  point  agir  ;&  tant  plus 
on  s'approchera  du  Camp,  tant  plus  on 
refeartera  des  endroits  où  l’ennemy’ 
fait  gardejon  marchera  le  plus  coy  qu’il 
fe  pourra  ; fur  tout  il  faut  auoir  grand 
foin  de  ne  perdre  pas  les  guides , & en 
auoir  plulîeurs  en  diuers  endroits  du  Ntfaut 
corps , & de  ne  perdre  iamais  la  file  » & ltt 

ne  faire  point  de  bruit , car  l’vne  de  ces  imda' 
chofes  peut  gafter  toute  l’entreprife: 
on  choiiîra  aulfi  vne  nuit  la  plus  ob- 
feure  qu’on  pourra , qu'il  fafle  grand 
vent,  parce qu’alors  on  cft moins  re- 
connu & otiy.  Il  faudra  auparauant  a- 
uoir  fait  reconnoiftre  le  lieu  par  où  ils 
palferont  eftans  au  Camp  ; on  choiiîra 
le  plus  propre,  comme  celuy  qui  fera 
plus  couuert,ou  celay  qui  n’eft  pas  gar- 
de, ou  celuy  qui  l’eft  moins  que  les  au- 
tres ; comme  s’il  y a quelque  riuie- 
tc  qu'on  puilTe  gayer , quelques  ma- 
rais , quelques  lieux  par  où  on  puifle  . 

mon- 
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monter,  que  l’ennemy  croit  inaccefli. 
blc,  ou  quelque  lieu  qui  n’eft  pas  re- 
tranché. En  fin  le  lieu  le  plus  propre  eft 
celuy  par  où  on  peut  pafier  fans  eftre 
defcouuert,  ou  aueepeu  derefiftance; 
eftant  au  lieu  on  filera  par  petites  trou- 
r tnnemy.  pesiufquesà  ce  que  tous  foient  paflez 
s’ils  peuueDt  fans  eftre  apperceuz  ; que 
fi  l’ennemy  les  defcouure  ils  doiuent 
Faire  vn  prompt  effort,  8c  pafTcr  au  tra- 
uers  de  ceux  qui  fe  voudroientoppo- 
fer:  Cependant  ceux  de  dedans  don- 
neront l’alarme  en  diuers  endroits,  fai- 
fant  feinte  de  fortir  de  toutes  parts; 
mais  fortiront  à bon  efeient  ducofté 
que  vient  le  fecours,  8c  eux  donnant  de 
leur  cofté>les  autres  de  l’autre, fe  feront 
faire  place  pour  fe  ioindre  enfemble,& 
s’en  aller  dans  la  ville  ; s’il  y a delà  Ca- 
ualerie  qui  leur  faffe  efeorte , elle  fou- 
ftiendra  ceux  qui  voudroient  venir  au 
fecours  ; donnera  l'alarme  en  diuers 
endroits;  mettra  le  trouble  & l’cfton- 
nement  par  tout,  afin  quedanscette 
confùfion  le  fecours  puiffe  entrer  par 
le  lieu  prémédité,  il  fautaller  fort  dou- 
cement auant  qu’arriuer  prés  del’en- 
ncmy,&  lors  qu'on  y eft  proche , il  faut 
pafTer  la  teftebaiffee  le  plus  prompte- 
ment 
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ment  qu'on  peut.llnefufficpâsdedon-  Ce  qu’en 
nerlcs  ordres  pour  entrer,  il  faut  en-  doit  far* 
core  Içauoir  ce  qu’on  aura  à faire  fî  on  9"*”*  on 
eft  repoufle  : ceux  qui  feront  venus 
pour  faire  efcorte,lê  retireronten  quel* 
que  lieu  couuert  proche  du  Camp  de 
I’ennemy  , auquel  fera  le  rendez-vous 
de  cous  ceux  qui  ne  pourront  pas  en- 
trer, ou  ils  fer’allieront;& là  ils  s 'atten- 
dront pour  Ce  retirerenfemblejil  faudra 
que  le  lieu  foie  aile  à treuuer,&  qu’on  le 
faiTe  bien  reconnoiftre  aux  troupes,  8c 
les  chemins  par  où  ils  y pourront  venir; 
que  fi  lieu  eft  efearté  , on  laiiTera  quel- 
ques-vos  par  toutes  lesaduenuës,  qui 
ramèneront  ceux  qui  feroient  efgarez, 

& quelquesCaualiers  battront  les  con- 
tours pour  r’allier  ceux  qu’ils  rencon- 
treront ; laretraitte  fera  aifee,  carl’en- 
nemy  de  nuit  ne  pourfuiura  pas  fort 
loing  de  crainte  des  embufeades,  & 
parce  qu’on  ne  peut  donner  la  châtie 
aucc  ordre  n’y  voyant  rien  , &-à  peine  Trecau - 
peut- on  fçauoirde  quel  cofté  l’ennc-  lions  àre~ 
my  feretire:file  fecours  pafie,ou  tout, 
ou  vne  partie  , ils’eri  ira  aux  contr’cf-  fcciHU' 
carpes  de  la  ville  : ceux  qui  feront  en 
garde  , & qui  receuront  Je  fecours, 
auaneque  les  laitier  entrer  leur  feront 
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dire  le  mot , & le  figne  qu’ils  fe  font 
* donnez  auparauant , afin  qu’ils  ne  re- 
çoivent l’ennemy  au  lieu  du  fecours  : 
mefme  il  feroitfortà  propos  de  met- 
tre aux  lieux  par  où  ils  entrent  « quel- 
ques-vns  qui  conneuflent  les  Officiers* 
carvntraiftre  qui  Içauroit  le  mot  & le 
figne , pourroit  faire  perdre  vne  place. 
Il  l'eroit  auffi  à propos  que  ceux  qui  en- 
trent fe  fiffent  donner  auffi  le  contre- 
mot  de  ceux  de  la  place  , afin  qu’il  ne 
leur  arriuaft  comme  l’ay  veu  quelque- 
fois) que  tandis  qu’ils  auroient  effé  en 
chemin  la  place  fe  fùft  rendue, & qu’au 
lieu  d’aller  chez  leurs  amis,  ils  ne  treu, 
uaflentrennemy. 

faHtfe-  ' S’il  faut  fccourir  la  place  de  poudres, 
conrirla  on  obferuera  le  mefme  ordre  que  nous 
place dt  auons  dit  pour  le  marcher, & pour  s’ap- 
poudrts.  pr0clicr>ia  Caualerie qui fert pour ef- 
corte  portera  la  poudre  iufques  à ce 
qu’on  foit  proche  de  l’ennemy  , afin 
que  lesfoldats  ne  foicnt  pas  fatiguez 
lors  qu’ils  arriuent  là;  cette  poudre  fera 
départie  en  des  facs  de  quinze  à vingt) 
ou  trente  liures  chacun  ; ils  doiuent  e- 
ftre  de  cuir,  afin  que  le  feu.n’y  puifle 
prendre, comme  ilferoità la  toile;  lors 
--  . qu’on  fera  proche  oq  le  donnera  à por* 
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ter  aux  foldats,  qui  doiuent  eflre  tous 
piquicrs  , lefquels  on  mettra  tous  en* 
femblc  : fi  dans  la  place  on  a affaire 
d’autre  munition,  comme  des  baies, 
mefche.ouautresinflrumens.lesmoufl 
quetaires  les  porteront:  A ce  fecours  il 
faut  que  l’efcorte  foit  plus  forte  qu’à  ce- 
luy  des  foldats, parce  qu’il  faut  que  ceux 
qui  font  chargez,  & principalement  de 
poudre  , entrent  fans  combat,  outre 
qu’eflans  chargez  ils  ne  peuuent  pas 
marcher  fi  promptement  ny  faire  va 
effort  fi  on  s’oppofeà  eux. 

Lors  que  la  place  a faute  de  viures,il  <ritudif- 
eft  plus  mal-aifé  de  l’en  fecourir  que  de  fitile  à je - 
foldats,  ou  d’autres  munitions,  parce  .courir  de 
qu’ils  font  plus  incommodes  à porter  vtHreu 
pour  la  grande  quantité  qu’il  en  faut,  & 
fi  ceux  qui  les  portent  relient  dans  la 
place,  ils  en  mangent  la  plus  grande 


partie. 

Pour  ce  fecours  ou  tiendra  le  mefi.  or- 
me ordre  que  nous  auons  dit  pour  s’ap-  drt,lfau\ 
prochcr  j les  ferincsicront  miles  d^ns 
des  facs  de  toile , du  mefme  poids  que  de  viura. 
ceux  de  la  poudre  , mais  plus  grands, 
parce  qu’elle  tient  plus  de  place:  on  ta 
portera  fur  des  charriots  iufques  à ce 
qu’on  fera  proche  des  ennemis, alors  on 

Z j.  les 


Digitized  by  Google 


“ — , ipw 

De  la  Charge 
jes  baillera  aux  foldats,  chacun  en  por- 
tera vnfac.  Ceux  delà  place  doiuenc 
eftre  aduertis  auparauan t,du  temps  que 
le  fecours  doicarriuer,  ils  prépareront 
auflfice  qui  eft  neceflaire  pour  les  re- 
ceuoir  j fçauoir  des  hommes  ou  des 
cheuaux  qui  viendront  prendre  les  mu-J 
nitions  qu'on  leur  aura  portées  -,  parce 
doit  point  faire  entrer  de  fol- 
ia place,  car  ils  mangeroient 
eux  mefmes  les  munitions  qu’ils  por- 
teroient , & ainfi  ne  la  fecoureroient 
Fautfai*  aucunemenr.  Au  contraire  s’il  cftpof- 
fibleen  mefme  temps  qu’on  defchar- 
géra  les  munitions , on  fera  fortir  les 
bouches  inutiles  qui  font  dant  la  place, 
à la  faueur  de  l’efcorte  , & tandis  que  le 
combat  fe  fera,  ceux  qui  ne  pourront 
pas  cheminer.comme  les  femmes,  en- 
fans,  vieillards,  bleflez&  malades,  fe- 
ront mis  dans  les  chariots  auec  lclquels 
porté  les  viures. 

A cette  forte  de  (ecours,iIfautbeau- 
coup  plus  de  monde  pour  les  conuoyer 
qu’à  tous  les  autres, à caufe  qu’ayant  du 
chariagc  on  ne  peut  aller  ny  fe  retirer 
que  bien  doucement,  cependant  l’cn- 
nemy  a temps  d’aflembler  fes  forces 
pour  le  romprejc’eftpourquoy  ilfaudra 

plus 
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plus  de  Caualerie  & d’infanterie  pour 
combattre  & forcer  les  lieux  par  où  on 
veucpafler , mefme  pour  fe  retirer  af- 
feurémenr  $ il  faut  laifter  quelques 
troupes  fur  les  pafiages  plus  imporrans, 

& s’il  eft  poflible  on  doit  auoir  quelque 
lieu  de  retraitte  qui  nefoit  pas  beau- 
coup efloignéiou  quelque  chemin  dif- 
ferent de  celuy  par  où  l’on  eft  venu, afin 
que  l’ennemy  n’aille  pas  attendre  aux 
pafifages  lors  qu’on  s'en  retournera. 

La  Caualerie  fe  tiendra  fur  les  ailles 
& fur  l’arriéré,  garde.vne  partie  de  l'In- 
fanterie marchera  deuant  le  charroyi 
lequel  filera  apres , & le  refte  d’infante- 
rie, & efcarmouchera,  fouftenuedela 
Caualerie,  & tous enfemble  fe  retire- 
ront en  bon  ordre. 

A tous  ces  fecours  des  places  on  doit  ee<ju'on 
particulièrement  obferuer  les  chofes  deitobfir 
fuiuantes.  Qujon  préparé  le  conuoy  **r*»g*' 
fort  fecrettemenr.Quon  parte  fans  que  ncrtli' 
l’ennemy  le  fçache.  Qu'ou  aitde  bons 
guides.  Que  les  corps  ne  fe  feparenc 
pas,  tellement qu’vne  partie  perde  le 
chemin.  Qù  ô choifilTe  les  lieux  les  plus 
couuerts,&  les  plus  difficiles  pour  l’en- 
nemy. Qu’on s’efcarte de  tousles  quar- 
tiers où  il  loge. Qu'on  chofifie  fon  téps 
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bien  à propos.  Qu’on  marche  bièn 
coycment  lors  qu’on  s’approche  du 
Camp  » & qu’on  poufle  promptement 
lors  qu’on  eft  defccuuerr.  Qu’on  ait 
bien  reconnu  le  lieu  par  où  ondoitpaf- 
fer.Qifon  ne  s’eftonne  pas,&  qu*on  ne 
le  mette  pas  en  defordre  dans  l’a&ion  j 
& que  ceux  de  la  place  foient  aduer- 
tis  precifément  de  l’arriuee  , & que 
tousd’vn  mefme  temps  donnent  cha- 
cun de  Ton  cofté. 

Iufques  icy  nous  auons  fuppofé  qu’il 
y auoic  quelque  endroit  commode 
pour  palier , qui  eftoit  à couuert  » fans 
fortification  & fans  garde,ou  qu’il  y en 
auoit  lî  peu , qu'il  y auoit  grande  appa- 
rence qu’on  lapouuoic  forcer.  Mais 
lors  que  la  circonuallation  eft  bien  fai- 
te tout  autour  de  la  place  , & bien  gar- 
dée, il  faut  tenir  d'autres  moyens  que 
nous  déduirons. 

On  tient  que  les  trois  a&ions  les  plus 
plue  dijfi-  difficiles  de  la  guerre,  8c  aufquellesvn 
aies  dcU  Chef doit  plus  monftrtr  fon  mtelligen- 
gaerre.  ce  & fon  expérience,  font  de  fe  retirer 
auec  peu  de  monde  & fans  defordre  de- 
uant  l’ennemy  qui  eft  fort  Sc  puilfant: 
la  fécondé  , de  palier  vne  riuiere  à la 
veuë  de  l’ennemy  qui  attend  del’au- 
- - i tre  ' 
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tre  cofté  , & la  troifiefme,  defecourir 
vne  place  qui  eft  bien  bouclee:i’eftime 
pour  moy  cette  derniere  la  plus  diffi- 
cile de  toutesjcar  quelle  apparence  y a- 
t’il  de  forcer  vne  circonuallation  bien 
faite  » qui  aura  vn  fofle  large  de  vingt- 
quatre  pieds, quelquefois  double,  auec 
vne  paliflade  au  deuant , 8c  vn  rempart 
à l’efpreuuedu  canon,  des  fortes  re- 
doutes aux  diftances  des  tirs  > & des 
grands  forts  aux  lieux  plus  auantageux, 

8c  vne  armee  derrière  pour  deffendre 
tout  cela;  quand  on  aura  rompu  par  vn 
endroit,  il  faut  défiler  pour  y palTer,  8c 
les  autres  cependant  feront  en  bataille 
qui  les  attendront  à couuertn'e  ne  con- 
te  rien  le  péril  qu’il  y a de  venir  iufques-  ‘^Hr‘r  ia 
là  à defcouuert , ou  fi  on  veut  faire  des  piace, 
tranchées  le  temps  & la  difficulté  , ou  bitn  bon. 
pluftoft  l’impoffibilité  de  fouflenirles  cltts’ 
efforts  8c  forties  d’vne  armee. Mais  par- 
ce qu'il  fe  rencontre  quelquefois  que  la 
circonuallation  n’eft  pas  fi  parfaite  par 
tout,  ou  que  l’armee  qui  eft  derrière 
n’eft  pas  aflez  forte , ou  que  les  quar- 
tiers ne  fe  communiquent  pas, ou  quel- 
ques autres  deffautsqu’on  peut  auoir  re- 
marquez : nous  dirons  l’ordre  qu’il  faut 
tenir  lors  qu’on  voit  quelque  apparen- 
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doit  prt- 


ce  d'en  pouuoir  execüter  fon  déficits, 
m’arreftant  fur  les  expériences  que 
i*ay  veues  » & for  l’exemple  des  grands 
Capitaines, & de  ce  qu’ils  ont  fait  en  de 
fèmblables  aurions. 

Premièrement  il  faut  auoir  fait  recô- 
nciftre  les  retranchemens  de  l'enne- 
let  myil’eftat  de  leur  armee;  les  lieux  cir- 
côuoifinsiles  chemins  par  où  on  pafie- 
ra;  d'où  on  aura  des  viures  & rafraifchif- 
femens  en  marchant  ; quels  lieux  pour- 
ront feruir  pour  les  logemens , pour  le 
fecours,&  pour  la  recraitre,quel  temps 
on  doit  prendre  ; quel  nombre  de  fol- 
datsjquellcs  chofes  on  doit  porter  pour 
fecourir  la  place.  Car  en  cette  forte  de 
fecoursil  faut  la  fournir  de  toutes  les 
chofes  necefTaires,tout  ainfî  qu’on  fe 
préparé  auant  que  l'ennemy  commen- 
ce le  fiege;c’eft  pourquoy  on  y fait  en- 
trer foldats,  viures,  munitions  de  guer- 
re, inftrumensjhabits,  & gcneralemeot 
tout  ce  qui  manque  dans  la  place.  Ou- 
tre toutes  les  chofes  qu'on  préparé  pour 
la  place, il  faut  auoir  vne  armee , Caua- 
lerie,  li)faDterie,&canoo,proporrion- 
neeà  l’effort  qu’on  veut  faire,  & à la 
relïftance  qu’on  doit  auoir  de  l’cn- 
pemy:  cette  armee  doit  elhe  pour- 
ij  ...  ueuë 
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ueuë  de  tout  ce  qui  Iuy  eft  neceflàire , 
fans  toucher  à ce  qui  iuy  eft  «ieftiné 
pour  la  place , tant  viures , que  muni- 
tions ; comme  aufti  inftrumens , & ar- 
tifices neceflaires  pour  aller  par  païs  ; 
comme  ponts , batteaux , clayes,  gens 
pour  faire  les  chemins  » & les  raccom- 
moder, affuftspour  le  charroy.mante- 
lets  pour  les  attaques,  & mille  autres  v. 
chofes  neceflaires  pour  le  train  d’vne 
armee. 

le  ne  mettray  point  icy  l’ordre  que  L'ordre 
l’armee  doit  tenir  en  marchant , & les  dem*r‘ 
preuoyan ces  qu’on  doit  auoir  pour  la 
îèureté,  pareeque  cen’eftpasdemon  trépan . 
fuict  ; & parce  qu’il  y a diuers  moyens.' 
pour  leiquels  eferire  , il  faudroit  vn 
trop  long  dilcours , il  faut  s'accom- 
moder particulièrement  aux  lieux  par 
ou  on  pafle,  & félon  les  forces  de  l’en- 
nemy.  • 

S’il  y a des  forts  parles  chemins  où  Féru 
on  doitpafler  , que  l’ennemy  ait  fait  dans  lu 
baftir  , & qu’il  les  garde  pourempef-  cJ3em,nt 
cher  les-  fecours;  il  faut  les  prendre  par 
force,  ou  par  lurpnfe,  & apres  les  auoir 
pris  on  les  rafera  , ou  on  les  gardera , 
y mettant  garnifon  félon  qu’on  treu. 
liera  eftre  plus  à propos  ; s’il  faut  pafler 
. . . Z y quel- 
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quelque  riuiere  : fi  c’eft  vu  gay  > ou  vn 
pont  qu’on  ait  fait  pour  palier , ilfauc 
fortifier  l’vn  & l’autre  > afin  d’auoir  la 
retraitte  affirmée  ; de mefmefera  ton 
aux  pacages  importans  & eftroits,auf- 
quels  l’ennemy  eftant  logé  pourroit 
einpefcher  le  retour; on  y fera  quelque 
redoute  ; on  changera  d’ordonnance  à 
l’armce,  félon  les  lieux  par  oùonpaf- 
fera. 

Il  faudra  choifir  quelque  lieu  pour 
j'arre/Ier  f4ire  quartier»  ou  place  d’armes,  le  plus 
commode  & le  plus  proche  qu’il  fe 
pourra  du  Camp  de  lennemy  , lequel 
on  retranchera  s’il  ne  l’eft  pas:Dans  ice- 
luy  on  s’afiemblera,& apres auoir  tenu 
confeilde  ce  qu’on  aura  à faire, on  don- 
nera les  ordres  neceflaires  : cependant 
les  efpions  marcheront,  qui  feront  fça- 
uoirl’eftat  auquel  fe  treuue  l’cnnemy; 
s’il  fe  refout  de  les  attendre  ; quelle  eft 
ladifpofitionde  fon  armee,  &defon 
camp,  afin  de  délibérer  meurement  là 
defïus;  Dans  ce  lieu  on  laifiTera  tout  ce 
qui  ne  peut  pas  feruir  pour  l’execution, 
comme  le  bagage,  & toutes  les  perfon- 
nes  inutiles,  y mettant  force  conuena- 
ble  pour  la  garde  ; le  refte  marchera  en 
bon  ordre,  en  s’approchant  toutes  les 
. v,n  nuits 
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nuits  on  tirera  quelque  coup  de  canon 
pous  faire  entendre  à ceux  de  la  place 
qu'on  s’approche  pour  les  fecourir,  & 
pour  leur  donner  courage  de  tenir, &de 
fe  mettre  en  eftat  pour  les  receuoir  » 6c 
les  aflifter  lors  qu’ils  feront  au  combar. 

Lorsquon  fera  arriuéà  la  portée  du  Comme  on 
canon  des  tranchées  de  l’ennemy, on  fe  peHt  fir- 
campera  pour  de  là  partir  & aller  don-  cer  vn 
ner.  le  tiens  que  cette  aftion  doit  (lliartl<r ' 
pluftoft  eftre  faite  de  iour  que  de  nuir» 
fi  ce  n’eft  qu’on  vueille  furprendre 
quelque  quartier  ; car  en  ce  casii  fau- 
droic  donner  l’alarme  de  nuit  en  diuers 
lieux,  & en  mefme  temps  appliquer  les 
ponts  aux  endroits  des  retranchemens 
que  l’on  voudroit  forcer, defquels ponts 
il  en  faudroit  bonne  quantité , afin  de 
faire  vn  grand  fronten  entrant, & pour 
faire  vn  corps  eftans  entrez,  capable  de 
refifter  & de  pafifer  outre , mefme  pour 
donner  temps  aucharroy  de  paffer.Or 
eftans  entrez  par  quelque  endroit  ils 
doiuent  rallier  en  ce  lieu  la  plus  grand 
part  des  forces,  & promptement  com- 
bler les  tranchées , & abbatre  les  re- 
tranchemens , afin  que  le  paftage  en 
foit  libre.  On  doit  remarquer  qu  il  eft 
bon  d’attaquer  les  quartiers  qui  n’ont 

point 
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point  de  communication  auec  les  au- 
tres, & qui  ne  peuuenc  paseftre  fecou- 
rus  du  refte  de  larmec  , ou  à caufe  de 
quelque  riuiere  qui  fera  entre  deux,  ou 
de  quelque  grand  marais,  ou  tel  autre 
femblable  empefchement:  ilfautaulfi 
que  de  là  le  chemin  Toit  libre  & coin- 


Ceux  de 
la  place 

doiHtni  jaot  qU’on  fcra  l’effort 
faire  for-  ? 


mode  pour  aller  dans  laplace  , cepen- 

aucofté  des  re- 
tranchemens  ; ceux  de  la  place  feront 
vne  puiflante  fortie  de  leur  cofté,  & 
tandis  quetousenfemble  fouftiendronc 
l’ennemy,  on  fera  filer  les  chariots , & 
ceux  qui  doiuent  entrer  dans  laplace; 
on  ne  fçauroit  dire  tous  les  accidens 
qui  arriuent,  tant  pour  arrefter  que 
pour  faciliter  l’entreprife  , les  ordres 
qu’il  faut  changer  félon  l'occurrence,, 
qui  dépendent  de  la  prudence  d’vn 
Chef,  lequelfiir  le  champ  doit  remé- 
dier à tout. 

Quand  on  veut  de  force  ouuerte  enà 
trer  dans  les  retranchemens,on  mer  du 
canon  en  batterie  en  diuers  lieux  pour 
tranche - rompre  les  deffences,  & faire  ouucr- 
«<■»/.  ture  , laquelle  eftant  faite  on  donne 
i’affaut , & fait  fon  effort  pour  encrer, 
le  voudrois  apres  auoir  ouuerc  les  re- 
tranchemens  en  duiers  lieux  faire  fe m- 
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blant  de  donner  par  ces  lieux- là,  & ce- 
pendant à vn  autre  aflTez  efloigné  faire 
auancer  bon  nombre  de  foldats armez, 
quiporteroient  des  fagots  pour  com- 
bler les  foflez,  & pafl'er  par  deflus , ou 
auec  des  ponts  $ car  en  cecy  il  faut 
principalement  diuertiri’ennemy , & 
le  prendre  là  où  il  a moins  de  force,  & 
executer  promptement  Ton  deflein 
auant  qui!  r allie  Tes  forces  > & s’oppofe 
au  pa  liage. 

S’il  y a quelque  lieu  eminent 
qui  commande  dans  Je  Camp,  & 
d’où  on  puifîe  defcouuiir  ceux  qui 
fe  doiuent  mettre  en  battaille  pour 
la  deffence  de  la  circonuaiiation  ; 
il  faut  mettre  du  canon  là  diffus, 

& tirer  continuellement  fur  ceux 
qui  doiuent  s'oppoferàl’entree,  tan- 
dis que-  les  noftres  trauailleront  à 
faire  ouuerture  aux  lignes,  & entrer 
dedans. 

Le  plus  dangereux  moyen  & le  Attaquer 
moins  faifable,  eft  d’attaquer  vn  des  vnfin 
forts  du  retranchement  auec  les  tran- 
chees,  &lç  battre  auec  le  canon  ainfi  c' 
qu’on  fait  ordinairement  à vn  fîege  , y 
iettant  dedans  quantité  de  bombes* 
afin  d’en  eftre  promptement  maiftresj 

car 
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car  en  cette  a&ion  il  faut  eftrepeu  de 
iours  , àcaufc  qu’on  n’a  pas  la  com- 
modité de  porter  fi  grande  quantité  de 
viures  & de  munitions  : fi  on  peut  for- 
cer vn  de  ces  forts,  on  s’en  feruira  de 
paffage,  parce  que  de  là  on  chafifera 
ceux  qui  feront  à la  deffence  des  re- 
tranchemens  proches  : Cecy  fe  peut 
commodément  faire  lors  que  ces  forts 
font  dans  quelque  aduenuë  deftachee 
du  corps  de  l’armee,  & particulière- 
ment lors  qu’on  fe  peut  mettre  entre 
deuipourempefcher  lefecours,  &la 
communication  du  refte  de  l’armee. 
Les  petits  forts  font  aufiî  fort  propres  à 
eftre  attaquez , parce  que  fi  on  leur  tire 
quartfitédes  artifices  dedansiJs  ne  fça- 
uent  oùfe  mettre,  &font  contraints, 
de  les  abandonner. 

Ce  qu'on  Apres  que  ceux  qui  doiuent  entrer 

doit  fane  & touc  je  charriage  fera  dâs  la  place,  on 

Retirer  r a,^lcra  & & mettra  en  ordre  de  ba- 
taille , & fe  retirera  à fon  Camp,  ou  au 
lieu  qu’on  auoit  laiiTé  & préparé  pour 
place  d’armes.  le  ne  parleray  point  icy 
des  ordres  qu’on  peut  tenir  à ces  occa- 
fions , i’efpere  d’en  traitter  au  difeours 
que  i’ay  défia  promis  concernant  les 
ordres  de  la  guerre . 

le 
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le  ne  parle  pas  non  plus  des  fecours  Secourt  - 
qui  fe  donnent  par  mer,  parce  que  c’eft  ***r» 
?nc  fcience  particulière,  & les  ordres 
differents  de  ceux  de  terre;  car  s’il  n’y 
% point  d’armee  nauale  qui  s’oppofe,  il 
eft  bien  aifé  d’y  entrer;  que  s’il  y en 
a vne  qu'il  faille  combattre , il  faut  s’y 
préparer  & difpofer  tout  ce  qui  eft  ne- 
ceffàire.  le  laiffe  auffi  de  parler  des  fe- 
cours qu’on  fait  paffer  par  les  riuieres  & 
marais:  pour  tout  cela  il faudroit  faire 
vn  nouueau  difeours,  & groflîr  par 
trop  ce  Traitté. 

Pour  conclufion , ie  diray  que  les 
lieux  plus  commodes  pour  paffer, font 
ceux  où  la  circonuallation  eft  peu  hau- 
te & peu^fpaiffe  ; le  fofféeftroit;  ou 
les  ligtflf  ne  font  point  flanquées  ; ou  il 
n’y  a ny  fort  ny  redoute,  ou  qu’ils  font 
fort  efloignez  ; les  quartiers  qui  n’ont 
pas  communication  auec  le  refte  de 
htrmees’ilya  quelque  lieu  fort  eftroit 
ducoftéduCamp,  où  les  deffenfeurs 
puiffent  faire  moins  de  front  que  les  a£ 
iaillansiles  lieux  où  on  peut  aller  à cou- 
uert  iufques  aux  lignes  ; les  lieux  où 
ceux  qui  y font  pour  lesdeffendre,  font 
veus  de  quelque  eminence  : les  lieux  I 

les  moins  gardez  & que  l’ennemy 
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Delà  deffence  qu'on  peut  faire  pour  em 
pefcherlouuerture  de  lacontref- 
carpe  , & le  paffage 
foffé  pour  rompre  les 
galeries. 

TL  y en  a qui  croyent  qu’apresquc 
Adehorsfont  pris  la  place  eft  perdue, 
& fur  cette  imagination  il  leur  femble 
qu’ils  ne  peuuent  faire  aucurç^bonnc 
deffence  , comme  ceux  qui  font  fi 
eftroirtcmenr  ferrez  qu’ils  ne  peuuent 
prendre  leur  haleine  , ils  ne  fçauent 
quelle  refolution  prendre:  cette  maxi- 
me eft  venue  d’Hollande,  où  vérita- 
blement on  a reconnu  par  expérience 
que  les  dehors  eftans  pris  la  place  elt 
perdue  » & de  là  on  en  a fait  vne  con- 
fequencc  , & vn  axiome  general  à 
toutes  les  places,  lequel  eft  pourtant 
&ux  aux  places  qui  font  bien  fortifiées. 

Car 
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foupçonnelemoins;cnfin  les  plus  foi- 
blés  en  la  force  des  trauaux  ou  en  la 
deffence  des  hommes  ; mais  il  fait  que 
tous  foient  commodes  pour  pouuoir 
de  Iàalleriufquesàlaplace,&  leshomfl^ 
mes  & le  charroy. 
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Car  en  Hollande  on  fçait  bien  que 
la  plus  grande  force  confifte  aux  de- 
hors» 5c  que  la  plufpart  des  corps  des 
1 places  ne  valent  pas  beaucoup  ; c’eft 
1 pourquoy  ayant  perdu  le  plus  fort,  il 
i eft  bien  aifé  d’emporter  le  plus  foible. 

1 Mais  lors  que  les  corps  font  parfaite- 
ment bien  faits  , auec  quantité  de 
flancs , & la  plufpart  couuerts , encore 
qu’on  ait  pris  les  dehors,  on  ne  prend 
pas  la  place,  quelque  grand  effort 
qu’on  puiffe  faire  , particulièrement 
lors  qu’elles  font  bien  deffenduës.Pour 
toute  raifon,  il  ne  faut  que  l’experience 
que  tout  le  monde  aveu  en  ces  guer- 
res. apres  auoir  pris  dans  peu  deiours 
tous  les  dehors:  neantmoins  les  pla- 
ces n’ont  iamais  pu  eflre  prifes  ; parce 
qu'elles  eftoient  tres-bien  fortifiees& 
deffenduës. 

Le  Gouuerneur  doit  fe  propofer  CeJUe 
que  tout  ce  qu’ilafairiufquesàprefent  commen- 
neft  rien»  & que  c’eft  à cette  heure  cfm.en.t 
qu  il  commence  a bon  efcient  adef-  nt^ 
fendre  la  place  y c'eft  pourquoy  il  ne  fence*. 
doit  rien  oublier  de  toute  larefiftance 
qui  fe  peut  faire.  Il  ue  faut  aucunement 
épargner  la  poudre,  mais  iour&  nuit 
on  doit  continuellement  tirer  fur  les 

trauaux 
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trauaux,&  aux  tranchées  de  t ennemy, 
& pour  céc  effeft  les  feux  d’artifice 
brufleront  continuellement  de  tous 
coftezoùl’ennemy  trauaille.tantpour 
efclairer  comme  pour  leur  nuire.  Aux 
places  qui  font  munies  ainfi  que  nous 
auons  dit  au  commencement,  lors  que 
l’ennemy  eft  proche  » il  ne  faut  iamais 
difcontinuer  de  tirer , mais  parce  que 
lesmoufquetairesfe  laflentà  force  de 
tirer,  & quelquefois  ils  ont  les  efpaules 
fi  meurtries  qu’ils  ne  peuuencplus  ti- 
rer, ie  voudrois  auoir  quantité  de  che- 
Cheuaîtu  ualets  pour  les  moufquets  * faits  de  tel- 
fort  vu - ie  façon  qu’on  peuft  ofter  le  moufquet 
de  defïus  le  cheualet  tout  aufti  tort 
qu’il auroit tiré  » &qu’auec  des  trous  & 
des  cheuilles  on  les  peuft  haufier  & 
baifter:  il  eft  fort  aifé  de  faire  de  ces 
chcualetsqui  feront  detres-bon  vfage 
fi  on  en  a de  toutes  grandeurs  pour  les 
pouuoir  mettre  en  tous  lieux  ; l’enne- 
my  pour  pafler  le  fofte  » il  faut  n cccf- 
fairemcnt  qu’il  rompe  lesflancs.ce  qu’il 
ne  fçauroic  faire  fans  mettre  fes  bat- 
, . teriesfurlebord  dufofle  à la  pointe  de 

les  batte-  . , r . . 1 a ... 

lacontr  elcarpe  qui  regarde  ce  flanc* 
on  pourra  faire  vne  mine  au  deflous 
de  ces  batteries,  ce  qui  fera  fort  aifé 

auant 


nés 
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auant  que  l’ennemy  foit  maiftre  du 
folié  : il  ne  faut  pas  la  faire  fort  pro- 
fonde , parce  que  ce  n’eft  que  pour  fai- 
re fauter  ce  peu  de  terre  > & les  canons 
qui  feront  au  defliis  : fi  on  peut  faire 
cela  à temps , fans  doute  ce  fêta  vn 
grand  retardement  pour  l'ennemy: 

Nous auons dit cy-deuant  comme  on 
doit  rompre  ces  batteries,&  emmener 
les  canons  dans  le  folle  j on  peut  faire 
le  mefme  au  deffous  de  quelque  loge- 
ment proche»  lors  qu’ils  font  alïemblez 
là  dedans  on  peut  les  faire  fauter  auec 
la  mine. 

Quand  les  tranchées  font  auancees 
iufqtres  au  pied  du  folle»  il  faut  que 
l’ennemy  ouure  la  contr’efcarpe  î le 
Gouueweur  doit  s’oppofer  à cét  ef- 
fort , ainfi  qu’ira  fait  à tous  les  autres , 

& s’il  ne  peu»pi’empefcher  il  doit  le 
retarder.  • # 

l’eftime  que  les  faufle-brayes  fer-  faujp(. 
uenc  grandement  pour  empefcher  braje* 
louuerture des contr’efcarpes : ie  vou-  bonnet 
drois  loger  des  pièces  courtes  visa  vis  P01*7  tm 
du  lieu  où  l’ennemy  les  veut  ouuririces 
piecesn'ont  autre  affuft  qu'vne  piece  u,  Con- 
de  bois  toute  droite,  plantée  contre  tr'efear - 
terre,  & le  canon  eft  fulpendu  fur  vn 

piuoti 


r 
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piuot;  de  façon  qu'au  lieu  de  reculer 
il  tourne  là  deffus:  Les  Italiens  appel- 
lent ces  pièces  Saltamartini , elles  ont 
le  calibre  de  quatre  ou  cinq  pouces , 6c 
n’ont  que  trois  ou  quatre  pieds  de 
longj  on  les  charge  de  ferrailles,  il 
faudroit  les  tirer  continuellement 
contre  l’endroit  où  ils  ouurent  la  con- 
tr’efearpe,  & s’ils  changent  il  faudroit 
auffi  changer  les  pièces  : on  peut  fs 
feruir  des  bombes  qu’on  iettera  dani 
ladite  ouuerture  , ou  bien  des  grena- 
des, parce  qu’on  ne  fçaurott  tirer  les 
bombes  de  pointe  en  blanc  1 ny  auffi 
aux  lieux  proches  que  difficilement: 
de  la  façon  qu’on  les  tire  on  ne  peur 
s’en  feruir  que  contre  les  villes  ; car  en 
ces  lieux  à caufe  de  la  grande  eftenduë 


ils  ne  peuuent  manquer  de  les  faire 
tomber  fur  quelque  Moment , & la 
grande  hauteur  qu’on  les  fait  monter 
fert  pour  faire  plus  d’effort  en  retom- 
bant,dequoy  on  n’a  pas  affaire  pour  ri- 
de la  place  contre  le  Camp:  C’eft 
pourquoy  i’ay  penfé  comme  on  pour- 
roit  faire  d’alentir  & augmenter  la 
force  du  mortier  ainff  qu’on  voudroit, 
comme  auffi  lors  que  dans  vnc  place 
on  n’a  pas  des  mortiers  comme  on 

pourroit 


D’VN  Govvirnevr.  . 
pourroit  faire  pour  tirer  les  bombes  : 
tour  cela  ic  l’efcriray  amplement  au 
Traître  des  Machines  de  guerre  & des 
feux  d’artifice. 

l’ay  veuplufîeurs  places  qui  auoietvne  Co»tre- 
allee  dans  Tefpaifleur  de  la  muraille  qui  m*nt  an~ 
leruoient  autrefois  de  contre- mine  : le 
fonds  de  cette  allee  cft  au  mefme  ni- 
ueau  du  folTé>  haute  de  fix  pieds,  lar- 
rç  de  quatre  où  cinq  ; lors  que  l’enne- 
my  outtriroit  la  contrefcarpe , ie  vou- 
drois  ouurir  des  canonieres  vis  à vis  de 
l’ouucrture  , & de  là  deffendre  qu’il 
n’auançaft  les  trauaux  : on  luy  feroit 
grand  dommage'de  ces  lieux  fans  en 
receuoir,  parce  que  le  canon  de  l’en- 
jiemy  ne  fçauroit  tirer  fi  bas  : là  dedans 
on  pourroit  mettre  de  ces  pièces  cour- 
tes que  nous  auons  dit,  & tirer  les 
feux  d’artifice , grenades , bombes  & 
autres.  » 

Quand  il  n’y  a ny  fauffe-braye  ny  de  Cofra 
ces  galeries,  vn  coffre  au  long  de  la 
face  du  baftion  feroit  la  mefme  deffen-  des  Isa- 
ce  ; on  iroit  dans  ce  coffre  par  le  flanc,  fiions. 
faifant  vne  petite  allee  couuerte,  ou  vn 
petit  foffé  couuert  dans  le  grandie  re- 
lie du  coffre  fe*oit  fait  comme  nous 
dironscy-apres. 


Les 
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Sortît!,  Les  forties  font  vn  remede  general 
rtmtde  contre  tous  les  trauaux  qui  fe  font  prés 
general.  (jfi  ja  p] aCe.Nous  auons  dit  l'ordre  qu’il 
faut  tenir , lequel  ne  doit  pas  eftre  dif- 
ferent en  cét  endroit  ; ie  ne  voudrois 
pas  pourtant  faire  la  fortie  iufquesà  ce 
que  l’ennemy  auroit  ouuert  la  con. 
tr’efearpe , & qu’il  voudroitcommen-  j 
ceràpafler  fa  galerie  ; parce  qu’on  ne  I 
fçauroit  l’empefcher  qu’il  ne  paiTe  le 
chemin couuert  par  deflous  terre,  & ^ 
qu’il  n’ouure  le  fofle  aux  lieux  où  d 
aboutiffentfes  tranchées. 

Depuis  qu’on  commence  à voir  par  A 
quel  endroit  l’ennenfy  veut  ouurir  la 
contr’efcarpe  i on  eft  bien  certain  du 
lieu  par  lequel  on  doit  eftre  attaqué  ; 
c’eft  pourquoy  il  faut  fe  préparer  pour 
s’y  oppofer.  Or  puis  qu’il  eft  certain 
que  la  vraye  deffence  d’vne  place  con-  ■ 
lifte  aype  flancs,  on  doit  rafeher  d’ac-  1 
commoder  cette  partie  le  plus  aduan- 
rageufement  qu’il  fe  pourra  : fans  dou-  jj 
te  l’ennemy  aura  tafehé  de  les  rompre; 
on  les  raccommodera  la  nuit  pour 
s’en  feruir  lors  qu’il  paflera  la  galerie  ; 
s’il  n’y  auoit  point  de  flac  bas  en  forme 
de  faufle-braye,  il  faudra  yen  auoir 
fait  tandis  que  l’ennemy  approchera 

fes 


DVN  GoYVERNEVR.  îfl 
fes  tranchées , & ouurira  la  contr’efcar- 
pe  ; car  durant  tout  ce  temps  on  peut 
trauailler  en  affeurance  dans  le  foffé  : 

Ce  flanc  fe  fera  depuis  la  pointe  de  Faire 
l’efpaule  iufques.à  la  courtine,  haut^«" 
feulement  de  hui£t  pieds  par  deuant,  btxs’ 


& par  deffus  le  plan  dufofle,  efpaisde 
vingt  pieds  pour  le  moins»  auec  fes 
embrafeures  ; on  prendra  la  terre  du 
foffé  qu’on  fera  au  deuant  : cette  forte 
de  flanc  difficilement  peut  eftre  rom- 
pue , S(  nuit  grandement  àl’ennemy 
lorsqu’il  veut  pafler  le  fofféi  maisie 
ne  voy  pas  qu’on  la  puifl'e  faire  qu’aux 
places  où  les  flancs  font  couuerts , par- 
ce qu’aux  autres  on  n'a  pas  aucun  paffa- 
ge  pour  y aller,  outre  qu  ils  feroient 
veûs  & enfilez  de  la  contr’efcarpe  qui 
feroit  à codé  : on  eft  auffi  priué  de 
cette  deffence  dans  les  foflez  pleins 
d'eaujcommefemblablementde  tou- 
tes les  autres  qui  fepeuuent  faire  dans 
le  foffé. 

Outre  cette  daffence  on  en  peut  cojfr 
faire  vne  autre  qu’on  appelle  coffres , comi 
lefquels  on  peut  faire  auant  q^e  la  pla-  fd,ti 
ce  foit  attaquée, ou  lors  qu’on  veut  paf- 
fer  le  foffé.  Ces  coffres  font  vn  petit 
folle  qu’on  fait  dans  le  grand,  tout  en 
Lnu  , ,h  . trauers, 


îoogle 
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trauers,  ayant  quinze  ou  vingt  pieds  de 
large  » profond  de  fix  à huift  pieds, 
couuert  par  deflus  auec  des  planches 
& de  la  terre  * la  couuerture  doit  cftrc 
plus  haute  que  le  plan  du  folle  pour  le 
moins  de  deux  pieds,  & en  cét  entre- 
deux on  y fait  plufîeurs  canonieres.Au- 
cuns  tiennent  qu’ils  font  fort  bien  pla- 
cez à la  pointe  du  baftion  j mais  pour 
moy  ie  ne  voy  point  deraifon  pour- 
quoy  on  les  doiue  mettre  là , car  ie  ne 
fçay  par  où  on  y pourroit  aller  j il  fau- 
droit  percer  tout  le  battion , ou  bien 
faire  vne  allce  tout  au  long  du  flanc  & 
de  la  face*  & par  ainlî  rennemypaf- 
fant  le  folfécouperoitce  chemin,  Scie 
coffre  feroie  inutile  * outre  que  l’enoe- 
my  ayant  fait  retirer  ceux  qui  feroient 
. dedans,  pourroit s*en  feruir  pourpaila* 
ge  comme  d’vne  galerie.  C’ettpour- 
quoy  ie  n’appreuue  point  de  faire  ces 
coffresaux  lieux  par  lefquelsl’ennemy- 
peut  attaquer  la  place,  comme  à la 
pointe  , & aux  faces  des  battions  : 
D’autres  les  ont  mis  plus  à propos  au 
milieu  de$  courtines,  parce  queccft 
vn  endroit  par  où  l'ennemy  ne  peut 
attaquer  la  place  qu’auec  defauan- 
tage:  on  y peut  aufli  aller  plus  commo- 
. dément, 
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dément,  & vn  coffre  fert  pour  deffen- 
dre  deux  faces:  ils  font aufïï  bien,  & 
encore  mieux  au  deuant  des  flancs  bas; 
car  de  Jà  tout  le  cofFre  fait  defFence  à 
la  face  du  baftion  oppofèe,  & de  ceux 
qui  font  aux  courtines  il  n’yaqu’vne 
partie  qui  la  defcouure,  fîce  n’eft  aux 
places  aufquelles  la  defFence  commen- 
ce au  milieu  de  la  courtine  ou  plus 
auant  : on  peut  auflî  aller  facilement  là 
dçdans  par  la  porte  qui  eft  derrière  i’o- 
rillon,  qui  fait  paffage  au  flanc  bas,  & 
de  là  à la  faufïè*brayc»  & au  coffre , en 
paffant  du  codé  de  la  courtine. 

Les  coffres  ont  ce  deffaut,  que  la 
moindre  chofe  qu*on  mette  deuant 
■ eux  comme  mantelet  ou  terre,  quand J 
il  n’y  auroit  que  deux  pieds  de  hauteur 
on  en  empefehe  l’vfage,  parce  qu’ils 
demeurent  bouchez. 

On  remarquera  qu’aux  foffez  pleins 
d’eau  on  ne  peut  faire  aucun  de  ces 
flancs , :&  qu’il  faut  fè  deffendre  auec 
ceux  qui  font  préparez  de  longue- 
main  , & faits  lors  qu’on  abafty  la  pla- 
ce; auffia  t’on  vnaduantage  que  nous 
dirons  apres. 

- Quelquefois  l’ennemv  pour  pafler  c*  ‘?">l 

1 en'  1 1 * \ a fan t /aire 

le  fone  apres  auoir  rompu  les  flancs J ' 

"\  A a ne 
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lors  fjue  ne  fait  qu’vne  tranchée  auec  vn  {impie 
C tnntmj  parapet  à l'efpreuue  dumoufquet,  ou 
le  auec  des  barriques  qui  couurent  du  co- 
fojftauee  ^ ^ flanc  rompu  j fi  les  flancs  font 

vnc  tran-  * 

cheedef-  defcouuerts  & entièrement  rompus» 
iouHcrte.  on  ne  fçauroit  fe  feruir  que  de  la  mouf- 
quetenei  & fi  la  galerie  n’eft  pas  cou- 
uerte , ie  voudrois  faire  vn  fofle  dans 
le  rempart»  vis  à vis  de  cette  galerie. 
• qui  feruiroit  pour  tenir  des  foldats  à 

couuert»  audeffaut  du  parapet  rompu 
par  l’cnnemy:  Ces  foldats  ne  feront 
autre  chofe  que  ietter  continuellement 
des  pierres,  & des  briques,  & toute  for- 
te de  débris  pour  offencer  ceux  qui  fe- 
raient dedans,  où  en  fin  combler  rou- 
te cette  tranchée  s s'ils  fe  couurentauec 
des  aix , il  faudra  ietter  par  deflùs  des 
fagotsardens  guederonez,  des  cercles, 
& autres  telles  inuentions:  & encore 
que  les  aix  foient  couuerts  de  fer  blanc 
comme  i’ay  veu  quelquefois  faire  ; le 
feunclaifierapasd’y  prendre:  &tout 
auffi  tort  que  la  couuerture  aurabrufle 
ii  faudra  y ietter  continuellementdes 
pierres,&  autres  matières  propres  pour 
combler  : il  eft  fort  aifé  d’empef' 
cher  & rendre  inutiles  ces  fortes  de 
trauaux.  z j. 

ï* 
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Les  plus  au i fez  font  vne  galerie,  la.  galerie 
quelle  eft  couuerte  de  terre , principa-  comme  j 
lemeo  t du  codé  du  flanc,  & encore  par  fAlU’ 
deflus,  tout  le  dedans  eft  de  bois,  & 
celle- cy  fe  fait  haut  efleuee  aux  foflcz 
pleins  d’eau;  C’efl  ainfi  qu'on  la  fait 
par  toute  Ja  Hollande  à caufe  que  les 
fofTez  font  pleins  d’eau:pour  la  rompre 
on  Ce  Içruira  des  canonsdufianchaut& 
du  flapc  bas,  & de  la  faufle-braye , qui 
font  coyuerts  par  l’orillon  , jefquels 
l’ennemy  ne  fçauroitvoir  ny  démon- 
ter & c’efl  en  cecy  qu’on  a vn  grand 
aduantage  d’auoir  des  flancs  couuerts  : r our 
ie  m’afleure  que  fl  ceux  qui  reprou-  ramtrt  la 
uent  les  orillons  s’efloient  treuuezau^’ 
fiege  de  quelque  place*  ainfi  fortifiée  , 
qu’ils  changeaient  d'opinion  s’ils  n’en 
ont  iamais  veu  ; au  moins  s’en  de- 
uroienc-ils  rapporter  à ceux  qui  s’y  font 
treuuez,  ou  bien  il  faut  qu’ils  aduoüenc 
que  c’eft  vne  pure  opiniaftreté  ; car  au 
bout  du  conte  en  ces  chofes  il  n'v  a 
point  de  meilleure  raifon  que  l’expe- 
rience  : auec  ces  canons  on  rompra 
cette  galerie  , on  ne  fçauroit  la  fai- 
re fi  forte  quelle  refifle  à vne  batte- 
rie de  gros  canons  ; lors  quelle  fera 
commencée  d’eflre  defgarnie  de  terre, 

A a i on 
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on  chargera  les  canons  de  barres  de  Fer, 
degrosquarreaux,  de  chaifnes,  & au- 
tre ferraille  qui  emporteront  tout  ce  : 
quireftera;  on  commencera  à faircce  1 
ieu  dés  qu’on  commencera  à defcou-  1 
urir  la  galerie  , &on  ne  difcontinuëra  1 
aucunement  iulques  à ce  qu’on  aura 
tour  rompu  : encore  que  ces  canons  ne  ! 
puiffent  pas  voir  toute  la  galerie,  ils 
en  defcouurent  la  meilleure  partie, fça-  1 
uoir  celle  qui  eft  proche  de  la  muraille: 
ces  canons,  comme  nous  auons  dit,  1 
, ne  peuuenteftre  démontez  par  l'enne* 

my , ce  qui  femble  effrange,  parce  1 
que  tirans  en  droite  ligne  il  faut 
qu’ils  foient  aptant  veûs  comme  ils 
voyent.  Il  eft  vray  ; mais  il  y a cette 
différence  qu’aux  lieux  qu’ils  defcou- 
urent , l’enneray  ne  fçauroit  y placer 
du  canon, 

C es  galeries  fe  pofent  ordinairement 
la  nuit,  c’eftpourquoy  il  faudra  conti- 
nuellement ietter  des  feux  à efdairer,  1 
& tirer  fur  ceux  qui  y trauaillenr,  tant 
la  moufqueterie  que  le  canon,  fans 
doute  par  ce  moyen  on  les  cmpefche- 
ra  ou  retardera  longuement. 

^es  trauer^e5  SUI  & f°nt  ^ans 

naicb".  fcc  fout  bien  plus  difficiles  a rompre» 

parce 
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parce  que  Teonemy  dans  le  grand  fol-  • 
le  en  fait  vn  autre  profond  de  lîx  ou 
de  huift  pieds  , couuert  par  delTüs 
auec  desaix  & de  la  terre.  Onncfçau- 
roic  rompre  cette  trauerfe  auec  les 
canons  des  flancs , à caufe  que  l’enne- 
my  eft  enfoncé  dans  terre,  tellement 
qu’on  eft  contraint  de  faire  toute  la 
defFence  par  deflus,  & les  canons  ne 
peuuent  feruir  que  pour  effleurer  les 
couuertures  ; il  faut  s’en  aider  tant 
qu’on  peut  , &tanc  qu’on  voye  qu’ils 
fafTent  quelque  effed,  apres  cela  il 
fauc  auoir  recours  à d’autres  moy- 
ens. 

Les  feux.d’artifice  feulsnepeuuent  'Tour 
aufti  cafter  cette  trauerfe,  parce  que-  romf,rt 
ftantcouuertede  terre  ils  ne  peuuent  uerret 
pas  brullerle  bois  qui  eft  au  deflousj 
ny  les  grenades  n’ont  pas  afTez  de  for- 
cepour  percer:  Les  bombes  ne  Içau- 
roient  eftre  iettees  auec  les  mortiers 
ainû  qu’on  a accouftumé  de  les  ietter  11 
iufte  ny  fi  près  j pour  moy  ie  voudrois 
auoir  des  gros  quartiers  de  pierre , de 
deux  pieds  ou  plus  de  quarrure;  de 
fix  pieds  de  long  ou  plus , lef- 
quels  ie  mettrois  fur  des  petites  Pel- 
lettes à quatre  roües , & l’eftendrois 
A a x deux 


Faut  set- 
ter des 
bombes. 
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deuxgrofies poutres  fur  les  parapets» 
allant  en  panchant  vers  les  dehors , qui 
fortifient  hors  de  la  muraille,  bien  af- 
fermies de  l’autre  bout,  afin  quelles  né 
culbutafient  en  bas  lors  que  la  pierre 
l'eroit  au  bout  -,  i c ferois  rouler  là  def- 
fus  la  follette  » & la  pierre,  qui  tom- 
bant fans  doute  eferaferoit  la  galerie; 
vne  colomneoudes  pièces  feroient  le 
mefme  effeft,  comme  la  figure  A,  re- 
prefente  : vne  pierre  de  moulin  feroit 
encore  meilleure;  car  tl  oe  faudroic  pas 
de  fellerre,  parce  qu’elle  rouleroit 
d’elle  mefme,  mais  il  faudroic  rebor- 
der les  poutres,  afin  quelles  n’allaflent 
ny  d’vn  coftc  ny  d’autre,  comme  la  fi- 
gure B : cecy  Ce  doit  apprefter  & faire 
la  nuit  le  plus  doucement  qu’on  peut  ; 
mais  de  iour  on  doit  auoir  remarqué  le 
lieu  iufiement,  afin  de  ne  manquer 
pas.  On  me  demandera  comme  on 
pourroir  manier  de  monter  là  defius  de 
fi  gros  fardeaux,  i c leurdiray  que  ce/a 
eft  forraiféà  ceux  qui  l’entendent  tant 
foit  peu. 

Apres  qu’on  aura  rompu  la  galerie 
auec  ces  inuentions  qu’on  fera  ioüer 
plufieurs  fois,  iufques  à cequequel- 
qu’vne  rencontre:  on  iettcrales  feux 

d’arti- 
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<f artifice,  comme  des  bombes quon 
pourra  rouler  parmefme  moyen,  & au 
mefme  endroit  ; ou  bien  on  pourra 
auoir  vneefpecedc  grue,  comme  C, 
fort  baffe;  fçauoir  de  cinq  oufix  pieds 
de  hauteur,  longue  de  quinze  ou  vingt 
pieds,  qu’elle  tourne  fut  fou  piuot  ; on 
la  mettra  dans  le  chemin  des  rondes,  & 
au  bout  on  attachera  la  bombe  eftans 
àcouuerc»  y aÿant  mis  le  feu  on  fera 
tourner  la  grue  de  bien  loin  aüec  vne 
corde,  afin  qu’on  nefoit  tué  delà  mouf- 
queterie  de  l’ennemy  iufques  à ce 
qu’elle  foie  tdute  tournée  dehors  à 
plomb  fur  la  galerie  ; alors  on  coupera 
ou  lafehera  la  corde  qui  là  tient,  & 
tombant  dedans  » la  fera  (durer  en  pie  - 
ces:  & fi  vne  ou  d»U*  he  rencontrent 
pas,  il  en  faut  tirer  plüfieùrs  iufques  à 
ce  que  quêlqu’vne  faffel’efFeft  defirc. 
On  peut  par  ce  mefme  moyen  laifler 
defeendre  vn  pétard  fur  la  galerie, 
comme  D ; mais  il  fiudroit  au  lieu 
d’y  mettre  le  feu  àuant  que  le  def- 
ccndre  , luy  donner  apres  qu’il  fe- 
ra repofé  defius  auec  vne  faucille 
qui  viendrait  d’enhaut  ; parce  quece- 
luy-cy  doit  fc  pofer  doucement  , 
mais  la  bombe  doit  tomber  de  coup  : 
Aa  4 & 
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&àceluy-cy  il  ne  faut  pas  rompre  la 
corde  ou  la  chaifnc  qui  le  tient,  afin  de 
lepouuoir  retirer  ('cequepourtanrie 
necroy  pas)  fi  on  le  met  bien  àpro- 
j}ar;i,  pos,  fans  doute  il  rompra  tout:  A près 
jjh&ïoj-  qu’il  aura  ioüé  il  ne  faudra  pas  man- 
Ans'  quer  àletter  toute  forte  de  feuxd’ar. 
tifice,  afin  de  brufler  ce  qui  reliera.  le 
trcuue  que  les  barils  foudroyans  eft  vne 
inuention  très-bonne  pour  chafiTcr 
l’ennemy  de  tous  leslogemens,  ou  on 
les  peut  ietter  ou  rouler,  parce  qu'ils 
bruflentlentement,  & attachent  le  feu 
àtoutee  qui  peut  brufler,  &onnepeut 
approcher  pour  les  efleindre,  à caule 
des  baies  & grenades  qu’ils  tirent  con- 
tinuellementrde  ces  barils  on  en  pour- 
ra biffer  aller  fur  la  galerie,  fi  elle  n’cft 
pas  couuerte  de  terre,  & quand  bien 
elle  le  feroir,  vne  bombe  tombant 
deffirs,  a tout  le  moins  fera  esbouler  la 
terre,  & le  baril  bruflera  apres  le  boijj 
outre  que  fi  on  ictte  continuellement 
des  feux  d’artifice,  la  terre  Ce  con- 
fomtne , & à la  fin  le  feu  prend  à la  ga- 
lerie. 

Faut  dit  On  ne  doit  pas  attendre  que  la  ga- 
le  com - jer,e  f0jt  acheuee  pour,  faire  toutes  ces 
dclfenccs  ; mais  d’abord  qu’on  la  voit 

com- 
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commencer  il  faut  tourmenter  con- -faire  en 
tinuellement  ceux  qui  y trauaillenc,  dtfftncu. 
car  enppefchant  ce  palTage  on  fauue  la 
place  : il  ne  faut  pas  fe  la  lier,  ains  con- 
tinuer iufques  à ce  qu’on  aura  tout 
rompu»  caron  gagne  beaucoup  de 
temps  , parce  que  l’enncmy  ne  peut, 
refaire  vne  autre  galerie  qu'aucc  lon- 
gueur 3 outre  que  bien  fouuent  on 
manque  des  choies  neceflaires,  com- 
me du  bois,  ferreures , & ouuriers  qui 
fe  rebutent  principalement  à la  pofer  « 

& lors  qu’on  voit  vne  deffence  fî  afleu- 
rce  & fi  obftinee  on  pert  courage  de 
pouuoirrien  faire:  Enfin  c’eft  autant 
d’incommodité  qu’on  donne  à l’en- 
nemy  » & vn  Gouuerneur  ne  doit  . 
rien  obmettre  de  tout  ce  qui  fe*peuc 
faire  pour  luy  nuire  s’il  ne  veut  eftre. 
blafmé.  : , 

Que  fî  tous  ces  artifices  ne  reiiC- ,Fant  faù 
Ment  pas,  ou  qu’on  n’ait  pas  dequoy  re 
les  faire,  il  faut  auoir  recours  à la  for-  f*u(jes 
cédés  bras,  & aux  fouies»,  aufqucl-  arùfict,% 
les  on  tiendra  l’ordre  que  nous  auons 
dit  en  leur  Chapitre  : on  fouira  par 
laportre  de  l’orillon  plus  proche.,  paf- 
fant  par  la  fauffe- braye.  le  voudrons 
tout  aufli  toft  trauerfer  le  fofle 
A a j pour 
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pour  me  couler  au  long  de  la  con- 
tr’efearpe,  parce  qu’on  eft  plus  à cou- 
uerc  par  laque  du  codé  de  la  face  du 
baftion  ; car  fi  l’ennemyeft  btenauife 
il  tiendra  la  contr’efcarpe  bordée  de 
moufquetaires,  qui  peuuent  bien  tirer 
contre  la  face  du  baftion , mais  non 
pas  au  pied  de  la  contr’efcarpe  où  ils 
font:  ceux  qui  font  la  fortie  doiuent 
auoir  toute  forte  d’inftrumens  necef- 
faires  pour  rompre  & brufier  lesloge- 
mens  , & particulièrement  quelques 
gros  pétards  pour  rompre  la  galerie, 
le  ne  dis  rien  des  armes,  parce  quei’en 
ay  parlé  amplement  audit  Chapitre. 

Si  le  fofie  eft  plein  d’eau , il  faut  ne- 
ceflairement  faire  la  fortie  aucc  des 
batte’auxdefquels  on  tiendra  à couuert 
derrière  l’orillonjces  batteaux doiuent 
cftre  couuerts  à l'efpreuue  du  mouf- 
quer  : i’en  ay  veu  qui  eftoient  couuerts 
de  cables  cloiiez  contre  les  aix»  fe  tou- 
,chans  les  vns  les  autres  , ils  refiftent  au 
moufquet,  &ne  peuuent  pas  eftre  fa- 
cilement bruflez:  là  dedans  on  pourra 
mettre  des  pièces  courtes  qu’on  ira  ti- 
rer à bout  portant  contre  la  galerie» 
les  pétards  feront  auffi  fort  commo- 
dément portez  là  dedans  j les  bombes 
*-  . * & 
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Si  feux  d’artifice  c’y  doiuent  pas  man- 
quer, & tous  les  outils  neceflaires  pour 
faire  l’execution  qu'on  s’eft  propofé  : 
dans  cesbatteaux  on  cft  afleuré  qu’on 
ne  fera  pas  fuiuy  par  l’ennemy  à la  re- 
trait te,  qui  nefçauroitnuircqu’auecle» 
canon,  puis  qu’oo  eft  côuucrt  à l’ef- 
preuuc  du  moufquet.  • : { t» 

Tout  auffi  toft  qu’on  aura  fait  l’ex- 
ecution 8c  qu’on  fera  retiré,  il  faut  iet-  iH.x. 
ter  des  feux  à efclairer,  afin  de  tirer  diluent 
auec  certitude  : depuis  que  l’ennemy  tfireti- 
commence  à iè  loger  prés  des  contr’ef  *Pre> 
carpes, on  en  deuroit  faire  brufler  toute>  *aJcrut‘ 
la  nuit,  afin  de  voir  ceux  qui  trauail.. 
lent,  & leur  tirer  continuellement  def- 
fus;  c'eft  à cette  heure  qu’il  faut  faire 
fes  plus  grands  efforts  pourempefeher 
les  defleins  de  l ennemy  j car  à la  fin 
ils  fê  laflent,  le  nombre  s’en  amoin. 
drit,  la  faifon  s’auance,  8c  le  fecours  a 
loifir  de  s’aflerabler,  8c  de  venir  : le 
Gouuerneur  doit  cependant  afleurer 
ceux  delà  place, les  perfuaderà  tenir, & 
leur  reprefencer  ce  que  oous  auons  am- 
plement eferit autre  part,  ?v  • 
l’acheueray  ce  Chapitre  par  me  in-  inueniiZ 
uention  qui  eft  fort  facile,  8c  qui  in-  pour  in - 
commode  extremémét  les  ennemis.  Il  cëmodtr 

faut 
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faut  faire  vn  tonneau  ayant  la  forme 
d’vnfeau,  comme  font  les  brindesde 
Piedmont,  dans  lefquels  on  porte  le 
vin  ; par  bas  ils  feront  larges  d’enuiron 
quinze  pouces  » & par  haut  de  deux 
pieds,  haut  de  quatre  pieds  , ils  au- 
ront vn  fonds  par  le  bas  qui  foitplus 
fort  que  celuy  des  féaux  ; ils  feront 
faits  de  douues  cfpaifles  d’enuiron  vn 
pouce  , & cerclez  autour  comme  E: 
on  met  ces  tonneaux  dans  terre  faifanc 
vn  trou  dans  le  rempart  qui  foit  iufte- 
mentdeleur  grofleur  qui  aille  vn  peu 
en  panchant  vers  le  dehors:  on  met  la 
charge  de  la  poudre  au  fonds , &par 
deffus  quantité  de  pierres , briques  ; & 
autre  débris,  iufques  àeequ’ilsfoient 
pleinsrony  met  le  feu  parvn  tuyau  qui 
va  iufques  à la  lumiere,ce!a  fait  tomber 
vnepluye  de  pierres  qui  fait  grand  dô- 
mage  à ceux  qui  font  dans  les  tran- 
chées,& logemens  defcouuerts  : il  ne 
peuuentferuir  qu  vne  fois,  mais  on  en 
peut  auoirplulieurs , pareequ’ils  font 
fort  faciles  à faire, & n'y  a point  de  pla- 
ce ou  on  ne  treuue  du  bois , &r  des  ou- 
uriersquiles  fçaehent  faire:  les  peti- 
tes inuentions  feruent  grandement; 
i*ay  mis  cellc-cy, parce  que  i’en  ay  veu 
;v/i  l’expe- 
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i’expericnce  » & que  cela  reüiflît  fort 
bien.  •; 

l’en  mettrois  encore  plufieurs  autres 
fi  ie  ne  mereferuois  d’en  traiteer  autre 
part,  afin  de  ne  groftir  plus  ce  Liure, le- 
quel à mon  gré  me  femble  défia  trop 
grand.  I'aduertiray  feulement  icy  que 
les  machines  qui  font  fort  difficiles  à 
faire , foit  pour  la  matière  ou  pour  la 
conftruttion,nedoiuent  pasefire  pro- 
poses en  cesoccafions.il  faut  lesauoit 
appreftees  de  longue-main;  comme 
aufli  celles  qui  font  mataifeesà  manier» 

& faciles  à rompre , eftans  compofees 
de  diuerfes  pièces  ne  font  aucunement 
bonnes  ; car  le  plus  fouuent  les  voulant 
mettre  e n ceuure  elles  fe  rompent  d'el- 
les-mefmcs  , ou  par  les  tirs  des  enne- 
mis:ilfautauoirla  facilité  en  l’inuétion, 

&auoir  cette  adrefle  de  fc  feruir  de  tout 
ce  qu’on  a dans  la  place  qui  peut  nuire 
àl’ennemy  : c’eft  pourquoy  il  eft  bon 
d’auoir  trauaillc  en  temps  de  paix  &à  tjireefm 
Ioifir.à  faire  plufieurs  experiences,&  ne  preuueet. 
fe  tromperpas,  sJaffeurant  fur  ce  qu'on 
ifeuue  pat  cfcrit.ny  mefme  de  l’efpreu- 
uer  en  modelle  ou  en  petit;  car  il  eft 
tres-afteuré  que  plufieurs  machines,  & 
particulieremét  celles  qui  font  grande 

force 
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force  reüfïiflent  en  petit  qui  ne  valent 
rien  en  grand , ou  par  deffaut  de  la  ma- 
tière qui  ne  peut  fouffrir  l’effort  de  la 
puiffance  de  la  machine , ou  par  def* 
faut  de  l’art  qui  ne  connoift  point  en 
quelle  proportion  fe  doiuent  multi- 
plier les  groffeurs  des  pièces  quicom- 
pofcnt  la  machine, compareesà  la  mul- 
tiplication de  toute  la  machine»  &aux 
diuerfitez  des  qualitcz  des  matieres.de- 
quoy  nous  n’auons  aucune  connoifTan- 
ce  que  bien  groffîere:  & ie  n’eftime 
pas  que  nous  en  puiffious  auoir  de  pre- 
cife  , quoy  que  puiffent  dire  ceux  qui 
ontefcritau  contraire  : & c’eft  bien 
encore  pis  en  celles  qui  agifTent  par  Je 
feu  qui  n’ont  aucune  réglé  ny  raifon 
determinee , & on  n’a  connu  fes  elfedts 
que  par  vne  tres-longue  expérience, & 
de  ce  mcfme  qu’on  a fi  fouucnt  efprcu- 
uéon  n’en  a point  vne  affeurance  par- 
faite : iem’arrefte  tropfiircefuiet,  ie 
conclus  qu’il  faut  efpreuuer  les  machi- 
nes de  guerre  , fi  on  veut  eftrc  affeurc 
deleurefFedt. 
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CHAPITRE  XLVII. 

Des  Retranchement. 


Retran- 
chement 
font  Itt 
dernieres 
dejftnces. 


Quand 
on  doit 


commen- 
cer Us  rt- 
irancbe- 
ww, 


T Es  retranchemens  font  les  dernieres  deffen- 
^ces  qu’on  fait  dans  vne  place  , & celles 
qu’on  peut  véritablement  appeller  les  deffence* 
d’honneur  ; car  il  y a peu  de  places  deuant  lef- 
quelles  on  ait  leué  le  iîege  apres  auoir  pris  les 
dehors  6c  les  battions,  feulement  à caufe  delà 
refiftance  qu’on  a faite  aux  retranchemens; 
neantmoins  vn  Gouuerneur  fera  blafmé  d’a- 
uoir  rendu  la  place,  s’il  ne  s’ettdeff'endu  iuf- 
ques  aux  derniers  refittances  , il  faut  toufiours 
efperer:  Ôc  bien  que  ces  ouurages'foient  foibles 
ils  retardent  touliours  l’enncmy;cependant  on 
peut  auoir  du  fecours,  ou  quelque  accident  ex- 
traordinaire arriueradans  le  Camp  , ou  dans 
l’ettat  de  l’ennemy , & ce  qu’on  n’aura  pû  ga- 
gner par  la  force  , on  l’aura  par  la  patience.  U 
cft  glorieux  de  s’ettre  deff'cndu  iufques  aux 
dernieres  pièces , l’ennemy  mefme  eft  forcé  de 
loüer&cftimer  cesadions  genereufes  : on  a 
allez  de  temps  de  capituler  lors  qu’on  ne  peut 
plus  deffèndre  : ianuis  vn  aflâillant  n’a  refufe 
compofition  à ceux  qui  fc  font  vaillamment 
deffendus  : vn  Gouuerneur  doit  donc  fçauoir 
le  moyen  de  fe  retrancher  , 6c  de  fc  deffèndre 
dans  les  retranchemens. 

Apres  auoir  fait  tous  les  efforts  poflîbles  pour 
empefeher  la  galerie  6c  la  mine  , ne  pouuanc 
plus  y refifter  on  doit  fe  retirer  dans  les  retran- 
chement , aufquels  on  doit  commencer  à ua- 
uailler  dés  qu’on  voit  que  l’ennemy  patte  le 
folié,  ôc  s'approche  de  la  muraille , car  on  fçait 

bien 
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bien  li  où  il  doit  attaquer , & là  où  il  faut  le 
defFendre. 

Les  retranchemens  font  particuliers  ou  gene- 
raux, les  particuliers  Ce  font  aux  lieux  qui  font 
attaquez , aufquels  on  donne  diuerfes  formes, 
félon  le  lieu  qu’on  a:  les  retranchemens  doiucnt 
dire  efloignez  du  lieu  attaqué,  lai  fiant  tout  au- 
tant d'efpace  qu'on  iugequela  mine  en  peut 
emporter  : & pour  mieux  faire  il  en  faudroit 
deux  l'vn  apres  l’autre  ; parce  que  fi  le  premier 
n’efl  pas  emporté,  on  peut  le  defFendre , 6c  s’il 
l’efl  on  a celuy  qui  eft  apres  tout  ptefl  pour  re- 
fifler.La  forme  de  ces  retranchemens  doit  eflre 
en  angle  rentrant , ou  bien  en  tenaille,  ou  en 
que!q;  autre  figure  qu’elle  foit,  pourueu  qu'elle 
fe  flanque,  Se  que  de  li  ondefcouure  la  brefehe. 

Us  doiucnt  eflre  fi  efpais  qu’ils  refiflent  au  ca- 
non:fçauoir  de  vingt  ou  vingt-  cinq  pieds, parce 
qu'eftans  fraifehemem  faits, ils  refiflent  moins 

3 ne  ceux  qui  font  raffis  : au  deuant  d'iceux  il  y 
oir  auoirvn  fofle , mais  lors  qu’on  efl  preflé 
on  fait  vn  folié  dans  le  rempart , 6c  de  la  terre 
qu’on  en  ofle  on  en  fait  vn  parapet,  qui  fert  de 
retranchement:  ceux  qui  le  doiuent  defFendre 
retiennent  dans  ce  fofle:  ceux-cy  fontpluflofl 
faits , &c  refiflent  plus  que  les  autres, car  on  eft 
comme  enterré  dans  le  vieux  rempart  ; mais 
aullî  n’cllaus  paseflcuez  ils  commandent  6c 
defcouurent  peu  dans  la  brefehe;  la  meilleure 
matière  dequoy  on  les  peut  faire  cfl  la  terre; 
mais  afin  qu’elle  tienne,  6c  pour  auoirplu- 
flofl  fait , on  y mefle  quantité  de  fagots  : tou- 
tefois fi  on  a de  la  tette  â commodité  ie  n'en 
voudrois  pas  mettre  que  ce  qu’il  en  faut  fim- 
plement  pour  la  fouftenir  : quelquefois  on  les 
fait  auec  des  gabions , ou  des  basiques,  ou  des 

lacs. 
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facs,  mais  tout  cela  doit  eftre  remply 
de  terre:  on  les  peut  auflî  faire  de  groi- 
fcs  pièces  de  bois  entre- laflees  j ceux- 
cy  font  fort  dangereux  lors  que  le  ca- 
non de  l’ennemy  les  peut  defcouurir;& 
bien  plus  encore  s’ils  font  faits  de  pier- 
xe  , ou  d’autres  chofes  qui  faflent 
efclats. 

Iamais  on  ne  doit  auoir  vn  retranche- 
ment feul,  il  faut  qu’il  y en  ait  toujours 
vn  autre  plus  arriéré»  afin  que  fi  oneft 
forcé  on  aie  vn  lieu  de  retraitte  pour 
pouuoir  capituler , autrement  on  fe- 
roit  expofé  à la  diferetion  de  l’en- 
nemy , & de  là  on  peut  deffendre  & 
empefeher  le  logement  qu’il  pourroic 
faire. 

Les  retranchemens  qui  font  plus  re- 
culez doiuent  commander  s’il  fe  peut  à 
ceux  qui  font  plus  auancez, afin  que  de 
là  on  puifie  defcouurir  l’ennemy,&dcfw 
fendre  les  premiers  s’il  les  auoit  forcez. 

A tous  les  retranchemens  il  y doit 
auoir  vne  porte  de  retraitte  > bien  cou- 
uerte  & en  lieu  commode  par  où  on  fe 
puifie  retirer  pour  aller  à l’autre  re- 
tranchement fans  eftre  veu  ny  offencé 
de  l'ennemy. 

Tous  ces  retranchemens  ne  peuuent 

pas 
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pas  cftre  faits  dans  les  battions  vuides  ; Retran - 
car  dés  qu’on  afaitiàuterreipaiiTeur  du  chtmtnt 
remparc.il  n’.y  refte  plus  rien.il  faut  ne-  nep[u'a 
ceilairemcnt  faire  ces  retranchemeos  y-4Jf, 
en  bas,  qui  feront  veus  & commandez  dam  les 
du  hautjcar  l’ennemy  fans  doute  fe  ren*  hft<ont 
dra  maiftre  de  ce  qui  reftera  efleué  à VH,dtt‘ 
droit  & à gauche , outre  qu’eftans  der- 
rière ces  retranchemens  bas  on  ne 
pourra  pas  defcouurir  la  brefehe  qui  fera 
plus  haute»  tellement  que  l’ennemysy 
pourra  loger  fans  receuoir  dommage. 

Si  l’eunemy  attaque  le  battion  par  la  'i>our. 
pointe  , on  peut  faire  plus  de  retran-  ejuoj  bien 
chemcns  les  vos  apres  les  autres  que 
dans  la  face.  Il  eft  vray  qu’on  ne  soit  J." 
guere  deflendre  plus  d’rn  retranche-  Jtetlfiet 
ment  dans  rn  baition.ee  n’ eft  pas  qu’on  retran - 
ne  le  puiflè,  mais  c’eft  qu’on  n’y  pré-  chtmtnt 
uoit  pas  allez  à temps,  ou  que  la  garni-  on  . 
fons’cftaffoiblieen  deffendant  toutes  f*,trmU 
les  autres  pièces  , ou  qu’on  craint  que 
l’ennemy  n’ëporte  tous  ces  retranche- 
mens, & qu’on  foit  forcé  fans  pouuoir 
capituler:  ce  font  les  caufes  pourquoy 
le  plus  fouuenc  on  fe  rend  apres  que 
l’eonemy  cil  logé  dans  le  battion  ; ce 
que  toutefois  on  ne  doit  faire  qu’au 
dernier  retranchement.  Les  Gou- 
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uerneurs  auant  qu’entrer  dans  les  pla- 
ces s’obligent  au  Roy  de  ne  les  ja- 
mais rendre  qu'aptes  auoir  fouftenu 
trois  aflauts , en  quoy  on  ne  doit  point 
entendre  les  attaques  que  l’enncmy 
fait  aux  dehors,  & aux  conrr’efcarpes  : 
mais  trois  attauts  donnezeontre la  pla- 
ce , il  ne  faut  point  s’arretter  à cela, 
mais  fe  dettendre  tout  autant  qu’il  eft 
pottible  > & n’auoir  autre  but  que  d’ac- 
querir  de  l’honneur , & fe  faire  eftimer 
par  deilus  tous  ceux  qui  ont  iarnais 
deffendu  place. 

T^ttran-  Les  retranchemens  generaux  fefont 
chemtns  dans  la  place  à l’endroit  du  lieu  atra- 
gtntraiix.  on  fera  vne  nouvelle  fortifica- 

tion , la  plus  forte , & la.  plus  reguliere 
qu’il  fera  pottible  , félon  le  temps  & les 
commoditez  qu’on  aura  : s’il  y a de* 
maifons  il  faudra  les  abbatre , 6c  fe  fer- 
uir  des  débris  ; leur  forme  fera  en  an- 
gles rentrans , & faillans , ou  en  tenail- 
le , ou  auec  des  battions  qui  font  les 
meilleurs.  Il  faut  faire  vn  foflé  au  dé- 
liant» large  de  huift  toiles  3 onfefcr- 
uira  de  la  terre  pour  faire  le  rempart  & 
parapet  , qui  doit  cftreefpais  pour  le 
moins  de  vingt  pieds,  haut  de  quatre 
pieds  par  deflus  la  banquette , qui  fcra 

haute 
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haute  de  deux  pieds  > large  de  quatre 
pieds , & le  rcfte  du  rempart  fera  de  dix 
ou  douze  pieds  de  large,  la  hauteur  de 
tout  céc  ouurage  fera  de  douze  ou 
quinze  pieds  $ fi  on  pouuoit  faire  vn 
chemin  couuert  fur  la  contr’efcarpe , il 
n’en  feroic que  meilleur;  le  porfilmis 
cy-deuant  au  Chapitre  des  dehors, fcr- 
uira  pour  ceux- cy. 

Ces  retranchemens  doiuent  eftre  On  Ut 
commencez  de  bonne  heure , afin  de  don  com - 
les  auoir  faits  à temps  ; car  cftans  de  m encer 
grands  ouurages  , &lagarnifon  ,&les 
habitans  fatiguez , on  ne  peut  pas  tra- 
uaillcrfi  promptement:  dés  qu’on  voit 
approcher l’ennemy  de  Iamuraille.il 
faut  commencer  à remuer  la  terre,  & 
cependant  qu’on  deffcnd  les  particu- 
liers plus  aduancez,  on  acheue  ceux-cy 
qui  font  plus  arriéré. 

Anciennement  on  auoic  plus  de  foin  j (!  ^ „ . 
des  retranchemens  qu’on  n’a  pas  à prc-  tiens  a - 
fentjcar  mcfme  baftiflantla  place, ils  noient 
penfoientaux  lieux  où  on  les  pourroit 
faire:  on  eftimoitaufli  les  places  meil-  Jrtlra„m 
leures  aufquelles  on  pourroit  fai-  chemins. 
re  des  plus  forts  retranchemens  ; la 
raifon  eftoit  parce  qu’ils  n’auoient 
point  rinuention  des  dehors  qui  font 

com- 
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comme  des  retranchemens extérieurs, 
lefqueh  eftantbien  faits  ; tandis  qu’on 
les  défend  on  a loifir  de  faire  les  au* 
très  dans  le  corps  de  la  place  : ceux 
qui  penfentleplusà  dçffeBdre  les  re- 
tranchemens que  les  dehors,  font  coin, 
me  ceux  qui  fe  propofent  ccmme  ils 
fe  défendront  à la  retraite  auant  que 
parler  du  combat:  à cét  efe&ilsont 
bafty  des  voûtes  dans  les  battions  ; oot 
fait  les  femy  gorges  & arches  pour 
les  pouuoir  feparer  j toutes  lesquel- 
les inuentions  l’experience  nous  a fait 
connoiftre  qu’elles  ne  valent  pas  beau* 
coup. 


CHAPITRE  XLVIIL 

Comme  on  doit fouflenir  les  ajfauts  , & 
deffendre  les  retranchemens. 


C'efl  aux  prefent  qu’il  faut  defployer 

ajfauts  ^'couc  ce  qu’on  a d’inuention , met- 
qu'on  doit  tre  en  oeuure  toute  fprte  d’artifices , & 

picL'ran  exP°^er U force  &Ie  courage» 
dTrffc*  cat  touc  ce  que  l’ennemy  a fait  n’eft 
que  pour  venir  à l’aiTaut,  & entrer  dans 
la  place  : & toutes  les  préparations 
qu’on  fait  dans  vne  place,  tant  des  for- 
tifications extérieures  , que  du  corps 

mef* 


de  refi- 
fiance. 
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mefme»&  toutes  les  refiftances,oe  font 
que  pour  i’cmpefcher  d’entrer  en  eftant 
(i  proche:  il  ne  faut  rien  efpargner  puis 
qu’on  a deftiné  le  tout  à cét  effett. 

Les  machines  & les  artifices  feruent  0nio'lt 
beaucoup  en  cette  aûionsmais  plus  que  cc£teT ui 
toute  autre  chofe  la  force  & le  courage  paritnt  de 
des  foldats:c’eft  en  cette  occafion  qu’on  fi  rendu. 
connoift  ceux  qui  font  braues  gens;  car 
fans  doute  s’il  y a des  poltrons  il  com- 
menceront à murmurer  & à parler  de 
fe rendre;  ce  que  le  Gouuerneur  ne 
doit  aucunement  permettre»  ainscha- 
ftier  exemplairement  ceux  qui  en  di- 
ront le  moindre  mot. 

Pour  bien  faire»  au  commencement  Ce  que  U 
dufiege  le  Gouuerneur  doit  faire  af- 
fembler  toute  la  garnifon  > & leur  faire  ^-rt  ait 
entendre  comme  l’ennemy  les  vient  commcn- 
affiegerauec  vne  puiflante  armee,  & cernent 
que  lans  doute  il  fera  des  grands  efforts  dufiege. 
pour  prendre  la  place;  mais  qu’il  a pour- 
ucu  à tout  ce  qui  eft  neceflaire  pour  fe 
bien  deffendre.  Que  la  place  eft  bien 
fortifiée.  Qu]il  y a des  munitions  de 
bouche,  & de  guerre  plus  qu’il  n’en 
eft  de  befoin , & s’afleure  entièrement 
de  courage  de  tant  de  braues  gens 

qui  font  là  prefens.  Qifils  ne  font  ve- 
nus 
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venus  dans  cette  place  que  pourvoir 
de  telles  occalîons , & pour  fe  faire  ü- 
goaler  par  leur  courage.  Qu'il  croit 
qu’il  n’y  en  a pas  vn  qui  ne  foit  bien 
aifede  faire  voir  au  Prince  fa  fidelité 
& fa  valeur.  Que  pour  luy  il  leur  af- 
feure  qu'il  veut  tenir  iufques  àl’extre* 

• mité  , & qu’il  ne  fe  rendra  iamais  que 

lors  que  tous  les  moyens  de  fe  deffen- 
dre  luy  manqueront  ; & qu’il  les  ei- 
horte  tous  de  prendre  cette  rcfolu- 
tion.  Que  s’il  y en  a quelqu’vn  qui  fe 
fente  foi  ble  pour  pouuoir  refifter,ou 
qui  ne  vueille  point  fe  mettreà  ce  ha- 
zard , qu’il  ait  à fe  déclarer,  & fortir 
, • hors  de  la  place  , qu’il  luy  donnera 
congé  très- volontiers  : Et  quant  aux 
autres , il  les  prie  de  vouloir  faire  fer- 
ment folemn  el  de  ne  parler  iamais  de 
le  rendre,  &que  celuy  qui  commen- 
cera fe  foubmet  à eftre  puny  de  mort: 
J quels  il  aux  Chefs  principaux  il  leur  fera  ligner 
ne  doit  cette  deliberation  ; ildifcourradccct. 
faire  ces  te  lotte  lors  qu’il  eft  affeuré  de  fa  g*r' 
difcoHTj.  njfon , 8c  qu’elle  eft  bien  affe&ionnce 
à feruir  j que  s’il  doutoit  d’aucuns, 
que  fur  cette  offre  ils  ne  fortilîent,  il 
leurfera entendre  qu’il  veut  que  tous 
**■-  faifent  ce  ferment,  &les  Chefs  figoenl 

' cette 
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cette  refolution,  & que  ceux  qui  con- 
treuiendronc  » il  les  fera  mourir  com- 
me iafehes  & traiftres  : lors  qu  on  fe- 
ra à ces  dernieres  defFences  des  mu- 
railles » & des  retranchemens  , il  aura 
l’œil  , & fera  efpier  s’il  n’y  a pas  quel- 
ques- vns  qui  falïent  des  difeoursde  fe 
rendre,  &qui  fufcicent  les  autres  à ce 
faire,  s’il  y en  a il  les  fera  pendre  tout  à 
Tinflaot.  « 

le  diray  vne  exemple  remarquable  Exemple 
faireparvn  très-vaillant  Gouuerneur,  stable. 
ilauoicfattces  proteftations  à toute  la  # 
garoifon  : comme  on  vint  aux  deffen- 
ces  periJleufes , il  demanda  aux  Capi- 
taines, & autres  Officiers  j en  particu- 
lier à chacun  ce  qu’ils  croyoient  qu’on 
deuil  faire,  il  en  treuua  qui  dirent  qu'il 
fallQit  fe  rendre,  il  léur  fit  répliquer  de- 
uant  plusieurs  perfonnes  : la  nuit  il  en- 
uoyechez  eux  des  gens  qui  les  pen- 
dirent à leurs  feneftres  auec  vn  eferi- 
teau,  pourauoirpropofé  defe  rendre: 
le  lendemain  on  vit  ce  fpe&acle  , il 
n’y  en  eut  plus  pas  vn  qui  difl  jamais  vo 
mot  approchant  de  cela  *au  contrai- 
re voyans  qu’ils  n’olbientplus  en  par- 
ler, ils  fe  refolurent  à fe  deffendre  def- 
clpcrémcnt. 

B b Tous 
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T ous  eftans  en  cette  refolution.il  faut 
qu’on  cherche  tous  les  moyens  les  plus 
aduantageux  qu’on  peut, mettant  boa 
ordre  à toutes  chofes  , difpofant  les 
lieux  pourcouurir  les  foldats  , prépa- 
rant les  artifices  necelfaires,  8c  diftri- 
buant  les  gardes  par  tous  les  quartiers 
proportionnémenrà  leur  force  oufoi- 
blelTe,  en  mettant  beaucoup  plus  aux 
lieux  qui  font  attaquez, & qui  font  rom. 
pus  , qu’aux  autres  qui  font  entiers  , & 
que  hennemy  ne  fçauroit  rompre»  n’y 
ayant  point  difpofé  fes  trauaux. 

Nous  dirons  premièrement  l’ordre 
pour  les  gardes , afin  que  toufiours  les 
mefmes  ne  foient  pas  expofez  aux  lieux 
perilleuxjon  pourra  faire  comme  nous 
auons  dit  autre  part  dans  la  deffcnce 
des  places. 

Le  Gouuerneur  de  la  place  aura  le 
nombre  desRegimens  & des  Compa- 
gnies.&les  foldatsde  chacune  en  parti- 
culier, defquels  il  en  fera  vn  mémoire 
nouueau  toutes  les  fepmaines,  à caufe 
des  morts, blefiez,&  malades  qui  en  di. 
minuent  le  nombre.  Apres  il  auiièraex- 
a&ementcombien  d’hommes  font  ne- 
ceflàires pour  la  garde  de  la  place,  aiu* 
ftant  le  nombre  qu’il  aura  treuué  qu’il 

puifie 
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puiiïe  foarnir  trois  iours  ; Tvn  pour  fa- 
ftion,  & deux  pour  le  repos  j ou  lors 
que  le  nombre  eft  petit , vo  pour  la  fa- 
ction, & vn  pour  le  repos.  Cela  fait;  il 
distribuera  chacune  de  ces  parties  eh 
autant  de  portes  qu’il  fau# garder  dans 
la  place, où  il  mettra  les  Capitaines,Io- 
géant  le  premier  à vn  cofté,  &.fai/ànc 
filer  le  refie  qui  fuit  tout  autour  de  la 
place;  comme  par  exemple  s’il  y a fir 
mille  hommes  dans  la  place,Ies  parta- 
géant  en  trois , il  y en  a deux  mille  par 
tournée.  le  donne  à ces  deux  mille 
hommes  premiers,  comme auffi aur 
autres  le  rang  deû  à chaque  Capitaine» 
ce  quiefl  défia  fait  à chaque  Régiment: 
eflans  à la  place  d’armes  prefls  d’entrer 
en  garde,  apres  les  auoir  mis  en  ordre, 
le  Sergent  Maior  à leur  tefte  fera  mar- 
cher le  premier  Capitaine,  & apres  luy 
les  autres, lefquels  prendront  garde  à la 
diflance  que  le  Maior  leur  marquerai 
ainfi  de  fuitte  fourniflànt  à tout  le  tour 
de  la  place.  Le  troifiefme  iour  qu’ils 
viendrontà  entrer  en  garde, le  Capitai- 
ne quiauoitle  premier  porte  fur  cette 
main,aurale  fécond,  & le  dernier  aura 
le  premier , roulant  ainfi  autour  il  arri. 
uera  à chacun  le  bon  & le  mauuais  en- 
droit. B b a Céc 


Digitized  by  Google 


— 1 

580  Ï>e  la  Charge 
Quand  Cét  ordre  eft  bon  lors  qu’on  eft  affeu- 
enpeut  r£  de  la  fidélité  de  tous  les  Capitaines  ) 
j aire  cét  q„efion  veut  vfer  plus  de  précaution, 
& qu’on  craigne  que  quelqu'un  Sa- 
chant l’endroit  oùilfe  doit  treuueide 
là  à quelques*ours,  ne  face  vn  mauuais 
tour  au  Gouuerneur } on  difpofera  les 
gardexauforc  comme  nous  auonscy- 
deuant  dit  ; & par  ainfi  on  n’auraà  ac- 
culer que  la  fortune) fi  on  fctreuuefou- 
uent  aux  brefches  & lieux  fafcheux. 

*Jutre  On  Peut  au^*  l°rs  clue  m0‘t1^  en' 
ordre.  tre  en  garde  vn  iour, l’autre  moitié  l’au- 
tre iour,  partager  la  moitié  qui  entre 
en  garde  en  deux , & faire  qu’vne  par- 
tie garde  les  lieux  attaquez,  & l’autre 
le  refte  de  la  place  ; & l’autre  iour 
qu’ils  viendront  en  garde, la  moiticqui 
gardoit  les  lieux  attaquez,  garderait 
xeftedu  tour  de  la  place,  & ceux  qui 
gardoient  le  tour,  garderont  les  lieux 
attaquez. 

Tous  ces  ordres  feruentlors  qu’on 
fait  entrer  en  garde  le  mcfme  nombre 
de  Compagnies  & de  foldats;  mais fors 
qu’on  faïc  des  gardes  extraordinaires,& 
.Autres  les  augmente  & diminué  61°° 

ordres  le  befoin , iîeft  plus  difficile  d’aiuftet 
fyi  bons,  l’affaire  qu'il  n'y  ait  perfonne  qui  f* 

plaigne» 
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plaigne,  &c’ellvn  rompementdc  telle 
incroyable  au  Sergent  Mai «r  des  plain- 
tes que  chaque  Capitaine  fait  que  lès 
foldats  entrent  trop  fouuent  en  garde, 
ou  qu’il  y en  entTe  plus  de  leur  Com- 
pagnie que  de  celles  des  autres,  on 
pourra  fe  feruir  des  deux  ordres  fui- 
uans  ;on  fçaura  le  nombre  desRegi- 
mens  & des  Compagnies  qui  font  dans 
la  place;  quil  y ait  par  exemple  quatre 
Regimens,quifaiTenten  tout  trente  & 
vne Compagnie,  rê  diuife  le  tout  par 
quatre  en  reuient  huitl  moins  vn;ie  fais 
quatre  carreaux , dans  lefquels  ie  mets 
les  noms  des  Regimens;  par  exem- 
ple Picardie , Champagne,  Brie  > Nor- 
mandie , &*fous  chaque  nom  ie  fais 
vne  colomne  de  huitt  carreaux,  horf- 
mis  fous  Normandie  ou  ie  n’en  fais 
que  fept  feulement , afin  qu’en  tout 
il  y en  ait  trente  & vn  j apres  ie  re- 
garde combien  chaque  Regiryent  a 
de  Compagnies?  comme  par  exemple 
fi  Picardie  en  a dix  , les  huift  carre- 
aux feront  pour  Picardie,  &les  deux 
Compagnies  qui  relient  on  les  met- 
tra dans  les  carreaux  du  Regimenr, 
qui  en  aura  moins  de  hui&,"  comme 
en  Normandie  qui  n’en  a que  cinq, 

B b j les 
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les  marquant  du  nom  de  Picardiei  & 
Chamgagnejen  ayant  neuf»il  remplira 
fcs  huift  carreaux,  & l’autre  qui  refte  Ce 
mettra  dans  les  carreaux  de  Brie  qui 
n’en  a que  fept.  Le  premier  iouron 
veut  faire  entrer  trois  Compagnies  i ie 
mets  vn  qui  veut  dire  le  premier  iour 
en  trois  carreaux  » qui  efchet  aux  Re- 
gimens  de  Picardie  , Champagne  & 

Brie 
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Brie  à chacun  vne  : Le  fécond  iour  on 
veut  faire  entrer  cinq  Compagnies , ie 
mets  deux  eu  cinq  carreaux  qui  fui- 
uent,  dont  il  en  cfchet  deux  pour  Nor- 
mandie, & vne  pour  chacun  des  au- 
tres : Letroifiefme  iour  on  veut  neuf 
Campagnies,  i’en  efcris  trois  en  neuf 
carreaux  fuiuans,*!  en  efchet  trois  pour 
Picardie  , & deux  pour  chacun  des  au- 
tres: Si  le  quatriefme  iour  il  en  falloir 
huit , il  en  efcherra  trois  pour  Picardie, 
à caufe  qu’il  fe  rencontre  qu’il  a vne 
Compagnie  dans  les  carreaux  deNor- 
mandie,&  ainfi  fuiuant  iufques  à ce  que 
le  tour  foit  acheué  , apres  on  recom- 
mencera,& ainfi  tous  les  Regimens  en- 
treront en  garde  à proportion  de  leurs 
Compagnies, 

On  peut  faire  la  mefme  chofe  encore  KÂu\rt~ 
facilement,  faifantfous  Picardieautant  ment  lt 
de  carreaux  qu’il  a de  Compagnies, 
fçauoir  dix  ; fous  Champagne  neuf , 
fous  Brie  fept»  & fous  Normandie  cinq, 
de  puis  marquer  comme  deuant  ceux 
qui  doiuent  entrer  en  garde  , comme 
file  premier  iour  il  faut  trois  Compa- 
gnies , ie  marque  vne  dans  Picardie, 
Champagne  & Brie  : le  fécond  iour 
on  en  fait  entrer  cinq  > i’en  mets  deux 

B b 4 en 


en  cinq  carreaux  fuiuans  , Norman- 
die en  a deux  » & les  autres  vn  : le  troi- 
üefmeiour  on  en  fait  entrer  neuf,  i’en 
efcris  trois  en  neuf  carreaux  , Picardie 
en  a trois,  & les  autres  deux:  Iequa- 
triefmeen  entre  fix  , Picardie  & Nor- 
mandie n’en  ont  qu’vne  , les  autres 
deux  : le  cinquiefme  iour  on  n'en  veut 
que  quatre  , Picardie  en  a deux.  Nor- 
man. 


Ticardie.  i 
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mandien’ena  point,  les  autres  etymc 
vne  chacun  : le  hxiefmc  iour  on  en 
veut  cinq  , Picardie  ny  Normandie 
n’en  ont  point  » mais  Champagne  en 
a deux  , & Picardie  trois,&  ainfîon 
retournera  à continuer  j on  trenue- 
uera  que  les  Compagnies  ont  autant 
de  relafche  & de  garde  les  vnes  que  les 
autres. 

A cecy  ilya  encore  deux  difficui-  Difficul- 
tés. , fçauoir  qu’il  y aura  des  Comp.û  tll com- 
gnies  li  fortes  qu’vne  en  vaudra  trois  ™ton, 

..  n 1 - „ . peut  les 

d vn  autre  Régiment  ; & 1 autre  » lors  accom _ 
qu’on  veut  faire  entrer  la  garde  par  ef*  moder. 
quadres:  on  peut  encore  accommoder 
tout  cecy  auec  le  mcfme  ordre,  c’eft 
qu’au  lieu  d’eferire  en  haut  le  nom  des 
Regimens  , on  mettra  le  nom  des 
Compagnies,  & au  lieu  du  nombre  des 
carreaux  qu’on  met  fous  chaque  Régi- 
ment pour  autant  de  Compagnies  qu’il 
a , on  mettra  autant  de  carreaux  qu’il 
y a de  fquadres  dans  chaque  Compa- 
gnie j du  refie  on  fera  de  mefmc 
que  nous  auons  dit  > 3c  par  ainfi  on 
aura  des  foldats  de  chaque  Compa- 
gnie comme  on  en  auoit  de  chaque 
Régiment  , auec  le  mefme  ordre  fans 
que  petfonoc  foir  chargé  : nous  auons 
B b î ' encore 


- 


jS 6 Delà  Charge 
encore  plufieurs  autres  moyens  pour 
faire  la  mcfme  chofe 


que  nous  di- 
rons autre  parc  , i'ay  mis  ceux*  cy  par 
occafion. 

il  cm.  Auant  que  l’ennemy  vienne  à l’afTaut, 
htr  il  faut  qu’il  ait  fait  brefehe»  ouauecle 
m ne  canon , ou  auec  lamine,  telle  que  la 
môteeen  foie  aifee;  pour  fçauoir  fi  elle 
lbre^'  eft  raifonnable  il  enuoyera  quelqu’vn 
pour  la  reconnoiftre  , il  faut  tafeher 
qu’il  n’en  rapporte  pas  la  nouuelle  ; car 
on  doitauoir  aux  codez  de  la  brefehe 
des  moufquets  à croc  , ou  des  pièces 
courtes  pour  tirer  contre  ceux-là  ; car 
les  canons  feront  alors  démontez  fi 
l’ennemy  a fait  fon  deuoir,  ou  bien  on 
aura  ruiné  les  lieux  où  on  les  peut  met- 
trc;&  quan d mefme  on  en  auroit  quel- 
qu’vn en  eftat.il  faut  le  garder  pour  def- 
fendre  la  brefehe  j parce  que  fi  on  le 
tire  auant  I’aftaut,  l’ennemy  fera  en 
forte  de  le  démonter»  c’eft  pourquoy  il 
faut  le  conferuer  pour  vne  meilleure 
occafion. 

i trits  Si  l’ennemy  fait  la  breiche  auec  le  ca- 
ptH-  non, il  ne  peut  tirer  que  de  iourjde  nuit 
fi  quelle  inuention  qu’on  fçache  auoir, 
f*'re  les  coups  font  prefque  tous  perdus , on 
tafeberaà  lareparer  de  nuit,  refaifant 

ce 
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ce  qui  fera  rompu*  ou  auec  de  la  ter- 
re* ou  auec  des  pièces  de  bois , ou  bien 
fi  on  peut  on  mettra  en  diuers  endroits 
de  la  montée  de  la  brefehe  des  palif- 
fades  de  cinq  ou  fix  pieds  de  hauteur, 
plantées  bien  ferme  en  terre,  ayant  Comme  on 
des  pointes  de  fer  piiees  en  bas,  cela  peutxtp*- 
arrefte  l'ennemy  lors  qu’il  veut  mon-  r,er l* 

...  , ‘ 1 * i ' vrtftht. 

ter , ous  il  les  veut  rompre  a coups  de 
canon  il  luy  faudra  beaucoup  de  temps 
& la  nuit  enfuiuant  on  en  peut  remet- 
tre d’autres. 

Que  s’il  bat  fi  furieufnment  qu’il  Sil'ttmt- 
ne  donne  aucun  relafche , on  di/pofe-  mybat 
ra  en  haut  le  lieu  de  telle  façon  qu’on  l0Ufi9,tTt 
le  puifledeffendreà  couuert;  car  outre 
les  retranchemens  qu’on  doit  auoir 
défia  faits  plus  arriéré  ; fur  le  bord  de 
la  brefehe,  on  efieuera  quelque  pe- 
tit parapet  de  facs , de  papiers , ou  de 
gabions  , ou  d’autre  chofe  , fi  toute- 
fois l’ennemy  en  donne  le  loifir  j s’il 
bat  toufiours  on  fe  mettra  à coftc  » de 
façon  qu’on  fianque  & defcouure  la 
montée,  & qu’on  foit  à couuert  de  la  * 
batterie. 

Au  haut  de  la  brefehe  ou  il  faut  que  ^ 
l’ennemy  fe  loge  eftant  monté»  ou  aux 
premiers  retranchqmens  lors  qu’on  qM0'u 

voit 
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qu’on  peut  faire  rouler  pardcflusdes 
aix  qui  auront  vn  rebord  de  chaque  co- 
dé qui  les  conduifent  bien  auant  dans 
la  brefche,  afin  que  les  noftresnefoi- 
ent  endommagez,  des  grenades,  des 
barrils  foudroyans , desfoliues  roulan- 
tes armees  & chargées  de  feux  d’arti- 
fice , des  mortiers  pour  ietter  plufieurs 
autres  inuentions.des  efpinars.des  bruf- 
lons  , de^àutereaux,  des  Rames,  des 
taupes , & plufieurs  autres  que  nous 
defcrirons  autre  pare.  On  aura  aulfi 
des  chaudières  pleines  d’huile  boüil- 
lante  qu’on  iettera  aucc  des  grofles 
cuilliercs  amanchees  d’vne  longue  per- 
che, quantité  de  pierres  pour  ietter  à 
la  main,  6c  tout  ce  qu’on  croit  pouuoir 
nuire  à l’enncmy. 

Quand  l’enncmy  fait  la  brefche  auec  Ce 
lamine,  parce  que  c’eft  vn  prompt  cf- 
fort,  & qu’il  donne  bien  toft  apres  ; on  Ynutmy 
n’a  pasloiiir  ny  de  réparer  labrefehe , bref- 
ny  d’y  mettré  les  obftades  que  nous  thtautc 
auons  dit.  Il  faudra  auoir  préparé  deu» la  mwt' 
ou  trois  retranchemensà  l’endroit  où 
on  voit  fairela  mine,  afin  que  s’il  en 
emporte  vn,  il  y en  refte  vo  autre , ou 
deux  tous  entiers  , «u  afin  de  ne 
perdre  point  de  terre  fans  difputer. 


On  ne 
doit  te - 


CT  ^ E ,L  A Change 
n en  faifant  qu’vu  fort  arriéré.  Durefte 
on  préparera  toutes  les  machines,  ar- 
mes, & artifices , ainfi  quenousauons 
dit  Jes  tenant  toutefois  vu  peu  efloi- 
gnees  dulieuoù  lamine  doit  ioiicr,a- 

vio?ence.eï  foientemPorte«  par  fa 

-TV"  PwfijuePennemy  fait  vnemine,on 

fiut'U  t:  f7é  <îu'ii"en’o»t«1p« 

r~*my  .w  .t  h mural"e  quelle  n’aic 
f-'<  vc  ; '•  c fp  pourquoy  il  ne  fautpas  te- 
nir.des  foWats  li  Jeffus,  n'y  amour  de 
ce  lieu,  au  moins  de  iour;  parce  mie 
Je  loin  on  peut  defcouurir  s'il  vouloir 
&re  quelque  furprife:  de  nuit  0D  ' 
endra  feulement  vne  fentineJlc,  Je 

£u  m f ?f  ftra  ïn  Peu  a Pefcattdu 
lieu  ou  fe  fait  Ja  mine, 

coZifire  ^ .aum  aI]^uré  Relire  attaqué 
par  oh  on  P droits  aufquels  on  voit  que 

fera  at-  1 ennemy  s’efi  approché  pied  à pied  de 
’V“!'  ;e  %on  9o'auec fes  tranchées,  tra 

rS  î'1"'"'  ,Veft  logé  au  pied 
ae  lafomficauoo , & qu'il  a rompu  ou 

ftpe.ou  mincic'eft  l'endroit  par  ou  fans 

mm'ossvl^”4  J entrer,  ou  pour  le 
"“Um.  ,r  J °Ser-  11  y a aulïï  desindices 
P^lefquels  00  peut  connoiftre  quand 
lonnemy  veut  donner  : quelquefois 

allant 


» 
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auantque  mettre  le  feu  à la  mine,  il 
fait  fommer  ceux  de  la  place  à fe  ren- 
dre , & c’eft  afin  de  ne  gafter  pas  la  pla- 
ce , de  laquelle  il  efpere  bien  toit  eftre 
maiftre,ce  qui  pourtant  ne  fe  doit  faire 
qu’aux  lieux  qu’on  eft  afîeurc  de  pren- 
dre;parce  qu’à  vn  lieu  fort  de  monde  ce 
feroit  lesaduertir  de  fe  mettre  en  def- 
fence.  L’ennemy  fera  auffi  des elforts 
extraordinaires  tout  le  iour,  8c  toute  la 
nuit  precedente,  pour  rompre  lesdef- 
fences , ne  donnancaucun  relafche  aüX 
ennemis,  ny  temps  de  les  reparer  : on 
verra  auffi  que  plus  de  foldats , qu’ils 
n’auoyent  accoutumé, entrent  ce  iour 
dans  les  tranchées  j fi  on  ne  peut  pas  les 
voir,  on  le  iugera  par  le  bruit  8c  par  les 
piques  qu’on  verra  fortir  hors  des  tran- 
chées en  plus  grande  quantité  que  les 
autres  iours  : tout  le  monde  fera  en 
aétion  ; l’armee  fe  préparera  , 8c  tout 
le  camp  fe  mouura  extraordinairemét: 
Ceux  qui  ne  combattent  pas  8c  qui 
viennent  par  curiofiré  s’alTemblcront 
en  troupes  fur  les  lieux  hauts  pour  voir 
le  combat  : bref  on  voit  dcsmouue- 
mens  qui  donnent  alfez  à connoiftre 
que  l’ennemy  fe  préparé  à cette  a&ionj 
les  elpions  ne  doiUenrpas  manquer  de 


Quelle* 
autre / 
chofej  il 
faut  ob~ 
feruer. 


Diffri- 
bution 
des  f»l~ 
date. 
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faire  leur  deuoir  d’aducrtir  ceux  de  la 


place, des  lieux  que  l’ennemy  veut  atta* 
que/; du  nombre}  de  la  qualité  des  fol* 
dats,  quifonadeftinez  à céc  effeftjdes 
armes,  machines,&  artifices,  defquels  il 
fe  veut  feruir  ; l'ordre  qu'il  doit  tenir, 
& toutes  les  autres  particularisez 
qu’ils  pourront  d'efcouurir,  Si  qu’ils 
iugeronc  feruir  à la  deffcnce  des  af- 
faillis. 

Ce  font  les  chofes  qu’on  doit  prépa- 
rer, rcfte  à dire  du  ijombre  desfoldats  ; 
de  leurs  armes  j de  l’ordre  qu'on  doit 
tenir,  tant  eu  la  diftribution  desfol- 
dats  j du  ieu  des  artifices;  du  temps 
qu’il  faut  pour  les  faire  agir,  & toutes 
les  autres  circonftances  neceflaires 
d'eftre  obferuees  dans  vne  adion  fi  im- 


portante. 

le  voudrois  diftribuer  mes  foldats  en 
la  façon  fuiuante,  i'en  ferois  trois  par- 
ties , dont  l'voe  feroit  vn  gros  que  ic 
tiendrois  dans  la  grande  place  d’armes, 
en  eftat  d'aller  aux  lieux  où  il  feroit 
neccfiàire  pour  la  deffence  : du  relie 
i’en  ferois  quatre  parties , les  trois  me 
feruiroient  pour  deffendre  les  trois  at- 
taques, que  ie  fuppofe  que  l’ennemy 
peut  faire, & l’autre  quart  feroit  difperfé 
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au  refte  de  la  place,  par  les  lieux  qui  ne 
/croient  pas  attaquez  j comme  par  ex- 
emple, fi  î auoistrcismil  hommes , ie 
mettroisvn  gros  de  mil  hommes  dans 
la  place  d’armes  i cinq  cens  hommes  à 
chacune  des  trois  attaques, & cinq  cens 
au  refte  de  la  place:  les  cinq  cens  qui 
feront  aux  attaques  , ie  voudrois  les 
partager  ainfi  ; cent  qui  feroient  à la 
brefche  pour  tirer , &deffendre:  cent 
cinquate  feroient  plus  arriéré  pour  fou- 
ftenir  , & rafraifchir  ceux-cy  j autres 
icent cinquante  feroient  en  basduba- 
■ ftion  en  bataille,  ou  à cofté  fur  les  rem- 
pars,  à couuertdes  parapets:  les  cent 
reftans  fe  mcttroient  aux  flancs-,  ou 
lieux  qui  pourroient  flanquer  & def- 
couurir  la  brefche:  les  Bourgeois  fe- 
roient  difperfex  en  mefme  proportion, 
que  ceux  qui  feroient  deftincz  pour 
deffendre  les  portes  attaquez, pareeque 
difficilement  ils  fe  veulent  expofer  aux 
périls  qu’ils  voyent  deuant  eux  ; ils  fer- 
uiroient  pour  ietter  des  feux  d’arti- 
fice , ruer  continuellement  des  pier- 
res, apporter  des  munitions,  & au- 
tres rafraifcbilTemens  : les  autres  fe- 
roientdes  Corps  de  garde  par  les  pla- 
ces, & rues,  bien  que  feftime  cela  fort 
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Comme 
doiuent 
ejlre  ar- 
mez, let 
foldats. 


On  ne 
doit  fier 
aucun 
pofie  aux 
Bourgeois 
finis. 
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peu  neceflaire  > & f 
garde  tout  autour  du  i 
meflezauecles  foldat 
vne  place  aifiegee  ie 
mais  fier  à garder  vn  j 
cjué  ouoon,à  des  Bou 
d’eux- mefmes  ils  font 
necefTairement  que 
meflez  parmy  eux  p 
ger,  & cela  les  fait  qi 
tuer  : Il  faut  garnir  te 
de  la  place  de  foldats, 
ait  garde  partout,  ei 
my  n’y  fafie  point  d’ 
abandonnoit  quelque 
fer  perfonne,  lenne 
eftre  aduerty,  l’attaqi 
mefme  les  lieux  qu’or 
ture,& difficilement 
les  garder  , de  peur  c 
comme  plufieurs  aui 
eft  vray  qu’il  y faut  n 
comme  nous  auons 
Chapitre  des  Gardes. 

Les  foldats  doiuen 
à chaque  corps,  il  y 
nombre  d’armez  à l’e 
quet;  comme  par  e 
l,oudro 
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vingt  ainfi  armez,  & aux  autres  qui 
fouftiendroient,autant  à chaque  corps, 
y en  ayant  tout  autant  à chaque  atta- 
que j il  yen  faudroit  pour  trois»  cent 
! o&ante,  fi  on  en  auoitde  refte  on  les 
bailleroit  au  corps  de  referue.  Il  feroit 
neceflàire  qu’il  y euft  tout  autant  de 
rondaches  qui  feroient  portez  par  ceux 
• qui  ne  feroien^^s  armez  j au  defFaut  C(^ 
d’iceux  on  pourroit  porter  des  mante- 
lets  à l’efpreuue  du  moufquetpour  en 
faire  à vn  inftant  vn  parapet  tout  au- 
rour  de  labrefche  : or  parce  qu’il  faut 
qu’ils  foientfortefpaispoureftreà  l’ek 
preuue , & par  confequent  difficiles  à 
manier  jie  voudrois  les  faire  fort  eftroits 
defîx  ou  huid  pouces , hauts  de  quatre 
pieds,  auec  des  trous  pour  tirer  ; on  les 
mettroitles  vns  contre  les  autres  , afin 
de  tenir  à couuert  tous  ceux  qui  feroi- 
ent à la  defFcncej  les  foldats  outre  leurs 
efpees , ils  auront  des  piques  fortes , & 
quelques- vnes  auec  des  crochets  pour 
ietter  par  terre,  ouattirev  àfoy  ceux 
qu’on  pourroit  accrocher  des  ennemis; 
les  pertuifanes  & halebardes  feroient 
auffi  fort  bonnes. 

On  entre- méfiera  vn  piquier&vn 
moufquetaire , & en  quelques  endroits 
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on  mettra  les  moufqi 
deux  tiers  des  mouf 
autourdelabrefche , 
fufl'ent  fort  courts , 
pieds,  ou  deux  pieds 
pouce  ou  d’auantage 
gezde  plufieurs  balt 
parce  que  les  tirs  font 
rant  dans  vne  meflee 
baies  endommage 
lesaifaillans.  Lesaut 
moufquersàcroc&p 
üiroient  pour  nuire  à 
armez  à l’efpreuue  de 
nairesjparcequei’en 
quets  des  garnirons  fc 
ceux  qu’on  porte  à la 
ment  qu’il  n’y  ait  poi 
peu  à l’efpreuue  de  ce 
Les  pièces  courte 
doit  met-  dit , & les  pierriers 
treUt  boëte  feront  logez  ; 
che,aux  lieux  où  ils 
ny  vus  ny  romipu^p; 
ennemis  : les  mor 
feux  d’artifice  fero 
couuerts,  & toutes  li 


ons  qu  on  aura  pre 
fendre  la  breicheferc 
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ioüer  lamine,  ce  qu*< 
les  indices  que  nou: 
fera  retirer  tous  les  ( 
perfonne  fur  le  bafti 
peuàl’efcart;  lorsqu 
s’approchera,  fe  couu 
la  brefche  auec  des  (à 
barriques,  ou  mant 
faut  pas  fe  hafter  de  fe 
que  les  ennemis  ai 
. pointé  tous  leurs  can< 

celfe  contre  la  brefcl 
vienne  à la  deffence;  i 
fe  tiendra  aux  cofte 
chemens  qui  defeouu 
cependant  il  faut  que 
foffé  à defcouuert , à 
lerie  fera  rompue  , & 
bris  de  la  muraille  i c 
des  flancs  doiuent  •£ 
force  de  tirer  des  cou 
& de  canons  dés  qu’il 
à les  defcouurir  ; co 
Ce  ejtion  cheront,  ceux  qui  fe 
de  la  brefche  les  fa 

quand 

l'ennemy  mortiers,  pierriers 
approche,  moufquets,  & autre: 
ront  préparées  : à me 
cheront  & qu’ils  tafei 
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on  iettera  les  feux  d’artifice, grenades, 
bombes,  & tels  autres  que  nous  auons 
dit  cy-dellus:  les  pierres  voleront  con- 
tinuellement, iettees  par  ceux  qui  fe- 
ront plus  arriéré  à couuert  j s’ils  s’ef- 
forcent à monter  plus  haut,  onoppo- 
ferales  mantelets,  lesrondaches,  les 
piques,  & toute  forte  d’autres  armes, 
les  huilies  boitillantes,  les  artifices,  & 
la  recharge  des  boëtes  continuera  tou- 
fiours,  tellement  que  tout  le  lieu  foit 
continuellement  en  feu  j les  moufque- 
taires  tout  aufli  toft  qu’ils  auront  tiré  fe 
retireront  pour  recharger,  & feront 
place  aux  autres  qui  feront  tous  prefts  : 

Si  l’ennemy  opiniaftre  le  combat,  il 
faudra rafraifehir  ceux-cy , & faire  ad- 
uancer  les  autres  frais , qui  font  plus  ar- 
riéré, qui  s’oppoferont  à ceux  que  l’en- 
nemyenuoyera  de  nouueau.  Quand 
on  a fouftenu  le  premier  choc,  il  faut  C^aUt 
bien  elperer  du  refte  » car  il  faut  croi- 
re que  ce  font  les  plus  hardis  , & les 
mieux  armez  ; lors  qu’on  fera  dans  l’ef- 
fort du  combat,  on  fera  ioüer  quelque 
baril  foudroyant,  ou  bien  fionauoit 
pù  apprefter  quelque  fougade,  com- 
me lors  que  la  brefehe  fe  fait  auecle 
canon  on  y donnera  le  feu  : les  bom- 
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1er  dans  latoule  , ter 
effefr  : on  fera  tout . 
l’ennemy  fe  retire  po 
ner  lieu  au  canon  d 
noftres,ils  fe  mettroi 
à cofté  ou  dans  les  pi 
chemens,  & s’ils  reu 
ceura  en  la  mefme 
fait  la  première  fois. 
Ce  qu'on  Les  ennemis  renc 
doit  faire  feuree  reflftance  fe  a 
ennemy  cette  fols  jg  fe  l0ger 
je  louant»  . ° , 

couuransauec  les  gai 

alors  les  canons  qui 
tireront  continuellei 
du  haut  de  la  brefche 
defcendre  les  Nmefn 
/îousauonsdit  pourr 
iufqucs  à ce  qu’on  les; 
& en  mefme  temps  la 
Réparer  1*  brefche  le  mieux  q 
labref-  efcarpantla  montée 
che.  fleurs  pâli flades,&vnl 

fantautantde  terre  qu 
à couuert  à l’elpreuue 
fera  làns  doute  en  ang 
me  eft  toufiours  la  b 
tout  foie  flanqué  : ou 
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bon  éftat les  retranchemens  qui  feront 
plus  arriéré,  y faifant  des  paliflades  au 
deuant,  & toutes  les  defFences  qui  peu- 
oent  empefcher  l’approche  à l’enne- 
my , & arrefter  ces  efforts.  Icy  on  re- 
marquera que  les  flancs  fichans  ont  vn 
grand  aduancage , parcequ’ils  defcou- 
urent  dans  les  logemensquel’ennemÿ 
fait  dans  la  brefche,  ce  que  lesrafans  ne 
fçauroient  faire. 

Parce  que  les  feux  d’artifice  font  vne  Comme 
desprincipale$pieces&  desplus  necef-  ^ 
faites  pour  la  deffence  d’vne  brefche,ie  des  feux 
diray  le  moyen  de  s’en  feruir.fans  tom-  d' artifice 
ber  aux  accidensqui  arriuent  ordinai- 
rement : ceux  qui  auront  charge  de  les 
garder  fe  tiendront  à couuert  plus  ar- 
riéré, les  mettant  en  des  lieux  couuerts;. 

& lors  qu’on  s’en  voudra  feruir , ceux 
qui  les  doiuent  ietter  les  prendront  des  . 
mains  d’autres,  qui  les  prendront  de 
ceux  qui  les  ont  en  garde,  & qui  leur 
porteront:  pour  les  ietter,  ils  s’auan- 
ceront  fur  le  bord  de  la  brefche,  & les 
ayant  iettez  fe  retireront  tout  auflï 
toft  pour  en  aller  prendre  d’autres. 

Les  grenades  dans  les  pots  de  terre  Grenades 
acheuezde  remplir  de  poudre,  &des 
mcfches  allumées  autour,  font  bon- 
Cc  nés 
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nés  pour  ietter  dans 
quelles  prennent  ir 
les  pots  tombentà  t 
mais  il  faut  eftre  bi 
nier  , car  fi  on  les  la 
ront  autant  de  mal  a 
ietteesà  propos,  en 
le  donneray  dans 
quesinuentions  poi 
grenades  immediai 
les  tombent. 

Ce  qu'on  Quefioneftçoi 
doit  faire  ner  la  brefche  on  l 
lors  qu  on  proches  retrancherr 

ne  U uclle  dçttence  j cej 
brefche.  foin  on  enuoyera  qi 
ceux  qui  font  dans  1. 
qui  toutefois  ne  fer 
ceflaire  ; car  apres  ; 
ne  refiftance  à la  br 
retranchement  fait 
ne  hazarderapas  le 
& ne  les  fera  pas  d( 
contre  vn  lieu  bien  J 
leferoit,  affeurénu 
rien,  parce  qu’il  y ai 
bonsflancs.armes,  <î 
forte  , & gens  frais 
dre. 
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Pour  s’auancer,  il  fe  feruira  de  la 
mine  ou  de  la  fape  > la  nuit  d’apres 
comme  il  préparera  fes  Iogemens,  & 
recommencera  l’attaquc,il  faudra  faire 
vne fortie. ^porter  leîiuftrumens , & 
machines  necefFaires  j pour  rompre  de 
broderies  Iogemens  defquels  nous  a- 
uons  parlé  aux  forries,  ôc  comme  il 
faut  rompre  la  galerie. 


(lances  qu’on  a fuit  à labrefche , &aux  mens  faut 
dehors , à quoy  on  aura  beaucoup  plus  faire 
d’aduantàge  ; parce  quafFeurément  * 
apres  tant  d’efforts  faits,  il  faut  que  les  rJe  qu'aux 
plus  courageux  ayenc  eftê  tuez,  &fi  dehors. 
les  autres  font  rebutez  ils  ne  voudront 
pas  retourner  aux  attaques,  ou  fi  on  les 
y contraint  ils  ne  feront  rien  qui 
vaille  j car  véritablement  dans  vne  ar- 
mée ce  n’eft  pas  le  nombre  qui  fait  la 
force,  mais  c’eft  le  nombre  des  gens 
de  cœur,  & lors  qu’il  n y en  a plu‘silvne 
faut  rien  craindre,  on  riefiftera  facile- 
ment aux  auttes. 

Le  Gouuerneur  quiiveut'faire  tout  Feiran- 
ce.qu’vn  homme  de  bien  péüc  faire,  il  chemins 
doit  fe  deffendreiufques  à ce  qu’iln’au-  &eneraHX 
rj  plus  dequoy  te  couurir  .*  cepen-  tfîre  defm 


Lors  que  l-'ennemy  attaquera  les  re- 
tranchemens,  on  fera  les  rftefmes  refi- 


±s4hx  re- 
tranche- 
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dant qu’il  aura  fouft 
nous  auonsdit»iIaut 
fesretranchemens  g 
quels  il  doit  encore 
deffence , encore  qu 
puiffentpaseftrefî  f 
lement  faits;  auflile: 
foibles,  leurs  canon 
teZ)à  force  de  tirer;! 
fommces , & toute 
difpofîtion  & l'ordre 
ra  le  mefme  que  n< 
Gouuerneur  ne  doi 
capituler  qu’alors  < 
. commandejou  qu’il 
ou  de  terre  pour  f et 
dats,  ou  demunitio 

Chapitri 

Des  Capitulations 
plac 

Les  Gou-  T’A u ois  refolu  de  i 
tumeurs  ^Chapitre,  pour  f 

cjïtdïer11  Gouuerneurs  qu’il* 
cUhZ  capituler , & que  < 
pitre,  ils  doiuent  moins 
• s1  uoir  : toutefois  pat 
uer  qu’apres  vue 
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DVN  GOVVERNEVR,  60Ç 
fiance,  le  Prince  veut  quon rende  la 
place  pour  plufieurs  confiderations 
qu’il  peutauoir;  6c  parce  qua  la  fin  le 
lieu  & la  terre  manque  pour  fe  retran- 
cher , ou  qu’on  n’a  plus  de  foldats 
pour  fe  deffendre  , ou  des  muniti- 
ons pour  tirer  , ou  des  viures  pour 
le  nourrir,  on  eft  contraint  de  capi- 
tuler: ie'mettray  l’ordre  qu’on  doit 
tenir  auant  que  capituler, dans  1a 
capitulation.  . 

lamais  on  ne  doit  rendre  vne  place  Onne 
qu’on  n’en  ait  donné  aduis  au  Prince,  doitun- 
fi  ce  n’eft  qu’il  euft  commande  au  dreL * 
Gouuerneur  de  tenir  feulement  vn  tel  ^!ace 

...  . Janscom- 

nombre  de  Jours,  pour  auoir  temps 
de  fortifier  quelque  autre  place,  ou  de  t»entd<4 
retirer  fon  armee , ou  pour  attendre  rrinc* 
quelque  renfort,  ou  pour  quelque  au- 
tre caufe  : Lors  qu’il  aura  fouflenu  ce 
terme, ce  qu’il  tiendra  de  plus  fera  pour 
monftrer  fon  courage}  car  il  peut  fe 
rendre  dés  le  lendemain  qu’il  luy  au- 
ra eflé  ordonné,  mefme  il  deuroitle 
faire  pun&uellement  ; car  c’eft  au- 
tant faillir  de  tenir  plus  de  temps,  com- 
me de  tenir  moins  que  l’ordre  ne  por- 
te, ne  fçachant  pas  les  caufes  pourquoy 
ou  l’a  ainfi  commandé:  Le  Gouuer- 
Cc  3 neur 
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neur  doit  auoir  lord 
gnédela  main  duPn 
Ton  fe  au. 

Tant  L’ordre  qu’on  doon 
donner  eft  de  fouftenir  trois 

*fV*  ait  ne  çc  ^0jt  point  fiIT] 
Prince.  rn-  > 

louftenir  tant  quor 

qu’on  eft  proche  i 

on  tafchera  d’enuo) 

que-lqu’vn  vers  le 

faire  fçauoir  l’eftat 

pour  receuoir  fes  coi 

faudra  en  enuoyer 

qu’vn  feul  pourroit  ei 

fion  auroit  beau  atte 

^ Hncecy  il  faut  vfer  d 

i ce  ; premièrement  d 

• * des  perfonnes  très- c< 

outre  la  fidelité  , foi 

pour  parler  ainfi  qu 

bouchez,  en  cas  qu’il 

apres  de  n’eferire  rie 

eftanc  feeu  parlent 

qu’il  foitefcritauecd 

crets,  neantmoins  i 

habiles  qui  defcouur 

ble  auoir  aucune  figr 

eft  impoftible  hum; 

quer,  le  voudrois  ef< 
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feroit  en  chiffre  facile  à cognoiftre , Ne  faut 
dans  laquelle  ie  mettrois  cequeiene 
me  foucierois  pas  que  l’ennemy  fceuft, 

& le  refte  ie  le  confierois  à celuy  qui  cr-tes  d. 
pôtteroit  la  lettre,  luy  faifantiurerque  uec  chif- 
pour  aucune  contrainte  il  ne  diroit  que  fres- 
ce  qui  feroic  contenu  dans  la  lettre,  ou 
approchant  de  cela;  car  par  ainfH’en- 
nemy  voyant  la  conformité  de  la  lettre 
auec  le  rapport  du  porteur , pourroic 
plus  facilement  croire  l’vn  & l’autre,  & 
ne  fçauroic  pas  ce  qui  feroit  de  plus  im- 
portant  pour  luy , & pour  ceux  de  de- 
dans, Il  faut  auffi  eftre  bien  aduifê  qu’Ô 
ne  foie  trompé  en  la  refpôfe,  parce  que 
l’enaemy  pourrait  contrefaire  des  let* 
très,  & les  faire  tomber  entre  les  mains 
duOouuerneur  par  quelque  inuentiom 
dans  lefquelles  il  mettroit  aucuns  on 
dres&aduispour  faire  couper  la  gor- 
gé à vue  partie  de  la  garnifon,  ou  pour 
faire  rendre  la  place  : c^eft  poarquoy  il 
feroit  bon  auant  qu’eftfè  affiegéauoir 
concerté  quelque  marque  fecrette,  par 
laquelle  on  peuftconnoiftreles  vrayes 
lettres  d’aueclesfaufïés. 

Soit  que  le  Gouuerneuraitenuoyé  c.ee?H* . 
au  Prirfce, ou  qu’il  n’euft  pas  pû,  & qu’il 
foie  réduit  à l’extremité,  ilferaafTem-  ucJrnsnr 
Ce  4 blcr 
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eflant  re~  t>ler  Je  confeil  de  tous  1< 
dult  n tant  en  auant  la  necef 
ils  fe  treuuent  ; l’eftac  d< 
leurs  foldats  & munitic 
jantles  deffauts  qu’il  a 
cette  heure,  lefquels  j 
eft  contraint  leur  defc 
n’ayant  aucun  moyen  < 
il  leurpropofe  s’ils  tre 
qu’il  capitule,  fansdout 
^ t cez  par  l’extremité  ils  s 

doüflire  rcceuoir compofition  : 
?nettre  en  fera  efcrire  vn  a£te  1 
à tous  ; & de  plus  il  f 
efcrit  les  defïences  qui 
les  foldats  qu’il  y a per 
vray  & exactement  au 
rreuue  ; les  retranchi 
fouftcnus  ; combien  01 
ce  qui  leur  relie  pourca 
auffi  vne  reueuë  au  iulie 
font  en  eliatde  fe  pouu 
des  malades,  & des  bief 
ment  vne  inuen  taire  de 
«irions  de  bouche  & de 
fient  dans  la  place  j & pa 
il  defcrira  les  deffauts  q 
capituler  ; il  fera  fgr 
tous  les  Officiers,  mefm 


fartf. 
cril • 
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parens  des  Bourgeois,&  à ceux  qui  ont 
charge.  . 

Il  reprefentera  au  peuple  comme  il  ceq»'U 
n’a  iamaisefpargnélâvie,nyfesfoinsj  doit  dire 
ny  celle  de  Tes  foldats,  pour  les  con  fer-  auxh*- 
uer  fous  le  Gouuernemenr  de  leur  bttanu 
Prince,  duquel  il  leur  reroonftrera  la 
bontc,& les  vertus,  les  exhortant  que 
pour  changer  de  Maiftre  ils  ne  chan- 
gent point  d’affe£tioo,&  que  fans  dou- 
te  dans  peu  de  temps  ils  retourneront 
fous  l’obeiflaoce  de  leur  Prince,vray  & 
naturel. 

Ayant  donc  refolu  de  fe  rendre,  on  Ce<ju'o» 
fera  battre  Ja  chamade,  & le  tambour  c[on  fat^ 
demandera  tréue  pour  pouuoir  parle-  ^tnln  * 
menter:  Pendant  ces  tréuesperfonne 
ne  doit  tirer  ny  d’vn  cofté  ny  d’aptrej 
nyrnoins  trauailler.  Pour  traitter  on 
demande  quelquefois  des  perfoiiues 
qui  ayent  pouuoir  de  traitter,  & que  ce 
foient  perfonnes  de  hautcommaode- 
ment,&conneus:  &eux  eneouoirQnt 
de  ceux  de  la  place  pour  oftages,  Au- 
trefois on  demande  qu  o leur  permette 
d’enuoyerdes  Députez  de  la  place  au 
Camp,  pour  traitter  auec  lesGeneraux, 

& qu’on  leur  donne  des  perfonnes  cor- 
refpondantes  en  dignité  t pour  affeu-  # 

' * Ce  J rance 
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rance  de  ceux  qui  ferc 
veûquifoncvenusau 
ter  fans  demander  ofl 
que  les  Generaux  I 
nee,deles  laifterreto 
ceIibremenC)toutesfc 
leur  plàfroic. 


en 


Aucunefoij  on  de 

demX-  ,0UrS  rerme  Pour 

de  terme.  lefquelss’il  ne  vient  d 

ne  force  les  retrancha 
la  place,  ilsprdmette 
forcir  dehors  au  iour  t 
fe,  aux  conditions  qu 
& pour  afleurance  di 
ils  laifleront  des  oftag 
dinairement,  &on  1', 
C î le  m e 6 1 a u x p la  ces  q u 
bouclées/ & qu  ôn'efl 
lennemyne  /çauroitl 
bien  qüé  dans  ce  temps 
roic  pas  prendre  la  p. 
loient  défendre. 

Si  on  ne  peutobten 
« qu’on  niait  pu  enuoy 
demandera  qu’il  leur  le 
qu  e fe  re  n dre,  de  lu  y fait 
de  la  place,  &de  receu 
luy plaira  donner  pour! 
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Taduertiray  que  le  Gouuerneur  ne  Vn  Goih 
doit  jamais  fortir  hors  de  la  place  pour  uemeur 
quelque  confideration  que  ce  Toit , ny  ne  doit 
pour  capituler  , ny  pour  aduertirle  iamait 
Prince , ny  pour  ^afleurer  mieux  des  ' ortir ’ 
proportions  qu’on  luy  fait  ; parce  qu’il 
en  fera  blafmé.&puny  s’il  enarriue  du 
mal  à la  place,  comme  il  fera  indubita- 
blement, i’ay  veu  faire  fouuent  cette 
faute  dont  i’en  ay  rapporté  vne  exem- 
ple autre  part  tien diray  encore  vn  au- 
tre quei’ay  duflïveu  au  que]  l’ennemy 
fit  entendre  au  Gouuerneur  d’ vne  pla- 
ce qu’il  auoit  vne  armee  fipuiflante  , 
qu’il  pouuoit  forcer  la  place  quand  il 
luy  plaitoit , & que  neantmoins  il  ai- 
moit  mieux  les  prendre  à compofition; 
afin  que  le  Gouuerneur  ne  doutait  au- 
cunement de' ce  qu’ôn  luy  faifoitfça- 
uoir,  qu’il  luy  permettoit  de  venir  voir 
tout  fou  camp,  & tout  l’appareil  5 & 
que  s’il  y treuuoit  quelqUercJiofe  oa 
moins,  ou  au  contraire  de  ce  qu’il  dir 
foit,  qti’illc  laifferow  retourner  libre- 
ment, à quoy  le  Gouuerneur  eonfen- 
tit;&  lors  qu’il  fut  au  Camp»  on  lp 
contraignit  à faire  rendre  la  place,  ce 
quals  o’eufièntpu  &irc  àt  long  temps 
üoafeiuft deffendu. . ; z./>j 

;:;oz  . Les 
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Condiit - Les  conditions  ord 

ens qu'on  mande  dans  les  capitu 

tit.  <3u‘°rn  feut  efperer  if 

geuleslont. 

Qu’ils  auront  tous  1 
la  liberté,  & ne  leur  fe 
ny  violence,  ny  outraj 
ne,  tant  des  foldatsqu 

Que  tous  ceux  qui 
lontfortir  auec  leurs  a 
battant,  enfeigtie  defp 
allumée  des  deux  bout 
che,  auec  quelques  j 
qu’ils  pourront  amene 
ce>&  les  conduire  auec 
lieux  de  leur  retraitte, 
ques  chariots  démunit: 
lerie. 

Que  ceuxdedehorï 
de  leur  bailler  cheuau> 
barques  à fuffifance  pt 
bagage,  malades,  &b! 
corre  pour  les  conduii 
■qu’ils  foientenlieude  i 
l’afleurance  de  lefcortt 
uoiront  les  chariots  3c  c 
neront  des  oftages. 

. Que  la  ville  ne  fera  p 
xwwv  que  ceux  qui  reftcroni 
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ront  point  moleftez,ou  pourront  fe  re- 
tirer quelque  temps  apres  , & vendre 
leur  bien, quand,  & à qui  bon  leur  fcin- 
blera. 

Que  les  fautes  de  tous  ceux  qui  font 
dans  la  place  , qu’ils  pourroient  auoir 
commifes,  deuant  ou  durant  leûege, 
leur  feront  pardonnees. 

Que  les  prifonniers,pris  durant  le  fie- 
ge , tant  d’vn  coftê  que  d’autre , feront 
rendus  réciproquement, fans  payer  au- 
cunerançon. 

Que  s’ils  font  de  diuerfes  Religi- 
ons j qu’ils  pourront  exercer  chacun 
la  leur  , & auoir  Eglifes  ou  Temples» 
Preftres  ou  Miniftres  , ou  autres  per- 
fonnes  , & chofes  necelTaires  pour 
J’inftru&ion,  maintien , & exercice  de 
leur  Religion. 

Que  ceux  cjui  demeureront  dans  la 
place  feront  tenus  pour  vrais  fubieéh 
du  Prince  conquérant , & qu’ils  ioüi- 
t ont  , ou  des  priuileges  qu’ils  auoienc 
auparauant»ou  de  ceux  mefmes  que  les 
autres  villes  dû  Prince  ioüiflent. 

Qujon  mettra  entre  les  mains  duCon- 
querant, les  armes,  munitions,  canons, 
& tout  ce  qui  fe  trcuuera  dans  les  ma- 
gasins publics  du  refte  dwfiege  fans  au- 
cune fraude,  ’ On 
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On  peut  mettre  plu£ 
clés  qu’on  ne  fçauroit 
uoir  les  fuiets  pour  lefi 
mencéles  fieges , par 
tion  des  places  on  con 
tulations  aux  caufes  < 
guerre. 

Onn’apasaccouftun 
tions  de  mettre  ce  me 
eft  au  premier  article, i 
parce  qu  a vne  place  < 
pour  l’auoir  obmis,  toi 
furenteuuoyez  auxga 
Expli-  On  expliquera  nette 
quer  nti-  de  la  capitulation  qu’il 
amphibologie,  &met 
confiances;  car  bien 
nom  de  capitulation  & 
commenceir.ens  des 
pourquoy  on  fera  telle 
qu’il  n’y  refte  rienàl’ai 
eftre  interprété  contr; 
de  ceux  qui  fe  rendent: 
L'inter - y a quelque  chofe  de  d 
pretation  uiraderien  d’alleguer 
^"^'“terpretation  en  eft  au  \ 
prendra  toufîours  fans 
nantagejon  fera  bien  a] 
tout  ce  qu’on;  aura  ou& 


•tentent 
les  con- 
ditions. 
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déclarer  bien  clairement,  l’en  ay  efcrit 
quelques  exemples  dans  mon  Liure 
des  Fortifications , d’où  on  pourra  ap- 
prendre comme  plufieurs  ont  efté 
trompez  , & comme  on  doit  euiter 
femblables  capitulations  captieufes. 

Pendant  qu'on  fera  à parlementer  6c  Faut  fe 
conclurre  les  capitulations»on  doit  cef.  tenir  en 
fer  les  trauaux  de  part  & d’autre,mais  il  gf  ric\an~ 
faut  redoubler  les  gardes;  car  bien  fou- 
uenton  a fur  pris  des  places  tandis  qu’on 
parlementoir.  ■ *- 

Dans  les  conditions,  on  demandera  confom- 
vn  iour  ou  deux  pour  fe  préparera  for-  mer  ce 
tir  ; cependant  le  Gouuerneur  diftri-  greffe 
buera  aux  particuliers  les  munitions  de  fionu 
boüche  qui  refteront  aux  magazinsjou 
fî  on  fe  rend  par  faute-de  viure$>&qu’on  , .... 
ait  des  poudres  de  refte, on  les  bruflera 
peu  à peu , ou  on  les  iettera  dans  l’eau: 
mais  i’aimerois  mieux  Ici  auoir  em- 
ployées en  tirant , afin  d’acheuer  tou- 
tes les  prouifions  en  meftfce  temps»  & 
qu'il  n’en  reftaft  rien  à l’ennemy.quele 
m al  qu’o  luy  àurok  fait  à force  de  tirer. 

On  pourroit  aufïi  faire  creuer  les  ca- 
nons , ce  qui  toutefois  n’eftpas  fi  faci- 
le , 6c.  quand  on  le  pourroit  > Il  feroit 

dangereux  ; que  fi  l’etraemy  apperce- 

uoit 


Ne  faut 
faire 
fraude. 


Comme 
doit  fe 
préparer 
pourfir- 
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uoit  qu’on  l’euft  fait  < 
roit  commencé  à pari 
roits’en  plaindre  corr 
qu’on  auroit  commif 
mencement  du  Traici 
s’en  reuancheroit  en  < 
plus  grande  importam 
tenir  Tien  de  ce  qu’il  a 
fànt  pour  Tes  raifons  qi 
mencéà  manquer. 

On  tient  quelorsq 
faute  de  viures  , qu’c 
pour  trois  iours  de  re 
que  l’ennemy  n’eft  ob 
pitulation. 

Le  iour  auparaua 
fortir  , on  receura  les 
aura  accordez  , & 
ra  à charger  le  bagag 
doit  emporter,  afin  d 
fortir  le  lendemain  di 
la  Caualeric  fortira  1, 
y en  a beaucoup  , on 
deux , dont  la  moitié! 
garde , & le  relie  apr 
ell  beaucoup  plus  con 
fortir  tous  les  charioi 
où  feront  les  malades 
les  femmes,  & tout  le 
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ge,  que  de  les  mettre  au  milieu  ; par- 
ce qu’on  peut  les  faire  filer  tandis  que  Ordre 
les  troupes  s’appreftenc  , «5c  les  faire  V*on*9*t 
commencera  fortirau  point  du  i©ur,  Jf mr  a* 
parce  que  d ordinaire  il  ny  a qu  vne 
porte  ouuerte;  la  file  eftanc  fort  lon- 
gue,il  faut  beaucoup  de  temps:  quand 
ils  feront  en  campagne  , on  pourra 
mettre  le  bagage  au  milieu  j les  pièces 
qu’on  leur  permettra  d’emmener  fe- 
ront dans  le  corps  des  troupes:  Al’ar- 
riere-  garde  feront  les  Chefs,  & le  refie 
de  la  Caualerie , le  Gouuerneur  doit 
eftre  le  dernier  à fortir  de  la  place. 

En  marchant  par  la  campagne , ils  Ordre  du 
mettront  à l’anant-gardepartiedelef-  marcbe *• 
corte»  &la  moitié  de  ce  qu’ilsont  de 
Caualerie  : la  moitié  de  l’Infanterie 
fuiuraapresauec  vne  partie  del’efcor- 
te  : tout  le  bagage  & charroy  marche- 
ra en  fuitte:  les  autres  croupes, & les  pie- 
res  de  canon  qu’on  emrneine , auec  le 
refte  de  la  Caualerie  & Officiers»  mar- 
cherontà  la  queue,  où  il  y auraaufii  le 
refte  de  l’efcorte. 

Lors  qu’ilsferontprochcsdes  con- 
fins  ou  de  la  ville  de  leur  retraitte,  ltt  eh*m 
l’efcorte  fera  halte,  & les  laiftera  aller,  rutt' 
laquelle  s’en  retournera  ou  attendra 

les 
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les  chariots,  &ics  che 
auoit  fournis  j que  fi  i 
nepeuuenr  pasattend 
leurrenuoyer,  & faire 
ges  quon auoit donne 
rance. 

Si  dans  la  ville  il  v 

4 

fteau,  après  auoir  foufi 
toutes  les  fortificatior 
mens , on  pourra  fe  t 
Chafteau,  pour  faite  là 
ficion , bien  qu’il  foit  f 
ait  point  d’apparéce  de 
nir  l’effort  de  l’ennem' 
aflez  bon  pour  capitui 
chofe  bien  certaine  q 
refufe  compofition  le 
mande  en  quel  eftat  q 
le  Gouuerneur  eft  biei 
a plus  d'honneur  d’auoi 
pofition  pour  s’eftre  ti 
du  , que  de  fe  rendr 
auoir  quelque  aduan 
quoy  plufieurs  Gouui 
perimentez  ont  failly, 
infâmes , eux  & leur 
n’auoir  pas  fouftenu  * 
uoient  , de  crainte  qi 
leur  feroit  point  part 
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Soient  iufques  aux  derniers  trauaux  ; 
puis  que  nous  auons  veuplufîeurs  faire  Tout  ce 
cette  faute , ie  pourray  donner  cét  ad-  9*  ' 
uis  ; que  l'ennemy  quelque  force  quil 
aye  ne  pcutprendre  vne  place  rnedio-  pourpren - 
crement  fortifiée , mais  bien  deffen  drevn* 
due;  qu’il  n’y  Tienne  pied  à piedauecle  Platt‘ 
temps, & que  l’attaque  a tous  fies  ordres 
& fa  ûiitte  , comme  nous  auons  ey-  de- 
uantefcritJlfautque  l’ennemy  fe  cam- 
pe, faflefès  batteries,  & trancheesjfor- 
ce  les  dehors  & contr’efca rpes  ; rompe 
les  deflences  & flancs»  pafle  le  foffé  5 
fafTeioücrlamine,  oufàflebrefchea- 
uec  le  canon  : & apres  cela  qu’il  fe  loge 
là  dedans, fe  rendre  Maiftre  desretran- 
chemens , & qu’au  dernier  le  Gouuer- 
neur  fera  receu  à compofirion  très- ho-  1 

norable  ; aura  la  gloire  de  s’eftre  def- 
fendu  vaillamment;  fera  loüé  des  en- 
nemis, & eft im  é de  fon  Prince. 

Si  l’ennemy  leue  le  fiege,&  qu’il  loir  Quand 
bienauifé»  il  le  fera  auec  ordre»cnuoy.  / ememy 

an  t premièrement  le  canon»bagage,&  ^ 

charroy , & mettra  toute  fon  armee  en  J^ndoit 
boneftatdefe  deffendre,  tellement  jr4,>c. 
qu’é  ce  cas  là  ie  ne  voudrois  point  faire 
fortie  . parce  qu’on  n'y  auroitque  du 
dommage»  d’autant  que, le  Camp  où 

fc 
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le  rait  îauemolee  po 
fort  efloignc  de  la  v 
fortiroient  ferofent  ei 
lez  en  pièces  : fi  ladel 
de,  l’ennemy  en  pou 
uantage,&  recomme 
voyoit  qu’il  fe  retirai! 
qu’il  y euft  quelques 
riere  garde  mal  en  o 
l'aduancage  euident 
pourfuiure  , mais  il  r 
tant  s’engager  qu'on 
quand  on  voudroit:  1 
de  les laififer aller,  ca 
fez  content  de  les  voi 
ferla  place  libre , fie 
cours  vinft  d’vn  coftt 
les  contraignit!  à fe  re 
droit  fortir  du  cofté  d< 


me  temps  que  nos  en; 
entdu  cofté  du  Camp 
Il  fera  à propos  d’a 
ment  aux  tranchees>  1< 
teries,  & rompre  & 
qu’ilyaura  d’entier , 
fait  pour  approcher  & 
près  qu'ils  auront  abat 
on  ira  femblablemeni 
recueillir  ce  qu’ils  aurt 
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me  armes,  afïufts  » quelquefois  des  ca- 
noDS  efuentez,  des  baies, & mille  force 
d’vtencilles  qu’ils  ne  peuuent  pas  em- 
porter,lors  qu’ils  leuent  le  ficge  en  ha- 
fte,ou  en  temps  d’Hyuer , & depluye 
dans  des  païs  gras  , où  le  charroy  ne 
peut  marcher  que  très- difficilement. 

S’ils  ont  laifle  des  malades  & des  bief- 
fez  dans  les  huttes,  il  faudra  les  guérir  dans  lt 
tout  fur  le  champ  , fi  ce  n’eft  que  par  camp. 
mal-heur  quelque  Officier  ou  autre 
perfoone  confiderable  y fuft  reftee  qui 
euft  dequoy  payer  les  medicamens,  8c 
la  rançon  , ce  qui  n’arriue  guere  , fi  ce 
n’eft  que  l’ennemy  fe  retiraft  en  grand 
hafte  & grand  defordre  , comme  lors 
qu’ils  font  contraints  de  fe  retirer  à 
caufe  du  fecours  qui  vient  à la  place. 

Le  Gouuerneur  doit  auoir  vn  foin  Enftuelir 
particulier  défaire  enterrer  les  corps  les  corps 
morts,  comme  auffi  les  cheuaux  & au-  & char - 
trescharrognes , & toutes  les  imrnon-  rognes. 
dices  qui  reftent  dans  le  camp;  parce 
que  d’ordinaire  ces  puanteurs  infe&ent 
l’air,  & engendrent  la  pefte,ou  des  ma- 
ladies contagieufes  qui  dépeuplent  les 
•villes  apres  qu’elles  ont  fouftenu  vn  fie- 
ge,  fi  on  ne  purifie  la  ville  & nettoy  e la 
campagne. 
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Dés  que  l’ennemy  s’eft  retiréde  Gou- 
uerneur  doit  fans  intermiflion  faire  tra- 
uailler  à raccommoder  les  lieux  rom- 
pus par  l’ennemy  ; fortifier  ceu x<ju'it 
aura  connu  efire.  les  plus  foibIes,muni_ 
tionera  la  ville  de  tout  cequ’ily  man- 
quera, tant  de  foldats. , comrrredesar- 
mes,viurcs,  munitions  de  guerre,  & de 
tout  ce  qui  fera  necefifaire.  U diifpofèra 
toute  fi  place,  & ce  qui  fera  dedans, 
tout  de  mefme  comme  nous  aaonsdic 
qu’il  doit  faire  lors  qu’il  y entre, & qu’il 
k préparé  à fouftenir  vn  fiege. 


LesGoti- 
uernears 
ne  doi  aent 
for  tir 
hors  de 
leurs  pla- 
ces» 


Chapitre  L. 

Des  Parties  de  guer  re. 

"C  N tous  les  pais  Hors  de  la  France*  il 
*~'eft  defiendu  aux  Gouuerneurs  de 
fortir  hors  de  la  place  pour  quelque  oc» 
cafîon  que  ce  foit , fixe  n’efi  qu*ds  ay- 
ent  ordreexprés  du  Prince  , ou  deceur 
qui  le  reprefentent  ; la  raifomefi,. parce 
que  la  perte  d’vne  place  peut  dépendre 
de  Japerfonne  du  Gouuerneur,  ce  qui 
efi:  beaucoup  plus  confiderable  que 
tout  J’auanragcou.profir  qifonipeut  a- 
uoirdes  partiesde  Guerre  , Icfquelles 
pcuuent  eftre  aufiî  bien  faites  par  les 

Ofli- 
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Officiers , fans  mettre  au  hazard  ny  la 
place,  ny  le  Gouuerneur.Mais  en  Fran, 
ce  on  ne  peut  les  arrefter  enfermez  fans 
rien  faire  » car  ils  croiroient  faire  tort  à 
leur  honneur,  & à leur  réputation,  s’ils 
permettoient  à leurs  Officiers  daller  à - 
ces  parties  fi  eux  mefmes  n’y  alloient 
auffi.il  ne  fautfpas  treuuer  effrange  que 
la  France  feule  permette  cefa  « puifque 
les  François  hazardent  toutes  chofes 
auec  moins  de  confideration  que  les 
autres  Nations. 

Ce  font  les  Gouuerneurs  qui  font  or-  Quand 
dinairement  des  parties  de  guerre  en  on  fait 
temps  d’Hyuer,  lors  que  les  troupes  kr/wvw 
font  retirées  dans  les  garnifons  : & lors  deSHtrre\ 
qu’on  n’a  affaire  autre  chofè , on  s’oc- 
cupe aux  moyens  de  donner  quelque 
incommodité  à l’ennemy,  & en  retirer 
quelque  aduantage. 

Les  parties  de  guerre  fe  font  pour  plu-  p 
fieurs  fuicts  : comme  alors  que  fenne-  ft  f0„ties 
my  entre  dans  nps  cpnfînspour  l’attrar  parties  de 
per  tandis  qu’il  efi  en  campagne  } pour  guerre- 
enleuervn  quartier  } pour  forcer  quel- 
que village  ou.  petit  fort,  dans  lequel 
î’ennemy  s’affemble  & fe  retire  pour 
faire  fescourfes}  pour  faire  du  butin, 
tant  dans  les  lieux  fermez  comme  dans 

la 
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la  campagne  ; pour 
fonniers,  &auoir  la 
defçauoir  ce  que  les 
feftat  de  leurs  forces; 
noiftre  quelque  place 
fuiets  qui  viennent 
nous  parlerons  cornu 
uerner  à chacun  de  < 
uons alléguez,  tant  j 
chofes  neceflaires  pi 
comme  auffi  ce  qu’or 


Ce  qu'il  & apres. 


faut  faire  Lorsque  Pcnnemyi 
lorsque  pourle rauager  , c’ef 
Vennemy  la  Caualerie  qu’il  fait 


entredam  draneceflairement  q 
• • « ■ • 
riuiere,  ou  des  bois,  c 


faire  beaucoup  de  cl 
ny  aux  pais  voifins  far 
ou  l’autre  : lors  que  1 
tré  , il  faudra  l’aller  a 
fages  > & mettre  l’Iu 
bois,  &Ia  Caualerie  à 
les  prendre  les  vus 
auant  qu’ils  ayent  pû 
& les  mettre  en  ordre 
au  palTage  d’vne  riuiei 
en  embufeade  derrier. 
uainsplus  proches,  6 
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menceront  à pafTer  on  chargera  fur 
ceux-là  : il  faudra  auili  auoirpreueu 
que  ceux  du  pais  les  fuiuent  > afin  de 
donner  par  le  front, & par  la  queue  tout 
eu  mefme  temps. 

Que  fi  l’ennemy  auoit  vn  paflage  fur  Quand 
lariuiere , & qu'il  fift  des  courfes  auec  l ennentJ 
fa  Caualerie  dans  le  pais , alors  ie  vou-  1ten* vn 

, . , . r . ...  • pajjaçe. 

drois  tenir  cet  ordre  : Tous  Jes  villages 
qui  n’auroient  ny  fofîe  ny  fermeture, 

& qui  ne  pourroient  arrefter  les  gros, 
de  Caualerie  , lors  qu’ils  fe  prefente- 
roient,  ie  les  ferois abandonner,  & fe- 
rois  retirer  tous  les  païiàns  , & tout  ce 
qu’ils  pourroient  emmener  ou  empor- 
ter dans  les  lieux  fermez  qui  auroient 
folle  a utour , corn  me  bourgades,  cha- 
fteaux,  & maifonsforres.  le  ferois  ar- 
mer tous  les  païfaos&  habitans;  qu’ils 
euflent  chacun  vn  bon  fufil  : par  tous 
les  vilJages>&  aux  lieux  hauts  qui  pour- 
roient defcouurir  les  auenuësuy  ferois 
tenir  des  fentinelles  au  haut  des  piè- 
ces de  bois  plantées , ou  aux  clochers: 
lors  qu’elles  verroient  venir  des  trou- 
pes de  Caualerie  » fonneroient  vn 
cor  pour  aduertir  tous  les  voifins, 

& s’il  les  voyoit  aller  en  quelque  lieu, 
ils  en  donneroient  aduis  aux  autres 

D d qui 
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qui  feroient  tous  au 
les  lieux  qui  feroient 
me  aux  villes, fors, cl 
& par  tous  les  lieux  < 
folle,  lefquels  ne  pe 
par  laCaualerie,  ie  ' 
laCaualerie,  en  me 
à proportion  delà  g 
&dece  qu’on  en  au 
v l’Infanterie:  tout  a 

aduerty  que  l’ennen 
& en  quel  nombre: 
les  troupes  de  diuer 
qu’on  foit  allez  fort 
Ordre  II  faudra  prendre 

qu'on  doit  lieux  plus  couuerts 
geux, qu’on  fçaurac 
conduits  parlesgen 
à temps  on  fera  mai 
troupes  à la  queue  d 
uant  hors  de  veüe> 
ira  attendre  en  que! 
où  il  faut  qu’ils  défi! 
d’vneriuiere  ou  d’i 
lieu  eftroit  j on  fe 
quelque  cauain  pro 
tie  fera  paflee  or 
front,  cependant  le 
uront  viendront  àt 
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ger  à la  queüe:  s’il  y a des  bois,on  met- 
tra l’Infanterie  en  embufcade  prés  de 
la  fortie  du  bois,  & la  Caualerie  hors  du 
bois  : lors  qu’ils  feront  proches  de 
l’embufcade,  on  fera  la  defcharge:  s’ils 
fortent  hors  du  bois , la  Caualerie  les 
chargera  à mefure  qu’ils  fortiront>  ou 
s’ils  veulent  retourner  fur  leurs  pas , ils 
treuueront  l’autre  Caualerie  en  tefteà 
la  fortie,  &ceux  de  l’embufcade  qui 
cftoient  à l'autre  codé  du  bois  les  fui- 
uront,&  chargeront  en  queue  : s’ily  a 
quelque  lieu  aduantageux  où  on  ait 
pu  mettre  àcouuert  de  l’Infanterie  & 
de  la  Caualerie , on  fera  marcher  quel, 
ques  auant.  coureurs, qui  apres  auoir  ti- 
ré leur  coup  de  piftolec  fe  retireront 
pour  attirer  les  autres  à l’embufcade, 
apres  on  les  chargera  de  tous  codez  î 
aur  riuieres  on  les  prendra  comme 
nous  auons  dit  lors  qu’ils  pafTerontjque 
fl  on  u’y  peur  pas  eftre  à temps  auant 
qu’ils  foientau  lieu  qu’ils  veulent  for- 
cer , il  fera  fort  à propos  de  les  prendre 
tandis  qu’ils  feront  au  pillage,  parce 
(]u’alors  ils  font  grandement  en  defor- 
dre,  & hors  d’eftat  de  combattre. 

Si>on  ne  peut  les  prendre  ny  en  l’vn  g^ar)^ 
nyen  l’autre  temps,  on  cnuoyera  par  on  »y 
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tous  les  lieux  voifins  , qu’ils  ayent  a 
fuiureles  ennemis,  en  prenant  Jesad- 
uangesdu  pais , & ceux  qui  feront  dé- 
fia aflemblezs’en  iront  les  attendre  en 
quelque  lieu  où  il  faut  qu’ils  paflènr, 
qui  foit  aduantageux  } tous  les  lieux 
où  il  faut  que  l’ennemy  des-vniffefes 
forces , & qu’vue  partie  ne  peut  pas  fe- 
courir  l’autre , & au  contraire  les  nô- 
tres font  en  pleine  campagne  , font 
bons  pour  attaquer  l’ennemy:  tous  les 
lieux  auflî  d’où  on  peut  combattre  à 
couuert,  ayant  de  l’Infanterie, les  lieux 
aufquels  où  on  la  peut  placer  fansque 
l’ennemy  y puifle  venir,  & que  ce  foit 
fur  le  paflàge  , font  auffi  fort  bons  : 
mais  il  faut  que  la  Caualerie  fafie  l’ef- 
fort à la  faueur  de  l’Infanterie»  car  par 
ce  moyen  on  peut  faire  les  retraittes 
afieurees , fi  on  n’eft  pas  aflez  fort  : & 
tous  les  lieux  que  nous  auons  dit  fe- 
ront fufïîfans  de  nous  mettre  en  feu- 
reté  » outre  qu’on  n’attaquera  pasl’en- 
nemy  qu’on  ne  foit  le  plus  fort  j parce 
qu’aupa/auant  que  d’y  aller,on  en  fçau. 
ra  le  nombre  ; on  a la  connoiffancc 
dupais,  & de  tous  lesdeftours&affiet- 
tes  aduantageulès  ,&  toutes  les  places 
& villagesà  noftre  faueur  ; tellement 

que 
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que  fi  on  tient  cét  ordre , ou  on  affai- 
blira peu  à peu l’armee  ennemie,  ou 
bien  on  les  contraindra  à venir  en  grof- 
fes  troupes  , ce  qui  leur  fera  très- in- 
commode , & ne  pourront  fubfifter  à 
caufe  du  manquement  de  fourrage  s 
car  ce  qui  fait  viure  vne armce  ceil  la 
facilité  de  pouuoir  s’efcarter  par  tout  à 
petites  troupes  : C’eftpourquoy  tou- 
tes les  fais  qu’ils  fortiront  en  campa- 
gne,il  faudra  tafcherde  les  harceler,  & 
incommoder  , par  tous  les  lieux  où  on 
pourra  les  attaquer  , & fe  retirer  à cou- 
uert.  v 

- Il  n’y  a rien  qui  donne  plus  d’auanta-  Ejpions 
ge  que  les  efpions , parce  qu’ils  aduer-  donnent 
tiflent  auparauant , donnent aduis  du  vn  lrAn<* 
nombre  , & quelquefois  du  lieu  où  on  AliAan~ 
veut  aller  , & par  ainfi  on  fe  difpofe  à ta^‘ 
tout,  &on  ala  temps  défaire  afiem. 
bler  les  troupes^  parce  que  fi l’ennemy 
fait  fà  marche  la  nuit , pour  eftre  au 
pointduiourau  lieu  qu’il  veut  forcer, 
on  ne  le  fçauta  que  lors  qu’il  aura  faïc 
fon  coup, & on  ne  pourra  pas  l’attaquer 
fi  à propos  comme  on  euft  fait , fi  on  a- 
uoiceftéaduerty  auparauanr. 

Lors  qu’on  veut  enleuer  vn  quartier,  Ce  yu  an 
il  fauteftrc  très- bien  aduerty  comme  doit 
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eft  fait  le  lieujcombien  il  y a d’aoenuës; 
comme  elles  font  barricadeesicomme 
eft  fermé  le  refte  du  contour  ; & quel- 
le garde  on  y fait  î 8c  en  quel  eftat  Ce 
tiennent  ordinairement  les  Caualiers  5 
tant  plus  on  vient  de  loin  pour  faire 
ces  parties , on  aterappe  tant  plus  faci- 
lement l'enuemyà caufe  qu'il fedéfie 
moins. 

Le  Chef  des  troupes , ou  celuy  qui 
conduit  la  partie  ne  dira  iamais  ce  qu’il 
veut  faire  que  lors  qu’il  fera  preft  à par- 
tir: fi c’eftle  Gouuerneur d’vne  place, 
lors  que  toutes  les  portes  feront  fer- 
mees.il  fera  venir  IesCapitaines  de  Ca- 
ualerie  qu’il  veut  qui  viennent  auec 
luy,  &Ieur  dira  qu’il  veut  aller  à la  guer- 
re , 8c  qu‘ils  aduertilTent  leurs  camara- 
des, ce  qu’ils  feront  fans  fonner  trom- 
pette ny  fourdine.  11  aura  des  bons  gui- 
des pour  les  mener  aux  lieux  où  ils  veu- 
lent aller;  qu’ils  fçaehent  très- bien  le 
chemin ,auffi  bien  denuitquedeiour, 
& faudra  en  aUûir  plufieurs  ; qu’on  di- 
ftribuëra  en  diuers  lieux  des  corps  : on 
fera  marcher  quelques  auant-courcurs 
auec  vn  guide  de  deux  ou  de  trois  cens 
pas  audeuantdu  gros:  on  diftribuëra 
fes  troupes  en  trois  ou  quatre  elca- 

drons» 


Digitized  by  Googl 


D vn  Govvernevr.  631 
drons,  ou  plus  félon  quon  en  aura  : en 
marchant  ils  retiendront  fi  prés  les  vns 
des  autres  qu’ils  s’entendent,  afin  de  ne 
fe  feparerpas,  & c’eft  vn  defordre  qui 
arriue  quafî  d’ordinaire  : on  fera  faire 
quequefois  luire  , & principalement 
aux  mauuais  paffages  j mais  il  faudra 
que  le  Chef  faiTe  aduancer  quelqu’vn 
pour  aduertir  les  auaut-.coureurs  qu’ils 
s’arreftent,  & il  leur  commandera  d’al- 
ler vifiter  ces  lieux  , & reuenir  apres  à 
luy  pour  derechef  pourfuiure  le  che- 
nunenmefme  ordre.Ils’efloignera  de  doit  faire 
tous  les  villages  > & maifons  habitées,  en  che - 
tant  des  noftres  que  des  ennemis , afin 
qu’ils  np  donnent  pas  l’alarme  : lors 
qu’il  fera  à demy.quart  de  lieüe  des  en- 
cetnis.il  ferahalte  pour  donner  l’ordfe 
qu*il  voudra,  & feparera  fes  troupes  en 
autant  d’attaques  qu’il  veut  faire  , or- 
donnant à vn  chacun  fon.  pofte > & ce 
qu’il  aura  à faire  pour  entrer,  & lors 
qu’il  feraentté,  ou  en  cas  qu’on  foit  re- 
poufie:le  lieu  où  iis  fe  retourneront  af- 
fembler,il  leur  baillera  vn  ou  deux  gui- 
des à chaque  corps , qui  les  mèneront 
faifant  le  tour  à cette  diftance  , afin 
qu’ils  ne  foient  point  ny  veûs  ny  otiis 
des  vedetes  » iuîquesà  ce  qu’ils  feront 
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vis  à vis  du  pofte  qu’ils  doiueftt  attaquer; 
Jars  qu’on  Jugera  que  tous  feront  à leurs 
Jieux>  on  marchera  vers  le  quartier  , Sc 
aux  premières  vedetes  qu’ôn  rencon-- 
trera  qui  fe  retirent  » on  pouflèra  auec  j 
eux  afin  qu'on  y foit  en  mefme  temps,  ; 
& qu’ils  ne  puifTcnt  pas  donner  aduis 
aux  autres  de  monter  à cheual. 

Ces  par-  On  fait  ces  parties  d’ordinaire  auec 

ius  ft font  ja  cauaierie  feule,  parce  qu’il  faut  faire 
r^AutcU  des  grandes  traittes,  &l'Infanteric  ne 
Ctmultr'u  pourroitpas  fuiure,  neantmoins  on  en 
voit  manquer  plufieurs, parce  qu’on  eft 
arreftéde  quelque haye,  clôture  de 
i ardin  ou  paliflàde,  ou  de  quelque  au- 
tre femblable  léger  empefehement, 
qui  ne  peut  eftre  forcé  par  la  Caualerie 
feule.  I’eftime  qu’il  feroit  bond’auoir 
toufiours  quelques  dragons  ou  mouf* 
quetaires  à cheual  pour  mettre  pied  à 
terre,  & rompre &pafler  au  trauers  de 
ces  obftacles  : outre  cela  ie  voudrois  a- 
mener  quatre  chariots  fort  légers  trait» 
nez  chacun  par  vn  cheual  pour  porter 
les  outils  fuiuans,auec  lefquels  on  fe  fè- 
roit  ouuerture  5 à l’vn  ie  porceroistrois 
ou' quatre  pétards  bien  chargez  & ap- 
prefttz  auec  leurs  madriers  , & ce  qu’il 
faut pour  les  appliquer  ivn  autre  porte» 

roit 
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roit  vn  petit  pont  que  nous  defcrirons 
apres,  qui  feruiroitdemantelet,  & les 
deux  autres  pour  porter  des  pièces  de 
bois  pour  abbatreles  murailles  &clo- 
ftures  > & pour  porter  quelques  outils* 
comme  ferpesj  haches»  pics,  houyaux, 
pelles»  fcies,  marteaux,  & tous  ces  cha- 
riots pourroient  feruir  de  mantelets  : 
tous  ces  outils  feruiroient  extrême- 
ment pour  couper  promptement  les 
hayes»faire  vn  paflage  à vu  foffé,&  ou- 
urir  vne  muraille.  Les  pièces  de  bois 
pour  abbatreles  murailles  de  clofturc 
(croient  de  groffeur  de  huit  ou  dix 
pouces  * longues  enuiron  de  quinze 
pieds;il  y auroit  trois  ou  quatre  baftons 
ronds  paffezautrauers  , qui  feruiroient 
pour  y mettre  huift  hommes  ou  plus 
pour  pouffer  cette  pièce  de  bois  contre 
ces  murailles . lefquelles  eftant  peu  ef- 
paiffes  > dans  peu  de  coups  feroient  par 
terre»  & l’aduantagc  en  feroit  tant  plus 
grand  qu’il  feroit  moins  preueu  par 
l’ennemy  , &on  entreroitpar  là  lâns 
treuuer  aucune  refiftance. 

L’ordre  qu’on  doit  tenir  en  cette  L'ordre 
aftion  , eft  que  tous  les  efquadrons  qu'on  doit 
donnent  à vn  mefme  temps  en  diuers  1emren 
coftez  > & lors  qu’on  eft  dans  le  quar-  c‘*yelh 
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tierilfaut  tuer  tous  ceux  qui  fontrefi- 
ftance  , & empefcher  que  les  autres  ne 
fe  rallient  en  corps:  on  leur  fera  rendre 
les  armes.  & fe  faifïra  de  leurs  cheuaux: 
il  faudra  fe  rendre  Maiftre  de  toutes 
les  rues  & places , & mettre  garde  aux 
forties,afin  qu’ils  ne  s’efchappent  : il  ne 
faudra  pas  fe  desbander  tous  , mats  au- 
cuns  feulement  s’en  iront  par  les  loge- 
mens, faire  rendre  prifonniers  ceux  qui 
y feront,  cependant  les  efcadrons  mar- 
cheront par  les  rués  & places:  fur  tout  il 
fe  faut  faillir  de  celuy  qui  commande,  & 
des  Officiersjc’eft  par  là  qu’il  faut  com- 
mencer; il  fautfemblablements’afleu- 
rer  de  l’Eglife , & des  autres  lieux  où  ils 
pourroient  s’aflembler , & tenir  bon,  y 
mettant  d’abord  bonne  garde  : fur 
tout  il  faut  vfer  de  diligence,car  en  tou- 
tes les  entreprifes  la  prompte  execu- 
tion eft  celle  qui  les  fait  reüflir  5 tandis 
qu’on  eft  en  l’a&ion  , il  faut  qu’il  y ait 
des  vedetes  auancees  fur  toutes  les  ad- 
uenuës , afin  de  n’eftre  pas  furpris  ea 
defordre  fi  i’ennemy  nous  voulait 
. , charger. 

doit  faire  , on  aura  fait  ce  qu  on  reut,oa 

pour  fe  r’alliera  les  troupes , & les  prifonniers» 

retirer»  lefquels  s’ils  font  beaucoup  en  nombre 
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on  les  feparera  en  trois  ou  quatre,  & on 
les  mettra  entre  les  efcadrons  > Tans  au- 
cunes armes  ; à ceux  aufquels  on  don- 
nera descheuaux , ilfautquecefoient 
des  plus  mauuais,  & s’ils  ont  des  efpe- 
xons , leur  faire  quitter , & vn  Caualier 
desnoftres  bien  monté  fuiura  chaque 
prifonnier.prenant  bien  garde  à Juy,& 
tenant  fes  piftolexs  en  eftat ; le  refte  du 
butin  fe  mettra  entre  les  troupes, mar- 
chant en  bon  ordre:  fi  on  craint  d’eftre 
pourfuiuy , il  faut  prendre  les  aduanta- 
ges  du  chemin,  & tafcher  d’auoir  des 
aduis  de  quel  cofté  lennemy  marche, 
afin  de  faire  fa  retraitte  par  vn  autre  en* 
droit,car  eftans  embaraffez,il  faut  eui- 
- ter  le  combat. 

S’il  falloir  combattre, on  fera  mettre  Ct  ^0Pm 
le  butin  à l’efcart , & les  prifonniers  doit  faire 
auffi  dans  quelque  lieu  couuert,gardez  ^t*ànd  il 
par  vn  efeadron  proportionné  au  nom- 
bre  des  prifonniers  : tandis  que  les  au-  4 
très  feront  au  combat,  ceux-cy  au- 
ront le  piftolet  à la  main  , pour  tuer 
ceux  qui  voudront  branfler  : fi  onpou- 
uoit , iiiêroitbon  de  faire  marcher  les 
prifonniers  & le  butin  en  grande  dili- 
gence , tandis  que  les  autres  foufticn- 
droient  l’effort  de  rennemy,&  c’eft  en 
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cette  occafion  que  l’Infanterie  (eroit 
très*  neceflaire;  car  difficilement  peut- 
j_&  ca-  on  faire  vne  longue  rerraitte  en  or- 
Kaieriene  dre  auec  Caualerie  contre  Cauale- 


peui  fai- 
re vne 
longue 
retraitte 
tu  ordre . 


rie  , lors  qu’on  eft  embarrafle  d’au- 
tres chofes  qui  marchent  lentement, 
& qu’on  ne  veut  pas  abandonner,  par- 
ce qu’il  faut  que  Tvn  oul’autre  aye 
l’aduantage  , & le  combat  ne  fepeUt 
faire  qu’auec  vne  entière  déroute; 
mais  l’Infanterie  fouftient  & fe  reti- 


re peu  à peu  , prenant  les  aduanta- 
ges  des  lieux  , & donne  cependant 
temps  au  refte  d’aller  en  lieu  de  feu- 
reté  , & fi  l’on  rencontre  vn  bois  ou 


quelque  pafiàge  difficile  , on  arrefte 
l’ennemy  tout  court;  la  Caualerie  ne 
fçauroit  prendre  ces  temps  ny  ces 
aduantages , à caufe  qu  elle  ne  peut 
combattre  qu’auec  impetuofité  , ôc 
promptitude. 

Ce  qu'en  Si  l’entreprife  ne  reüfïît  pas , il  faut 
doit  faire  auoirdonné  le  rendez-vous,  où  tous  Ce 


ion  que  deuront  rafTembler , en  cas  qu’on  foie 
rePou^  > ou  on  ralliera  fes  troupes» 
reüfit  Pour  & étirer  en  bon  ordre  parlemef- 
fjte,  .me  chemin  , ou  par  autre  ainfi,  qu’on 
treuuera  à propos  ; fur  tout  il  faut  auoif 
côferué  les  guides»  car  c’eft  vne  des  plus 


prm- 
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principales  & neceffaires  pièces  pour 
ne  tomber  pas  en  defordre  j car  vn  gui- 
de qui  fçaura  bien  les  chemins  pourra 
fàuuer  beaucoup  de  monde, lors  qu’on 
| eft  poarfuiuy  par  vne  grande  force,  en 
prenant  les  plus  courts , & les  plus  ad- 
uanrageux.  Il  conduira  par  quelque 
paflage  fort  eftroit  & difficile,  à l'em- 
boucbeure  duquel  on  laifTera  aucuns 
des  mieux  montez , qui  la  dépendront 
autant  qu’ils  pourront  5 cependant  que 
le  gros  gagnera  païs,  & treuuera  quel- 
que autre  lieu  où  on  puiffie  de  mefme 
arrefter  l’ennemy  ; lors  que  ceux*cy 
auront  fait  Ieurdeuoir  ils  fe  retireront 
pour  ioiodre  le  gros,  & iront  vifte  à 
proportion  qu’ils  feront  pourfuiuisi 
maisils  font  bien  alTeurez  qu’ils  ne  le 
feront  pas  par  vn  grand  nombre,  parce 
que  cela  ne  fe  peut  fans  mettre  toutes 
les  troupes  en  defordre  en  quoy  ils 
auront  grand  defauantage  , parce 
qu’ils  feront  tous  desbandez  & hors 
d’haleine  , lors  qu’ils  feroient  ioints 
aux  noftres  qu’ils  treuueroienten  bon 
ordre. 

On  fera  aduerty  en  general  que  tou- 
tes les  fois  qu’on  a l’ennemy  en  queue, 
il  faut  meure  les  prifonoiers  & le  butin 
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à la  tefte:  s’il  faut  paffcr  par  quelque  | 
lieu  où  ou  craigne  le  rencontrer,  il  faut  ( 
les  mettre  au  milieu:  l’on  fera  recon-  r 
noiftre  tous  les  partages  par  les  auant- 
coureurs,  & fi  on  eft  aduerty  du  lieu  où  • ^ 
ileft,  & qu’il  faille  neceffairement  cô-  c 
battre , on  tiendra  l’ordre  que  nous  j 
auons  dit.  o 

Pampre-  Aux  en  treprifes  qu’on  fait  pour  for-  c 

cer  ^es  v*^ages  retranchez  » ou  petits  j 
chofes  forts, Eglifes, ou  maifons  de  cette  forte:  ( 

fourre*  il  fout  auoir  quelques  préparatifs,  fans  ( 
itfîir»  Jefquels  ie  ne  croy  pas  qu’on  puiffe  , 
reüffir  fi  ce  n’eft  par  hazard,ou  que  l'ef- 
froy  prenne  ceux  qui  font  dedans,  ce  ! 
qui  n’arriue  guere  fouuentj  au  con  trai- 
re i’ayveu  la  plupart  des  parties  faites 
à ce  deflein  ne  reüfiir  aucunement,  8c 
les  entreprenans  eftre  repouffez»  8c 
battus  auec  honte , ce  qui  donnoit  plus 
d’affeurance  aux  ennemis  qu’ils  n’a- 
uoientauparauant,  & oftoitla  volonté 
aux  noftres  d’y  retourner  vne  autrefois 
ou  d’aller  à d’autres,faute  d’auoir  ame- 
né.quant  & eux  ce  que  nous  dirons  qui 
ne  courte  prefquerien , 8c  qui  fe(>eut 
faire  par  tour,&  conduire  fans  difficul- 
té, affeure&.fouue  les  foldats,  & ofte 
les  obftacles  que  les  ennemis  ont  pré- 
parez 
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parez  pour  empefeher  l'entree:  Auanc 
que  parler  de  ces  préparatifs  > nous  di- 
rons de  Tordre  qu’on  doit  tenir. 

Premièrement  il  faut,  s’il  eft  poffi-  Fauta- 
ble,  auoir  bien  reconnu  le  lieu  par  les  W5,ryej 
coureurs  qu’on  aura  enuoyez  autour  ê 
de  ces  lieux  quelques  iours  auparauant, 
ou . par  les  efpions  qu’on  aura  parmy 
ceux-là  mefme,  qui  doueront  aduis  de 
l’eftat  du  lieu;de  leurs  gardée; de  Tordre 
qu’ilsticnnentj  combien  ils  font,  & 
quelles  gens,  & du  temps  le  plus  pro- 
pre pour  les  attaquer. 

Nous  auons  défia  ditqueceluy  qui  Le  temfi 
commande  Tentreprife  n’en  doit  ia-  Uflm 
mais  faire  rien  fçauoir  que  lors  qu*il  WF* 
reut  partir,  ou  que  les  portes  de  la  ville 
nefoient  fermées,  afin  que l’ennemy 
n’en  foit  aduerty  : il  partira  de  iour  ou 
de  nuit  félon  que  le  lieu  eft  proche  ou 
efloigné,  & félon- le  temps  qu’il  veut 
executer  fon  deffein  : il  me  femble 
qu’vn  peut  auant  le  iour  c’eft  vne  heure 
fort  commode;  car  ce  qui  refte  de  nuit 
donne  temps  pour  faire  l’execution  de 
de  tous  coftez,  & le  iour  venant  eft  fort 
propre  pour  le  pillage,  & pour  empef- 
eher le  defordre. 

En  cette  a&ion  il  doicabfolument 

auoir  l 
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640  Di  laCharge 
auoir  de  l'Infanterie  auec  fa  Caualerie; 
car  pour  moy  ie  n’ay  pû  iamais  côpren- 
dre  comme  quoy  pretenderoienc  de 
forcer  des  retranchemens,  ceux  que 
i’ay  vu  faire  ces  parties  auec  la  Cauale- 
rie  feule,  pour  moy  ie  treuue  cela  hors 
deraifon  j c’eft  pourquoy  ie  voudrois 
auoir  autant  d’infanterie  que  de  Ca- 
ualerie,  ou  pour  le  moins  la  moitié,  & 
s’il  Ce  pouuoit  ie  voudrois  qu’ils  portaf- 
fènt  tous  desfufils , parce  que  les  mef* 
chcs  font  incommodes,  & particuliè- 
rement de  nuit  & en  temps  de  pluye. 

Le  nombre  de  ceux  qu’on  doit  em- 
ployer ne  peut  eftre  déterminé,  car  il 
faut  le  proportionner  à l’execution 
qu'on  veutfaire,&  à larefîftance  qu'on 
doittreuuer  j l’ordre  qu’on  doit  tenir 
au  marcher,c’eft  d’auoir  les  guides»  & 
auant-coureurs,  ainiï  que  nous  auons 
dit  i la  Caualerie  marchera  à la  tefte,& 
à la  queue,  l’Infanterie  au  milieu  ;&  fi  le 
païs  eft  large  , la  Caualerie  marchera 
aux  ailles , ou  ira  vn  peu  plus  douce- 
ment, afin  que  l’Infan  terie  puiffc  fut- 
ure , & que  les  troupes  ne  fe  feparent 
pas,&  perdent  le  gros. 

Les  choies  qui  peuuent  empefcher 
l’entree  a font  ou  quelque  folle  auec 

vn 
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vn  parapet  derrière,  vne  muraille,  vne 
barricade,  quelque  paliflade  , ou  bar- 
rière. & vne  porte  : c’cft  tout  ce  que  les 
ennemis  font  d’ordinaire  en  ces  lieux  : 
fî  on  n’a  aucune  inuention  pour  les  for- 
cer que  celle  des  hommes,  on  en  vien- 
dra. mal-aifément  à bout,  & on  n’en 
receura  que  de  la  perte,  cequi  ne  fe 
peut  autrement, ayantà  faire  à des  gens 
qui  font  derrière  leurs  parapets, & ceux 
qui  attaquent  faut  qu’ils  viennent  de  ' 
loin  &à  découuert,  tellement  qu’on 
les  choifît  & canarde  fins  leur  pouuoir 
faire  aucun  mal,  le  remede  à cela  eft 
fort  facile  fî  on  fe  ferc  de  ce  que  nous 
dirénscy- apres. 

le  voudrais  premièrement  auoirdes  chariots 
chariots  forts  légers,  rant  des  roués  que  légers, 
du  refte,  qui  puifîent  eftre  tirez  par 
vn  cheual  làns  beaucoup  de  peine, 

& qui  peuflent  marcher  aufîi  vifte 
que  la  Caualerie  lors  qu’il  fera  bc- 
foin. 

Il  faudroit  auoir  quelques  perards  Pétard* 
bien  chargez, en  eftatd’eftre appliquez  nectjfri- 
auec  leurs  madriers,  fourchettes,  mar-  rtu 
teaux,  & autres  chofes  neccflaires  à cét 
effeft,  dont  nous  auons  amplemét  par- 
lé en  nos  Fortifications,  e’eft  vn  inftru- 

menc 
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641  De  la  Charge 
ment  duquel  on  doit  cftre  pour- 
ueu  en  toutes  les  entreprifes  où  on 
fçait  qu’il  y a quelque  chofe  à rom- 
pre. 

A t 

Les  pièces  de  bois  que  nous  auonj  j 
dites  pour  faire  tomber  les  cloftures 
des  iardins,  foit  de  muraille , de  terre,  . 
ou  de  brique  , à l’imitation  des  beliers  . 
anciens  t font  auifi  tres-bonnes;  car 
vous  pouuez  pafler  par  ce  moyen  par  , 
des  endroits  par  où  ceux  de  dedans  ne  ; 
fe  doutent  pas. 

Les  ferpes,  haches,  houyaux,  pics  & 
pelles,  font  tout  autant  neceifaires 
pourabbatre  les  retranchemens,  lors 
qu’on  y fera  entré  ; car  il  pourra  arri-, 
uer  qn’on  furprendra  auec l’Infanterie 
quelque  endroit  par  où  tout  à.iinftanx 
on  fera  ouuerture,  & paflage  pour  fai- 
re entrer  par  ce  lieu  la  Caualerie,  & le 
refte  des  troupes  qui  prendroient  les 
deffendans  par  le  derrière  5 quelque- 
fois auifi  vne  haye  ou  des  arbres  tra- 
uerfez,  empefcherontde  pafTer  outre  j 
auec  les  haches  & ferpes  on  oflera 
promptement  tous  ces  obftacles  j des 
gros  marteaux  font  necefïàires  pour 
rompre  les  portes:  il  fe  peut  recon- 
trer quelque  porte  qu’on  poura  faci- 
lement 
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Iementouurir,  arrachant  la  ferrure  ou 
le  verroüil  > à cét  effeft  les  tenailles 
feruiroienttres-bien  eftans  longues  de 
trois  pieds,  & bien  fortes:  ilenfau- 
droitauffide  moindres  pour  s’en  fer- 
uir  où  on  auroit  à faire  moins  de  for- 
ce j quelque  fcie  ne  feroit  pas  inutile  ; 
on  me  dira  que  ce  feroit  vn  grand  em- 
barras de  porter  tout  cela  : ie  refpons 
que  tous  ces  outils  ne  pefent  pas  beau- 
coup» &ne  font  aucunement  incom- 
modes à porter  j outre  que  fi  on  a bien  ► 


reconnu»  on  ne  portera  que  ceux  qui 
fontnecelTaires  ài’entreprife. 

Outre  cela  ie  voudrois  auoir  deux  chariots 
chariots  qui  femiroient  chacun  d'vn 
pont,  lequel  feroit  fait  ainfi  : les  roues, 
îeroient  fort  legeres , & le  timon  pour 
mettre  vn  cheual:  les  pièces  de  bois 


qui  feruiroient  pour  faire  le  pontfe- 
roient  longues  de  vingt  ou  vingt-cinq 
picds,lefquelles  on  feroit  de  fapin  de  4. 
pouces,  afin  d’eftre  plus  legeres,  cou- 
uertes  par  deflùs.ou  des  aix  fort  deliez, 
ou  de  fortes  fangles  : cecy  fe  plieroic 
fur  le  chariot  lors  qu’on  marcheroiten 
campagne  : lors  qu’on  en  auroit  affai- 
re on  le  haufleroit»  & ietteroit  furie 


lieu  qu’on  voudroit  attaquer:  on  pour- 

roit 
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6 44  De  la  Chargi 
roic  faire  les  trois  premiers  pieds  à I’ef- 
preuuedu  moufquet,  comme  aufli  ce 
qui  couuriroitles  hommes:  on  le  tien- 
dra haufle  auec  vn  crochet  iufques  au 
befoin:  on  fe  feruira  de  ce  pont  en  cet- 
te forte  : Lors  qu'on  fera  proche  du  lieu 
qu'on  veut  attaquer , on  le  fera  hauffer  , 
par  ceux  qui  feront  derrière  preft  à 
iabbatre  quand  on  voudrai  ce  qui  cou- 
urira  ceux  qui  poufferont  le  charior»  & 
qui  feront  deftinez  pour  l’attaque  : 
quand  on  fera  au  lieu  on  i'abbatra , & 
paffera  par  deffus  , il  en  faudra  deux 
ou  trois  félon  la  grandeur  & les  abords 
du  lieu  qu’on  veut  attaquer  j vn  feui 
cheual  peut  traifner  cela , & ou  eft  à 
couuert  iufques  à ce  qu’on  entre»  tel- 
lement qu'on  a le  mefme  aduantage 
que  ceux  de  dedans  » parce  qu’on  fe 
mefle  auec  eux. 

Les  mantelets  font  plus  que  necef- 
fairesàcesentreprifes,  ie  voudroisles 
faire  auec  deux  ou  trois  petites  roues* 
auec  deux  manches,  & des  montans 
pour  les  tenir  en  eftat:  on  les  fera  hauts 
de  cinq  pieds  en  tout , ou  quatre  pieds 
& demy  ; par  deffus  ce  qui  eft  àl’ef- 
preuue  du  moufquet  i’y  voudrois  en- 
core quatre  ou  cinq  pieds  de  hauteur  , 
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fait  de  planches  Jegeres:  on  fera  des  ca- 
nonicrcs  pour  pouuoir  tirer.  De  la  par- 
tie qui  eft  à l’efpreuue  du  moufquet , il 
faut  en  auoir  cfpreuué  les  planches 
auant  que  faire  les  mantelets,  car  c’eft 
félon  le  bois , mais  il  n’y  en  a point  qui 
refïfte  à moins  de  trois  pouces  d’efpail- 
feur,  encore  faut.il  que  ce  foitde  bois 
fort  dur , l’efpreuue  nous  en  rendra  fort 
certains , autrement  ,on  y fera  trompé 
comme  i’ay  fouuentveu:  leur  largeur 
fera  de  trois  à quatre  pieds,  il  en  faudra 
auoir  piufïeurs;  vn  de  ces  chariotsen 
portera  trois,  pour  s’en  feruironen 
mettra  plufîeurs  de  front  qui  marche- 
ront efgalement  j lesfoldatsquiferont 
derrière  les  poufferont  deuant  eux* 
lors  qu’ils  feront  aux  barricades,  ils  ab- 
batront  le  mantelet  contre  icelles  en  Comme 
hauffant  les  manches  j tellement  que  doit 
cela  couurira  les  endroits  par  où  les  en-  * 
nemis  iront,  & on  montera  pardeffus 
pour  entrer  dans  le  retranchement, ce- 
cy  eft  bon  où  il  n’y  a point  de  foffé: 
dans  mes  Fortifications  îay  donné  dî- 
ners moyens  de  faire  les  mantelets  à 
l’efprcuue  du  moufquet. 

I’ay  veu  quelquefois  que  lespaïfans  Peur  en. 
fe  retirent  dans  des  Eglifes,  cùilsrefi-  trera 

ftent 
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uert  dans  ftent  tant  qu’ils  peuuenr,  puis  montent 
les  Egli - au  haut  de  la  voûte , & tirent  l’efchelle 
fttm  apres  eux  ; la  voûte  eft  percee  en  pla- 
ceurs endroits  d’où  ils  choififTent  ceux 
qui  veulent  entrer  pour  prendre  le  bu- 
tin qu’ils  y ont  retiré, encore  qu’on  doi- 
ue  porter  toute  forte  de  refpeét  à ces 
lieux  facrez  : neantmoins  puis  qu’eux 
l’ont  profané  s’en  feruant  de  retraitte 
& de  fort,  fe  tenans  armez  là  dedans, il 
femble  que  pourueu  qu’on  ne  touche 
pas  à ce  qui  eft  dédié  à Dieu»  que  le 
droitdela  guerre  permet  de  prendre 
ce  qu’on  y trouue  des  particuliers, 
comme  aux  autres  lieux  : pour  fe  faire 
on  aura  des  mantelcts  qui  feront  haut 
efleuez,  & portez  furl’effieu  de  deux 
roués  par  des  pieds  droits  » &,fôuftenus 
eneftat  par  les  foldats  qui  feront  de£ 
fous  j auecces  manteletsoniraàcou- 
uert  par  tout, fans  pouuoir  reccuoir  au- 
cun dommage  j en  marchant  par  la  ca- 
pagne  on  les  laifle  porter  furreflieu,& 
les  pieds  droits  tournent  autour  dadic 
eftieu,  pour  les  efleuer  quand  on  veut. 
Ces  tn-  Ces  façOOS  qUe  ,e  donne  de  mante- 

ne  font  lets  « ne  ponts,  ne  font  que  pour  vne 
prifes <j»e  exemple  Amplement  ; caria  deffus,& 
pour  ex*  de  fon  inuention  vn  chacun  en  pourra 

faire 
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faire  ptufîeurs  autres  fortes,  & moy  ie  empli, 
me  fuis  imaginé  ceux-là  en  elcriuant:  chacun 
dans  mes  Machines  lors  que  i’y  penfe- 
ray  , i’en  treuueray  quantité  d'autres  Vautres. 
queie  mettray.  ' 

A toutes  ces  entreprifes,  ie  voudrais  Pièces 
toufiours  faire  marcher  deux  pièces  de 
douze  ou  quinze  linres  de  baie , mais 
fort  courtes  de  deux  pieds  & demy,ou 
trois  pieds,  auec  vn  affuft  fortlegerjva 
bon  cheual,  ou  au  plus  deux , traifne- 
roientcela  partout,  & fans  doute  le 
païfan  s’efpouuanteroitd'oüir  ce  bruit, 
melme  s’il  vouloit  faire  refîftance,  ti- 
rant de  prés  on  emporteroit  fes  para- 
pets; car  quelquefois  vne  mefchante 
barricade  ou  retranchement  fera  per- 
dre desbraues  gens , & encore éft*on 
quelquefois  repoufle  , ce  qu’on  pour- 
rait euiter  dénichant  premièrement 
les  ennemis  de  ces  deffences  auec  ces 
pièces:  pour  chaque  piece  il  faudroit 
vn  chariot  de  munitions,  baies  & pou- 
dre, pour  m’en  feruir  ie  couurirois  mes 
batteries  auec  les  mantelets  eferits 
cy - deuantj  & mettrois  mes  pièces  en- 
tre deux, que  i’yroisloger  bien  prés  du 
lieu  que  ie  Jvoudrois  attaquer  pour  fai- 
re plus  d’effet.  Ils  feront  bien  affeurez 
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t t dans  des  mefchans  lieux  comme 
nous  fuppofons,  ils  tiennent  contre  de 
tels  efforts  j il  faut  aduouer  qu’encorè 
que  le  nombre  des  foldats  & le  coûta-  1 
ge  foit  la  principale  piece  pour  mettre  : 
eneffe&eesentreprifes,  que  les  inuen-  ( 
tions  & les  aduantages  qu’on  prend  de 
l’art  fçruent  auffi  grandement»  &1  orj  j 
que  l’vn  eft  accompagné  de  l’autre,  5 
qu’on  reiiifit  auec  plus  de  facilité:  c’eft  t 
pourquoy  quand  ie  mettrois  vne  do u-  1 
zaine  de  cheuaux  à tous  ces  affûtages»  < 
& que  i’aurois  douze  Caualiers  moins  ; 
dans  mes  troupes  , iepenferoisyauoir  j 
grand  aduantage  j car  i’eftime  que  ces 
muentions  nuiront  plus  à l’ennemy  1 
que  cinquante  Caualiers  ne  fçauroient  1 
faire:  pour  ce  qui  efl  de  la  quantité  de  1 
ces  chofes  on  en  doit  mettre  plus  ou  j 
moins  félon  la  qualité  de  l’entreprife  j ( 
comme  au0i  on  amènera  aaec  foy  feu-  j 
Jement  les  chofes  qui  pourront  fèruir 
à ce  lieu  : fi  l’on  doit  pafler  par  des 
mauuais  chemins,  ou  fi  l’on  craint  def-  j 
tre  chargé  dJvn  grand  nombre  d’enne- 
mis, à la  retraite  on  tre  mènera  point  j 
de  ces  pièces,  ny  autre  équipage  qui  | 
pqiiTe  embarra**-;,.:  il  faut  que  celuy 
qui  agit,  préparé  & proportionne  les  , 

machi- 
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machines  aux  choies  à quoy  il  les  veut 
appliquer,  parce  que  les  chofes  ne  s ap- 
proprient pas  aux  machines:  l’inuen- 
tion  & l’efprir  feul  eftceluy  qui  peut 
nous  3onner  la  connoiflance  de  tout 
ce  qui  eft  propre  & neceflaire. 

Quand  on  ell  encré  il  faut  que  quel- 
ques foldats  fe  tiennent  aux  lieux  par 
où  on  peut  fortir,  & fur  toutes  les  aue-  nHeSii 
nues  on  mettra  des  vedetes  oufenti- 
nelles  auancees  pour  donner  l’alarme, 
encasquel’ennemy  vinft  pourfecou- 
rïr  les  fiens:la  moitié  des  autres  fe  tien- 
dra en  armes  dans  les  lieux  où  on  fe 


peutaflembler,  fe  diuifauten  plufîeurs 
troupes  par  les  rues  & places:  l’autre 
moitié  pillera  & prendra  prifonniers 
ceux  qui  auront  mis  les  armes  bas.  le 
treuue  infupportable  & maudite  la 
couftume  qu’on  a de  prefent,  de  mettre 
le  feu  par  tous  les  lieux  où  on  entrejcar  de  mMre 
premièrement,  c’eftcôtrelesloixdela  itftn* 
guerre,  (i  ce  n eft  en  casde  neceflitc,& 
pour  quelque  raifon  côlîderableipar  a- 
pres  quel  aduantage  en  tire-  t on  , il  eft 
bien  aiïeuré  que  les  autres  en  fei  ôt  au- 
tât  aux  noftres  * car  il  n’y  a rien  de  plus 
aifé  que  de  mettre  le  feu  par  les  villages 
c’eft  irriter  l’enntmyt&  l'inciter  à nous 

Ee  , faire 
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faire  ce  que  nous  Iuy  faifons  i bien  fou- 
lient  on  s’en  repend  apres,  &l’on  eft 
incommodé  de  l’incommodiré  qu’on 
a voulu  donner  à l’ennemy,  & le  mal 
que  nous  Iuy  auons  voulu  faire  retom- 
be fur  nousi  c’eft  pourquoy  ie  repron- 
ue  fort  le  bruflement  comme  vne 


couftume  brutale,  & contre  les  fenti- 


Pour  fe 
retirer  ce 
qi*  il faut 
faire. 


mens  naturels. 

Apres  auoir  pris  tout  ce  qu’on  aura 
pû,  on  r’afiTemblera  fcs  troupes,  puis  on 
les  mettra  en  ordre  pour  marcher,  ob- 
fcruant  ce  que  nous  auons  cy-deuant 
dit  ; lorsqu’on  a forcé  vn  quartier,  en 
cette  attion  on  doit  vfer  des  mefmes 


précautions  qu’en  l’autre,  & choiûr  fur 
fur  tout  les  chemins  dans  lefquels  on 
eft  plus  à couuert,  & moins  en  danger 
d’eftre  attaquez,  ou  bien  qui  font  plus 
aduantageuxàfedeffendre  fi  onl’eft; 
ayant  vne  bonne  partie  de  fes  troupes 
d’infanterie,  les  lieux  couuerts  feront 
fort  propres  pour  fe  retirer. 

Ctmme  il  Puifque  i’ay  dit  comme  il  faut  faire 

fftribuer  kutin,ie  diray  l’ordre  qu’il  faut  tenir 
'le  butin.  Pour  lediftribuer  : premièrement, c eft 
qu’il  faut  mettre  tout  en  commun, 
melmeles  prifonniers  à mefure  qu’ils 
payeront  leur  rançon  : on  le  mettra 

dans 


I 
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dans  le  gros  pour  le  diftribuer  ainfî  que 
lerefte.  Ileftvray  que  s’il  y a quelque 
perfonne  de  coniïderation.leGouuer- 
neur  donne  vnefomme  d’argent,  &le 
prend  pour  luy , & traitte  apres  de  fa 
rançon  , ainfi  qu’il  treuue  à propos. 
Tous  ceux  qui  ont  eflé  de  la.partiey 
doiuent  participer  félon  leurdeuë  por- 
tion, autant  ceux  qui  fé  treuuent  en  ar- 
mes, comme  ceux  qui  ont  pillé  ; s’il  y 
auoit  quelques  cheuaux  de  tuez  ie  vou- 
drois  qu’on  en  donnait  d'autres  du  bu* 
tin,  ou  la  valeur  j fil  y auoit  quelqu’vn 
de  blelTé,  ie  voudrois  qu’il  fuftpenfé 
aulïi  aux  defpens  du  butin , car  cela 
donneroit  courage  aux  autres  d’y  aller 
plus  franchement:  eftans  dans  la  place 
de  retraite  * le  Maior  en  fera  vn  me- 
moire, tant  des  prifonniefs& animaux, 
comme  du  mort  butin,  & au  premier 
iour,  luy  ou  Tes  aiutans  le  feront  ven- 
dre en  place  publique  au  plus  offrant 
&.dernieredcherrlïeur:  & vn  Officier 
ou  Greffier  de  la  ville,  ou  du  corps  à ce 
député:,  mettraen  eferjt  chaque.thofe 
comme  elle  lé  vendra,  &àc}ui,  & per- 
fonne ne  pourra  rien  achepter  qui  ne 
foitmis  àfenebere  -,  le  Sergent  Maior 
receura  tout  l’argent  & fe  rendra  refp.3  - 
1 E e t fable 


De  l;a  Chaigs  t 
4 fable  de  ceux  qui  ne  payeront  pas  fur 
l’heiire.  ' " ' . ' .• 

Diftribu-  La  diftribution  de  l’argent  le  fait  d i* 

tion  de  uerfement  félon  les  couftumes  de  di- 
V argent,  .uerfes  garnifons,  & félon  la  libéralité 
du  Gouuerneur  -,  car  c’eft  luy  qui  or* 
donne  premièrement  de  fa  part.  &dè 
celle  de  fes  Officiersjles  plus  honneftes 
ne  prennent  que  la  dixiefme  partie  du 
butin,  d’autres  lahui&iefme,  les  plus 
înterreflez  prennent  la  fixiefme  par*? 
tie,  & c’eft  toujours , foient  qu’ils  y ail- 
lentrdu  qu’ils  n’y  aillent  pas,  le  Sergent 
Maior  prend  vn  fol  pour  liure  du  tout, 
mais  il  eft  obligé  de  vendre  le  butin, & 
faire  bon  ce  qui  eft  vendu,  & donner 
quelque chofe à (es  aides,  lerefte  fe  di- 
ftribuë  par  parts  ou  telles.  Il  faut  con- 
fier chaque  Caualierpour  vnepart,  le 
Marefchal  des  logis  deux,  le  Cornette 
3.  le  Lieutenantquatre,&  le  Capitaine 
6.  &celuyqui  conduit  la  partie  a tou- 
jours deux  parts  par  deflus  ce  qui  luy 
eft  deub.à  caufe  de  fa  charge  : on  a ac- 
couftuméde  le  faire  marcher  toujours 
Stuandil  entefte,  lorsqu’il  y a de  l’Infanterie  : 
y a Caua.  aucuns  prétendent  qu’ils  doiuentauoir 
infante  moitié4e  ce  qu’a  la  Caualerie,&  que 
r/fc  *es  foldats  ayeiK  chacun  demy  part,  & 
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les  Officiers  à proportion  des  autres; 
mais  cela  ne  fe  fait  pas, parce  que  le  Ca- 
ualier  afàpe'rfonne  , & fon  chenal,  & 
doit auoir encore  vn  valet;  & toutainfî 
qu’ils  ont  plus  haute  paye  proportion- 
nellementjilsdoiuenc  auoir  plus  greffe 
part;  l’Infanterie  fe  doit  contenter  du 
-tiers  de  ce  qu’a  la  Caualerie,  tellement 
qu’à  trois  foldats  on  donne  vne  part,  & 
ainfi  des  Officiers  à proportiou,  &ils 
nuuront  pas  fuiet  de  fe  plaindre  ny  les 
vns  ny  les  autres,  encore  qu’ils  dilènc 
que  le  fancaffin,  comme  le  Caualier 
expofefavie,  qui  eft  ce  qu’on  a de  plus 
cher  ï on  refpond  que  la  différence 
qu’on  enfaiceft  feulement  àcaufedés 
qualitez,  comme  le  Caualier  expofe 
auffi  bien  fa  vie  que  l’Officier  , neant- 
mains  à caufe  de  fon  rang  & de  fa  char» 
ge  il  a plus  grand  paye. 

Ce  que  nous  auons  dîtey-deffus»  * • 
fert  tant  pour  forcer  les  villages  & leurs 
retranchemens  »•  comme  auffi  pour, 
fairedubutin  » & emporter  ce  qui  eft 
dedans* 

Lors  que  nous  voulons  prendre  du 
butin  , ou  des  prifonniers  dans  la  on  vent 
campagne  pour  auoir  langue»  ou  pour  bmintr 
auoir  Amplement  leur  rançon  ; \\ot*Preire 
E e 3 faut 
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fripon-  faut  prendre  le  temps  lorsqu’on  fqau* 
vien  dans  ra  qu’il  fe  fait  ou  foire  ou  marché  dans 
la  cam'  quelque  lieu  voifin  , ou  qu’il  y doit 
*a&nu  aborder  ou.en  fortir  pour  quelque  au- 
tre occaltoq  plus  de  perfonnes  ou  du 
beftial  qu’il  n’eft  accoutumé  : ou  iî  ou  . 
veut  aller  à tout  hazard , on  partira 
comme  nous  auons  ia  dit  apres  que 
toutes  les  portes  feront  ferrrtees  : on  , 
marchera  la  nuit  iufques  à ce  qu’on  foie 
proche  de  là  ville»  bourg  ou  village  ou 
on  veut  aller  : on  choifîra  aux  enuirons 
quelque  lieu  fort  couuerr, comme  bois, 
cauains,  ou  mafures , qui  puiffent  cou- 
urir  les  troupes  : là  dedans  on  fe  tien- 
dra coy  iufquesau  iour , on  mettra  ce- 
pendantles vedetesa.ux  auenuës qu’on 

L' ordre  ret,*era  P®W  *our»  & au  ^,eu 
qu'on  celles  on  mettra  des  fentinelles  fur  des 

doittt-  arbres  ou  autres  lieux  d’ou  ils  puiflenc 
”,r‘  defcouurir  loin,  & quelles  ne puiiTent 
pas  eftrc  defcouuer  tes  : auant  qu’il  foit 
iour  on  enuoyera  quelques  Caualiers 
qui  s’en  iront  cacher  aux  auenuës  des 
grands  chemins , fe  mettans  endiuers 
- lieux  bien  à couuert  > qu’ils  foieot  hui& 
ou  dix  à chaque  endroit , lefquels  tien- 
dront toujours  vn  des  leurs  en  fenti- 
nelle  quidefcouurelcs  auenuës:  il  ne 
„ : faut 
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faut  pas  quils  s’efcartent  tellement, 
qu’ils  ne  puiflent  eftre  promptement  • 
fecourus  du  gros  qui  eft  en  embufcade: 
ils  attendront  là  iufques  à ce  que  quel- 
qu’vn  pafle,  ils  les  arrefteront  tous.  & 
les  prendont  prifonniers,  comme  aulfi 
les  cheuaux  & beftial  qu’ils  amenne- 
root*  s’ils  voyent  d’autre  beftial  au  pa- 
fturage  ils  l’iront  prendre,  & tout  ce 
qu'ils  pourront  faifîr  8c  emmener  : lors 
qu’ils  verront  qu’ils  feront  defcouuerts# 
ils  s’en  iront  treuuer  le  gros,&  tous  en* 
femble  fc  mettront  en  ordre, & verront 
s’il  manque  quelqu’vn  des  leurs , qu’ils 
attendront, ou  bien  on  leur  enuoira  di- 
se qu’ils  fe  retirent;on  marchera  en  bon 
ordre  pour  fe  retirer,  ainfi  que  nous  ac- 
tions dit  cy-deuant  : quelquefois  on 
lai(Te  palier  plufieurs  perfonnes  fans 
leur  rien  dire,  lorsqu’on  fçairque  quci- 
qu’vn  de  confideratiô  doit  palier  par  là, 

& pour  lequel  on  a fait  la  partie:  de 
mefme  lors  qu’on  fçait  qu’on  tranfpor- 
te  de  l’argent,  ou  d’autres  marchandé 
fes  d’vn  lieu  à autre. 

Enfin  on  fait  bien  fouuent  les p Pourrt 
ties  de  guerre  pour  reconnoiftre  1 es 
places,  ce  qui  fe  peut  faire  de  nuit  ou./?™  1er 
de  iour  j en  toutes  deux  il  faut  partir  àeflactu 

Ee  4 nuit 
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nuit  apres  les  portes  fermées,  c’eftvn 
ordre  general  pour  toutes  les  entrepri- 
fes,fi  ce  n’eft  que  le  lieu  fuft  fi  efloigné  , 
qu’on  n’y  peuft  pas  aller  dans  vne  nuit»  < 

alors  il  faudroit  partir  de  iour,  & pren-  J 
dre  tous  ceux  qu’on  rencontreroir,  afin  -\ 
qu’ils  n’en  donnaient aduis  $ pour  re-  ; 
-»  connoiftre  vne  place  de  nuit,  il  faut»  fi  < 
onpeur,choilîr  vne  nuit  qui  ne  foie  pas  | 
extrêmement  claire  » comme  il  eft  en  , 
temps  ferain,&  en  pleine  Lune  » parce  , 
qu’alors  on  eft  trop  vu  ; ny  aufti  fi  obf-  , 
' cure  qu’on  n’y  voye  rien,  côme  quand  , 

il  pleut  ou  qu’il  fait  grand  broüillard  : 
èftans  proches  d’vn  quart  de  lieuë  ou 
eouiron  de  la  place,  le  gros  fera  halte 
dïs  le  lieu  qu’il  treuuera  à propos,n’im- 
L'ordre  porte  pas  qu’à  ces  heures-là  on  foit  à 
que  le  couuert  dans  les  bois, tout  à l’inftant  on 
grots  doit  mettraies  vedetes  auancees»on  prëdra 
zf.  ou  3 o.  Caualiers,  quis’auanceront 
vn  peu  plus,  mais  non  pas  fi  prés  qu  ils 
puiflet  eftrc  oüis  de  la  place:  fi  ceux  de 
la  place  ne  font  pas  garde  ou  patrouille 
à cheual  par  dehors  % celuy  qui  doit  re- 
connoiftre, mettra  pied  à terre  auecvn 
autre,  ou  deuxaupîusnl  iaiflera  ce  qu’il 
porte  de  blanc  qui  fe  peut  voir,comme 
colet,  efcharpe,plume,&  fes  efperoos,à 

caufe 
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caufe  de  l'incommodité  & du  bruit:  ie 
treuue  cju’à  porter  des  armes»  cela  in- 
commode quand  on  veut  defeendre 
dans  lesfoffez  , ou  entrer  dans  les  de- 
hors, on  portera  feulement  l’efpee  & 
vnpiftolet,  & fi  on  veut  on  biffera  fes 
armes  auec  fon  cheualûl  s’en  ira  1e  plus 
doucement  qu’il  pourra  , & lors  qu’il 
fera  prés  de  la  contrefcarpe.il  efeoute- 
ra  palier  quelque  ronde  pour  fçauoir 
où  font  les  fentinelles.afin  qu’il  s’elcarte 
vn  peu,&  fe  tienne  plus  à couuert,  lors 
qu’ilfera  vis  à vis  de  ces  lieux  : il  s’en  ira 
tout  le  long  des  contr’efcarpes,  regar- 
dant à loifïr  ie  côtour  de  la  place,  les  fok 
fez,  & ce  qu’il  faut  reconnoiftre,ce  que 
ie  nepretens  oaseferire,  l’ayant  dit  ail- 
leu^mon  deflein  n’eftant  que  d’elcrire 
des  parties  de  guerre:  fi  dans  les  dehors 
on  ne  fait  point  de  garde, il  y entrera  s’il 
fè  peut,  pour  en  voir  l’eftat  & les  efpaif- 
feurs>&  ainfi  faifantle  tour.recônoiftra 
la  place.  Ceux  qui  n’ôt  pas  accouftumé 
ce  meftier,  il  leur  feble  que  s’approchas  ^0HY 
lî  prés  de  la  place  ils  fût  perdus,  & qu’ils 
ferôc  engloutis  des  murailles, mais  ieles  reconnu 
aduertis  qu  o fe  peut  prome  ner  en  tou- 
teafTeurâce,&quele  pis  quipuiffearri-  * j 

ver,  c’eft  que  la  létinelle  les  defcouuràc 
Ee  ; tirera, 
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tirera, & donnera  l’alarme,  & celuy  qui 
reconnoift  peut  fe  mettre  à couuert,  & 
prendre  vne  bonne  demy  heure  de  paf-  ( 

fe- temps  à oüir  le  bruit  qu’on  fera  dans  j 

la  place , & puis  quand  il  luy  femblera  j 
fe  retirer  aux  tiens  $ car  il  ne  faut  pas  ( 
craindre  que  tout  i Hnftant  ils  fortent  . 
pour  le  venir  prendre»  cela  ne  fe  doit, 
ny  ne  fe  peut;  car  ceux  qui  fonten  , 
garde  quand  ils  voudroient  fortir  ils 
n’ont  pas  les  clefs.  &le  Gouuerneurne 
laiflera  pas  ouurir  les  portes  à ces  heu*  , 

res,  que  route  la  force  de  fa  place  ne 
foit  en  eftat  ; ÔC  apres  tout  cela  le  plus 
qu’il  peut  faire  c’eft  d’éuoyer  quelques 
vns  aux  contr’efcarpes  & dehors,  par 
les  portes  fecrettes,  & faire  ietterdes 
feux  d'artifice  pour  voir  ce  qu’il  y a 
dans  le  fofte , & dansla  campagne , & 
iufques  alors  on  aura  eu  beau  loifirde 
fe  retirer;  ie  donne  cét  aduis  à ceux 
qui  n’ont  iamais  fait  cet  exercice»  afin 
qu’ils  y aillent  auec  alfeurance. 

Cj1u°n  Si  ceux  de  la  place  font  patrouille 

doit  faire  , , ..  r . , 1 . 1 

Ion  que  dehors»  il  faudra  que  ces  vingt  cinq  ou 
l'enntmy  trente  Caualiers,  &ceux  qui  doiuent 
faitja-  reconnoiftre /émettent  en  eftat,  ilsfe- 
ront  auancer  quelqu’vn  qui  s’en  ira  à 
'-on.  Pie<^ vcrs  k place  ) e/coutant  quand  la 

patrouille 
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patroüille  viendra,  toutaufli  toft  qu’il 
l’entendra  il  en  doit  donner  aduis,  & 
du cofté quelle  vient, les  noftres pouf- 
feront droit  à eux  , les  repouffant  dans 
leurs  polies  ou  contr’efcarpes  : cepen- 
dant celuy  qui  doit  reconnoiftre  s’ap- 
prochera & regardera , faifant  le  tour 
de  la  place  ou  de  la  partie  qu’il  pourra 
auec  quelques- vns  des  Caualiers  ; car 
l’alarme  fe  donnera,  & dans  la  première 
confufion  ils  ne  (çauent  à qui  ils  en  ont, 
tellement  qu’ils  ne  pourront  pas  fi  toft 
fçauoir  fi  ceux  qui  rodent  furlacon- 
tr’efearpe  font  ceux  de  leur  patroüille 
ou  de  leurs  ennemis,  8c  auant  qu’ils 
en  foient  certains  j & qu’ils  foient  ve- 
nus fur  les  murailles , & qu’ils  ayenc 
iettez  les  feux  d’artifice  pour  y voir, 
on  pourra  reconnoiftre  la  plus  grande 
partie  de  la  place  : en  cette  occafion  il 
eft  bon  d’eftrearmé,  parce  qu’on  ne 
defeend  pas  de  cheual,  & fans  doute  iis 
tireront  quelque  moufquetade  : a- 
pres  qu’on  verra  qu’ils  commence- 
ront de  tirer  à bon  efeient , on  fe  reti-  guelht 
rera  vers  le  gros , par  les  lieux  les  plus  pfrfinna 
couuerts , afin  d’eftre  afleuré  du  ca- 
non  qu’ils  tireront  fans  doute  apres  Fconng ^ 
auoir  efclairé  les  fofiez  8c  contr'ef-  jtre, 

car- 
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carpes  de  la  place , bien  que  ces  coups 
foient  fort  incertains  eftant  tirez  làns' 
voir  clairement  à quoy  on  tire:  à cet- 
te façon  de  reconnoiftre»  il  faut  vne 
perfonne  qui  ait  Teiprit  & l'imaginatio 
prompte, afin  de  pouuoir  fe  fouuenirde 
ce  quil  aura  vû>&  particulieremet  quil 
ait  l'habitude  & facilité  naturelle  à re- 
connoiftre les  places,  &quilfoit  fort 
intelligent  aux  fortifications. 

Quand  il  S’il  faut  reconnoiftre  de  iour , on 
fiatre-  tiendra  le  mefmeordrejquenousauons 
connoiflre  dit,'  celuy  qui  doit  reconnoiftre  auec 
dsiour.  deux  ou  trois  Caualiers  bien  montez 


s’en  ira  fur  les  lieux  hauts  d’où  on  peut 
bien  defcouurirla  place, il  faudra  choi- 
lîr  vn  iour  qui  foie  bien  clair  & ferain  : 
fi  les  ennemis  fortent  on  fe  retirera 


vers  le  gros,  &afin  d’en  eftre  aduertis 
a temps  on  tiendra  des  fentinelles  aux 
lieux  qui  defcouurent  les  forties  de  la 
place  j les  indices  des  iours&  des  om- 
bres donnent  des  grandes  connoiflin- 
ces  des  parties  de  la  fortification  à ceux 


qui  s’enfçauentferuir. 

le  voudrois  demander  à ces  MatUe- 
mtns  maticiens  qui  enlèignenc  à prendre  les 
Mathe-  plans,  & reconnoiftre  les  places  auec 
mattqucj  des  boufloles,  des  compas  de  propor- 
tion. 
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tion,& autres  tels  embarras  jcomme  iis  neçtTiittlt 
affufteroient  leurs  inftrumens  eftans  de  rien 
employez  à reconnoiftre  vne  place  de  pour 
Tennemy  en  plein  iour  (car  de  nuit  il  P rentfr‘ej 
ne  fe  peut  ) ie  ne  fçay  s’ils  auroyent  la  es*  a 
patience  de  biffer  repofer  l’aiguille  de 
la  bouffole  fur  fon  Nort  ou  degré  en 
entendant  fiffler  les  moufqueradesau- 
tour  de  leurs  oreilles  : toute  perfon- 
ne  bien  fenfeefaosauoirefté  à la  guer- 
re, par  Ton  fens  naturebconnoiftra  bien 
que  tout  cela  n eftqu’amufêmens  qui 
ne  feruent  de  rien  f car  aux  lieux  ou  on 
permettra  que  ces  gens  aiuftent  à la 
veuë  de  la  place  tout  ces  inuentions , ils 
permettront  encore  aufïi  facilement 
qu’on  aille  mefurer  leurs  murailles,  & 


chofe  incertaine  pour  vne  autre  fortaf- 
feuree;ivay  monftré  ailleurs  la  vanité  de 
toutes  ces  refueries  , que  ie  redis  icy 
pour  donner  aduis  que  la  plufpart  des 
chofesqu’on  apprend  pour  s’en  feruirà 
la  guerre  ne  valent  rien  pour  cét  effet» 
parce  que  ce  font  pièces  de  cabinet  » & 
qu’il  y a bien  différence  de  l’eftude& 
fpeculation  à l’exercice  & à la  pratique. 


alors  il  n’eftbefoin  que  dvne  toile  ou 
quelques  cordeaux  fans  aller  chercherfî 
loin  cequ’on  peutfairede  prés,  & vne 
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le  laifTe  à parler  de  tous  les  ftratage- 
mes  qu’ô  peut  faire  aux  partis  de  guer- 
re pour  attirer  l’ennemy,&  pour  l’at- 
traper; pour  faire  les  embufcadesj  les 
moyens  d’y  faire  venir  rennemyjcom. 
me  on  doit  ordonner  & diuifèr  fes 
troupes;  quels  ordres  il  faut  tenir  lors 
qu’on  doit  combattre;  de  quelles  rufes 
on  fe  peut  feruir  pour  euiter  le  combat» 
& Te  retirer,  & mille  fortes  d’adrefles  Sc 
d'habilitez  qu’on  peutauoiren  cesoc- 
cafions  pour  prendre  aduantage  fur 
l’ennemy.  I’auois  aufli  refolu  de  parler 
des  conuois , mais  ie  voy  qu’au  lieu  de 
faire  vn  petit  Traitts  ou  Abbregéde 
cette  Charge  ,i’enay  fait  vnLiure:  6c 
que  fi  ie  voulois  déduire  au  long  toutes 
ces  propofitions.peut-eftre  ie  me  ren- 
drois  ennuyeux  aux  Leâeurs  : s’ils 
agréent  ce  que  i’ay  fait,ie  leur  promets 
d’efcrire  ce  qui  refte>&  des  autres  Char* 
ges;  cependant  ie  finiray  de  celle-  cy. 


• FIN. 

<t. 
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